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BUbbE"l'IN DES ÉbÉVES DU biKÈS 

paraissant les !'", 18 ~t 20 de chaque mois:pendant les vacances' 

Après i'rois ,m Ois tle ~disparition quasi mysté­
rieuse, ~ N.ous LES JEUNES 1 > r.esSuscite azüour­
d'hui. Pênd,ant la période d6;s vacances "il JXU:ai­
tra ~ troU~ ~Ois- /!!1! Jnoi~· ef v~u.i · 1era enVOyé à' 
tou.s. Nous ' aurons ausû un mNnérO ~pécial (]u~ 
ùous rJcevrez bers le 25 Août. 

« Nous Ll?.S JEUNES ~ est le Bulletin de tous 
le$ Elèves du Lfk~s. (Il n'est peu interdit aux 
A~nciens 1) li demande votre collaboration ef(ec­
fiq_e. poUJJ le travail de su rédaction. Vous aurez 
d.P:nc- 'à! cœUr, s.u.rtoui' lo:r:sque vous sere: che:. 
uou.s, de rious envoyer. .quelques articles inté­
re:~sanJs qui· 'pounront· êtr.e in,,érés. 

Nous- comptons .wr vous, ch'ers Amis. Bo~ 
courage pour la noble Cause ile Dleu, de 
l'Eg,lise et tle la France. 

AMJCUS. 

RICHQSES, ET 6ASPIUI6i 
De· tous les aspects, de la cFéaÙOI;I, l'un des 

plu'& remarquables est{· à cOup sû'r; l'inêpuisa­
, ble""'profus'ion ave.c laquelle Dieu a prodigué 
ses don~ et• assuré la fécondité de· ses ·œuvros; 
depuis la. luxuriante poussière des ëtoiJCs jus­
qu'à la plus petite semence, le Créateur: s'est 
montré niagniflque. Le savant naturalis'te, 
s'évertue à cpups 

1 

de 'Statistiques pour. d~'nom­
brcr les_ JT!)ria<)e~ d 'individ,us engÇ;qP,t:.és , p.ar 
Ja , gernïfnation ~!une hwnQle graine.; ,. Notrq­
Seigneur h~i-mê.me n'a,.t-il P,.as pr:oposé· à DG-

1re admiratiOIJ le frome.nt qui rapponte ce.nt 
pour un 'J L'astrono,mc a renoncé;. à , chiffrer 

Je~ astreP._ du fi r.nulmcnt, · dous d1or minuscu- ~. humanité 11elf.r.oynQle po.ids , dçs souJfr:mc 
les pour nos yeux, ·globes .gignntesqu~·s d~ns du Gnlvaire_. . 
J~ réalj.Jé. Quelle est PaUjtudc de Fhomrnc cnvC'ItS 1< 

'" Jibéralités d~vines'L. Si hnm.ilinni~ q~e pa 
I?lllcé à portée d ' immenses richeS'SeS; 1·nisse }a. réponse, elle ne p,rête à mlCllllC équi· 

l'homme: en· peut tirer, au delà de ses né'ces- ;v-<>que : 1~ r.oi; d..e la. cr:éat.ion use de 1outes 
· sitt'!s, · la subsistance de son corvs ct };aliment cho,ses selon les •• proeédé"S. d'un, gnsj>illngc, ):?ar­
de ses facultés. S' il dissèque sa propre na.. fois méthodiqpe, bien confor:me à sos a~pir,a­
ture, iJ ' estt ébloui des ressources qu 'il y décou- lions confus~s. L'instinct prfmiLif de •'eilfant 
vrc, et chaque progrès de la 'tCÎence lui offre encore inconscient) est un appétit de dc~tru,.ç­
occasion de tirer vanité de sa puissance; les tion que l'éveil dê ]a raison ct l'éducati.on 
énergies ·$lont ii se sent doté Fenivrl"nt et l'ui elle-même ne réussisse.nt pas à refréner; pa- · 
procurent l'illusion d'une pt!rcnnité démentie rents ei éducateurs savent avec qnelle sûretë 
par l!expérience. Les udmirables r'essorts dé · instinctiVe sont miS liors de s~rv iee les jo~e{s, 
son espri-t ont centUplë son empire; la con- livres, meubles à usage banal, queue qp'eq 
jonction. de 'SOn intelligen ce · et .de sa volonté soit, d'aiUCurs, la valeur, , et comment 1~ 
lui c·onfè're une large suprématie sur l'ùni- obj~ts lC'S plÙs uréèieux, ·tout au moiils 1$ piUs 
vcPs quit llenvironne et son rêve l'empoFte à ql}éreux, sont mu til Cs de main ile _ m.aitrc, ~ans 
pr.ésent vers des rives jusq:u'alors inabotïdaR l'Ombre de ,raison. Faut-il rec,gn'haltre ~à 1~ 
bles, au delà de la stratosphère, dans· la lune. dësir inné, Ïfrés~stible de se rendfe nujsible, 
Pourquoi pas? · l'expression d'une tenrlnncc consacrée et 

ag8ravée pe:Jt..-être par l'atflvi9Jllc'/ 
Que s.on â'me, illuminée de's clartés de la 

foi, se hausse au nian· surnaturel,, elle serm 
déconcertée par la munificen ce divine, plus 
merveilleuse· encore dans ce ùonlaine, re seul 
qui devrait compter pour. elle. Jcij eUe eSt 
richement pourvue, en nomb1·e ct' en effica­
cité, de toutes les grà'ces qui peuvent concou­
rir à son bon·heur· et à son plC.in épanouiSse­
ment. Le centenaire de la Rédemption 'évoque 
la · sainte et folle prodignlité ____:_, folie de ta 
croix! - avec laquelle le bon Sauveur a m'ul­
tip'lié· preuves d'amour et dons supcrflhs· :' oü 
suffisait un dCsir de son Cœur éprïS' de ra­
cb~t, il a versé une mesure Rlcine, P,r:essee, 
entassée; surabondan te et accru à l'infini: le 
tr.ésor de. ses grûces en acc,;ûtiulant sur. sQn 

La.'"scienoe, dont les milieux. cultivés font 
tapt de cas, n•aRt·eHe pa'S parl.ic~Jlti. , à celt1t àé.­
bauche d'anéantissement et• scrv.;., en fi111 .de 
compte, à. P.Crfecliolmcr Ya rt de détruire? 

Ep yér:iode de. crise, où. les~. malhcur.c_pses 
victimes de ch'ômage crient famine, ce n'est 
pas sans1 P~.nucoun de_ lllal ~ q.u~ les mattres 
'S'effOrcent' d'incul4ucl· l'éco)lomiè du pain, 
denrée essenti8Ue, digne en tout temps de 
notre respect, symbole vénérable et matière 
du sacrement le plus auguste. N'est-on pas 
oblig~; ~our. l!hQt'(une adulte , lni:,-~êmc de ré­
gir et réglemen tea\ pan une. ~aue i}cÇ~a~ie, 
pour ,év,ifer l'abU$J J'em.Rloi des céréales oour­
ricièr~s? 



NLUS LES JEUNES 

brusquement â Paris, . il lu i a été im~essiljle 1 
de nous satisfairè. ... 

Le F. Üiro est ' un'i+ (ervet\t,,cijsciple de saint 
.fenn~Baptiste de iu\Sa'1 Ie. Bi'bi1" d 'autres enfan ts 
cte( cet aimùblc saiiW! :;e "So~t fillus trés dans· Jes 
sci~nces, les ar ts, ~ l~ littér l~re. Un de ceu1k 
qui se sont le plq~ distingués·. ?ans les P..aYs O.e . 
lnng~e anglaise,·~-~1u début de ce, :d"ècle, C_:Jl in­
contestab lem'en~ C. F. Potamiaù/":plus "éonnu 
dans le monçle 'Scicntffique sous le nom de 
Michel ~eil~. 

L'habitude de vivre au sein d'une surabon­
dance, apparemment sans limites, eSt une·,ten­
tation obsédanfe qu'on ne manque pas d'il,1: 
v~er con;~m e qirconsta nce atténuante; l 'e~­
pé'rfiéhce et d'intelligent prévisions ol).t •quel­
quetois réduit à Déa~t cette sotte eX.c~se: En 
mat.ère d'Cncrgie natldèlle, il a fallu se ren­
dre co.mple que les réserves tcr•·estres de calo­
ries ne sont ·pas indéfin ies (on l'avait oub · 1) 

el l' homme de Venu circonspect par raiso , a 
fini par corp'prcndre qu'une discipline s'impose 
ct que le ,sns~ït;age bs t une pure foli e- . , 

Qunnt à 'ln per e ~u temps •. lc 'Spectacle, quo~ · Michel 0' cilly; · ~en reli)Ji u F . . Potat,ni au) 

tionné les premiers appareils d'émission et de 
réccptlon. Mais; tandis que 1\Hchel O'Reilly 
rcvenaif en tl.,\.

1
mérique quelque temps après, 

pour enset~ne r 1• t~éo rl et ht pratique de cet 
Jr~ captivall~ au '4tudiants d l'Uulversité de 
1\fanhntlan . !(New- Otlc) ~farco9.i, lui. tournait 
cÈt ~?'P.iOitatio 1 

mere· e. .. :so~ invention. Si, 
quelque jour \':tn t acauteJ'histaire des 
origines hist ucs d trt « aiiia · ,, rien ' 
d'étonnant qu'il y relate la col\ijlp,tli:tion et les 
précieuses contributions du F~ Clts Ecoles 
chr.étiennes. 

~ 'L'u~ es premie•·s, le Docteuç D'Reilly appli­
que les principes de ln Radioacllyité à la 
science médicale. La prcmièrp photographie 
aux rayons X, obtenue en lrland"'e, est due à 
'Son initiative. 

tidien de lp mqrt VIent à poutl n,c;ms rappeler naqu it à ,Çoun. .' • tN'èu ((rlà nde), le 29 Sep­
que les ann~es ,spnt courtes et cfb'clles ont un te,mbrc tW. Quelques ft nées plus tard , ·sl\ 

terme, qu'eUqs nous ont été données, non pour fam ille émigrait en Amérique où l'adolescent 
en jouir en prodigues, mais pour user sage- fréquen tA l'Ecole des F•·ères de Sainte4irigide, 
ment qe cette monnaie qui ouvre le Ciel. à New·Yotk. Il fltlà une retraite s~rieuSe . Vive-

Combien rares cepeodn!lt sont les esprihi. ment impression,né. Michel conçut l' idée géné- Selon les reco,m:mandations de saint Jean-
avisés <tui utilisent ces jours, do1;1 t le nombre reuse de sc donner tout à Dieu. Peu après, Baptiste de la Salle, ce maître re)igieux excel­
est ç:crmptë, selOI;l;Ja pensée du Maitre qui nous ayant som·cilé son admission dans l' In'sti lut laH à tirer des phénomènes de ra na~ure une 
les concède, et qui savent les mettre · en valeur des Frères des Ecoleli chrétiennes, i l enlrtt au leçon de portée morale' et religieuse. Un jour, 
pour amasser les m érites éternel·s . Noviciat de Montréal. Sa forma tion terminée, dans une cpnférence su~ l'AstrOnomie, il cop-

~tême da,os l'ordre hW11ain et temporel que il fu i envoyé à Québec (Canada) oü on .lui con- cluait par ces pi1roles du saint roi David : ~ Les 
d'inconséquences! Uu çliplôme est peu de chose fia une classe à diriger; ses débuts furent des cieux -proc(ament 1 Alaire de Dieu et le firrnn-
au regard de ce qui doit dur r,...Jllais si l'on Y plus heureux. ment exalte l'œ uvre de ses mains. • Avec quelle 
lien t - el peut-êtrit n'a-t-on pas tout à fait .Jor..c. convaincante~ da ns ses leçons de biolo-
Loi·LI - ne fu ut-il pas se plier à un emploi ra- ~lfcliCI". 0"7-têil Y êtai( si è'Xèep (i:Onnellëinên gie, de physique ou de philosophie, il réfutait 
tionnel et m<'s uré du temPs de préparation? 0r doué. qu'on a pn ~ire · qtl'f~ était né ~rofesseur. telle ou telle assertion ultra:<J_arwiniste ou ma­
il est diffic~le cl souvent d'lient de le faire en- Les nolt's pé~.agog1ques pr1~es y~r lUl au c~u~s térialiste! 
tendre au~ .. jeunos gens (et même, hé1a'SI à des de ses pltetmcres années d ense1gnemen~ reve- ..... , 
gens plils ûgt.~ l!·~ souvent!) :Les distr~cti?~gs , · te~ t u n~,~~WHI1~ ttYRnt ~ .• c~ur~ la .(_ognnh.Qr): ~Ç 1 ~ Outret~ son professorat quot(dieh, à l'Univer­
:aines, fata les 'ftux succès escomptés et qui, ses élèves autant que son avancement dans ln 1 sité, Michel O'Reilly trouvait le temps de p•·é­

Qar.fois, se snnt.déjà.:·dér.obés, ."Cloivent. être. aœ piété ct la science. Destiné, par la grâce de. sa - parer ~ eb ac piililiei-· nonibre' d'arficles·'"'e~d'ou~ 
"' În 'S mo.mcnt.auément écartées. De mêtn~, vocation à instruire 1~ jeu ness~, M ic~e~ ·O'Reilly v rages. fl fut un collaborateur très assidu de 
llongement d'un congé ne devrait être solh- résolut de bonne heure de ne rten negliger pour ~ L'Er~glheering lle~1iëw , , de Londres, e~ de 
.; que pour des raisons sérieuses., voire s' instruire lui-mômê à fond. ' 4 LiB{eclrical Worl.d ,, de . New-YOtk. Il est 

raVes. Travaillant d;arrache-pied, continu~tle1nenf, l'a~telu' dê'' : The Th'eory' or Elecfric Measure.J 
Dans l'ordre sm·naturel, l'aberration est p lus il. parvint à s'a'Ss imiler quatre langues : anglttis, mei-It8 ." 'f,he Maker~ 

1
o{ È:l~~Ctrtcit,J/; Bibl.fi)g rap'h'y 

grande! encore cl: pourtant moins ·eXcusable; il français, espagnol, allemnnd , sans oublier le of the Latûner Clark Collection of Books rela­
s'agit ici ' d'inté••è'ts autrem ent importants: · Les latin exigé pa 1• 1es divers examens qu' il eu t à · ling to E~eclricity ·and Magnetism. 
saints ne 'Se rep.tochenl-ils pas d'n'Voir abusé passer ; et il acquit une rare compétence tnnl 801~' li~\;~ d: '·DocteuJ· e'St le premier qu'un 
des èëlestes miséricordes? Que devraient dire.:. dans les sciences phys iques et naturelles que Catholique romain nit obtenu au cours des 
les autres, s ' i.l$ voulaien t et savaien t être atten- dans les mnlhél\lntiques ~upérieures. Ses chefs trois siècles d'existence de l'Université tondo-
tifs sur leurs inconséquences '! Cl"urent opporttm de favoriser ses aptitudes et 
,. Cr~ignez la grâce qui passe et ne revie1~t son ardente soif de savoir. Dans ce but, en uienne. Michel D'Reilly fut encore Docteur des 
pas! Dieu -se lasse quelquefois de courir après 1870, ils l'envoyaient au Collège de Lond•·es, Un.ive rsité'S de Ford.ha'm et de Villanova. Il 
la brebis récalcitrante ou insoucieuse de so'n où sauf Je· temps de ses exercices d e piété, il compta parmi les conférenciers les plus ass i­
SalUt. ll ne le fait qu,'ap rès avoir épuisé les trava illa avec acharnement du mat in au soir dus et les plus particulièfement goûtés du 
le~dresses et les avanceS, ct cc serait mauva ise pour conquérir tous <ses grades : Baccalauréat, ~ Catholic srwvner Schoo l > de Plattsburg . . 
rOi cl~ lui r~prOcher quelque parcihlOnie. n Jicence, doctorat ' furent enlevés brillamment Son renom d 'homme de science et d'~'d'uca: 
tlt le n~ en dépit d-e nos gaspillages, jusqu~ à la devant les jurys de l'Uùivers lté de Londres. leur éminent lui valut l'honneur peu banal de 
dernière seconde, que lui-même a fixée dans sa Son activité, durant les cou,rs, l'avait mis reEr:és~jer_ l~-Go_l!;vernern~pt .britanniquEL llUX: 
prescience, et il' laisse au pécheur qUi veut en marge de ses compagnons d 'études, ce qui Expositions internationales scolaires de Phi­
bien revenir v<•rs lu i le bénéfice d'un sùprêroe lui att ira la considération des plus hauts per- lndel,.:pbie en 187&, de Pal"is en"1:886 et "de Gbi­
recours . Celte même condescendance nous doit sonuages. Les cardinaux Manning et Newman cago Cf\ 1893. 
inspirer une crain te snlul·a ire : la Croix pbs- fai'Saient grand cas de sa culture scien tifique 
tule et démontre l'enfer , et ln profusion des et le lui témoignèrent en mainte occasion. 
mérites rédempteurs jus tifie Péponvantable ' 
châtiment du prodigue. · ·' 

G. 'BLANPAtN'. 

LE DOCTEUR MICHEL O'REILL Y 
DE L!U.N!VERSITll DE •LONDRES 

Le C. F . Ciro (M. Boixier), l' inventeur. de l'ac­
-cumulateur à ·l!iode a passé quelques 'jours 
au Likès. li devait nous faire une conférence 
pour nous eKpJiquer ses travaux. Mais rappelé 

·l\fichel O,'Reilly, par ses remarquables qua­
lités intellectue_lles non moins que par ses ver­
tus religie uses, méritait d'être discerné parmi 
l'élite de son Institut. Pourquoi laisserions-nous 
ignorer à nos jeune'S Lecteurs que le nom de 
ce modeste et savant religieux est lié à l'bis· 
taire des origines de ln Télégraphie sans fl1? 
C'es t que les mystères de l'électricité avaient 
toujours. exercé une pulssante attraction sur cet 
esprit de, trempe scientifique. 

Pendant son 'Séjour à. Londres, Michel 
O'Reilly prit part aux travaux de M:. Marconi , 
jusqu'à ce ·qu'ils eussent, ensemble, perfec· 

.. 
Partout, Michel O'Reilly apparut comme le 

type du savant voué au service de la foi reli· 
gieuse. Ce que fut en Amérique le F.rère Azarias 
dans 1~ double domaine de la Littérature et 
de la Philosophie M. O'Reilly le fut un demi­
s iècle durant pour les sciences pbysique·s e ' 
mathématiques. · 

Mais ce qui surtoUt est admirable et d igne 
d'éloge chez cet esprit supêrieur, c 'est que, 
professeur émérite el coÔférencier toujours 
chaleureusement appl8.udi, il ne sortit ji!JDais 
do l'humilifé du Frère des Ecoles chrétienne'S 
voué à l'observance, ét que toujours il resta 
parmi. les siens le confrère si~ple et bon qui 
ne leur fit d'autre pe-ine que ceDe de mourir. 



; .. , La V1e au'· Pen.sîonnat 
:s (Extrait du journal d'un je,;_ZJC Likésien) 

rel- GOurlnouen- Mainguy - Briand (T. B.) 
- Gdurvénec - Moreau ·- Bridel :._ Guillew 
mOto ~ Moysan - CaTion - Guillon Th. -
Pluni'iau· ..L Carn - be ·Grand P. - Sellin 
Albert - Le Corre E. ~ Jan Louis - Sellin 
Joseph - Dalido - Jeg'o Constantin - Tres-

·- Il"!'paraît ijü'i1JaUt uô'jjetit ilournâl. TOut"" e ~l~~~d~ 
monde (Elè~es actuels et jeunes anc~ens ... ) le 20 JUIN.- A 18 h. 1/2, réunion à la Grande 
récl&me. ''f&ùtefois ~ cette nouVeauté, il faut Salle pour: présenter nos me.illeurs' vœux de 
un préambule, faute de quoi maints lecteurs fête à ?.'lonsieur le Directeur. A:pJ,ès l'audition 
s'empres-seraient, au son du tambourin, de la d'un morceau de musique et d'un chant de cir. 
Cornemuse ou du biniou, dC con'duire le chro- conSià-nce fort bien exécutés, notre c'amarade 
niqueur à sa dernièr.e demeure ,; au cimetière, François Hourmaut, de la classe de Mathé· 
à ' Id voirie, ou ·bien à l'eau, selon ce que son rn~ tiques, sc fait l'interprète de tous pour re­
désespoir aurait fixé par testament. Et moi qui mercier notre cher Directeur, et renouveler 
ai rêvé d'un bel enterrement en musique! Chic l'expression de nos sentiments d'attachement 
alors! Seulement, voilà! il l ne faut pas que je à nos maUres et de fldf:lité à nos principes 
meure si tôt, mes camarades ne seraient pas chrétiens. Après ce petit discours deux de nos 
i~ès contents, d'autant que mon enterrement benjamins de quatrième classe pril:naire, Louis 
D'aurait pa'S lieu au Likès. Il y a dans ma classe Soudain e"t And11é Tanguy, présentent à M. le 
une vollie de charmants garçons, à part .moi Directeur un magnifique bouquet. Celui-ci re­
qui fnis une heureuse exception : que voulez- mercie, donne quelques conseils écoutés dans 
vous? dans ce parterre de magnifiques neurs, un religieux silence, puis annonce une séance 
soigneusement cultivées, ne faut·il pas, pour de cinéma pour le lendemain. 

r~pre la monoton~,e, que~:ue sauvageon?' 2'1. JUIN. - t • Saint Louis de GoJlzagues, 
.. 'pJus .d1une f9is: il es t arrive à l'un ou l'autre patron tle lB Jcu'nèsSe, patron spécial de M. le 
de ces • charmants • compagnons de com-~ Directe'ur. Nombreuses communions à ses in· 
menccr une 'èhronique poUr ~ Nous, 'les Jeu}- tentions. Pendant ia Sainte Messe, cantique~ 
nes/ ::. Mais vojlà, pas aussi habitués que moi et 11iorceaux de musique rehaussèrent la solen­
à être tarabustés, ils avaient peur d'être criti- 1 nité de l'auguste sacrifice. 
qués ... , etc. eettc tjmidité leur faisait commet- .' Le soi r, à 17. h. 1/2, nouvel~e réunion à la 
tre des bévues dans leùrs ·essais loy8ux ct thoi, 1 grande'.-sall-e pour ••assi'ster à ln projéction du 
éternel indiscret, mai'S toujours ·pris au sérieux H..lrn. de « Verdun -. . Nous avons pu nous ren· 
par certains, je me payais leur tête. Les jour-

1 

dre compte des hôrreurs de la guerre, deS 
nalistcs .en herbe se décourageaient, abandon· soufi"rances endurées par nos pa•·ents. 
bal.cnt leur ..g!néreuse.. Wolution;.~~ct les..;.cédac- Bonne journée de fête, ce dont nous remer-
teurs de « Nous les Jfu.ne:1::. pouvai~nt siffl~r. cions vive,Illent M. le Dir.ccteur. 
Un beaur jour, · non· c'état unLsomljre lnahn, 2o boui-s Le' Montagner nous donne ' de s'es 
pendant l'étude, l'un de ces- « cha~mants ~ · 1 nouvellês •quf sont on ne peut plus excellentes. 
de ces intouchables compagnon"S (qUI ne cral- n a réussi son Examen. De ga~sage en Qeuxiè­
.gnent qu'une chose : celle d;-être houspillé~), me me année de mathématiqu: s ~Péciales, huit de 
1\Î pnl'venir, oh! ma,is ~(\roitemen,t , ce btllet : ses camarà:des ile cette dernière classe sont 
~ Toi q1,1.(r.Js S~ bien de nos essa i~, fais donc reçus à l'Ecole deS Mine'S de Saint·Etienne. 
ituclQ:\l,e ~bOse ' pour vç:. ir. -. - . « Tonner,re! lui . : • ·• • .. 
~épÔndis-Je, mais sans for~e, je vouS prie . de 22 JUIN. - Jour de pro~enad~ consacr.ée. à 
'croire, tu vas voir, en effet! ' :. - Et j'entendi'S ln cueillette des fl~urs Q,Ul scrv1ront demam 
M. le Professeur qui m' interpellait : c: X ... cinq pendant la processtbn. . .. 
mauvnises notes. , « EncaiSse! ::. mc dis-je. .. Nos élèves de la classe de premtère ullh­
J;âi êommcnce mon Jou'rnal d'Ecolier . .'re n'"i se•Ù cette après midi à préparer une autrs 

1p,as trop mal rait, sans do1,1le. pq.isque ma chro- cueillellc qui, ' espérons-~e, s:r'â un peu plu~ 
'P,iqu~ a· eu l'avh.nb.tge de P.laire aux réda~t~urs abondan te que celle de lemrs camarades qut 
de .c: Nous, tes Jeunes/ ::. (Est-ce à défaut d au· courent les champs et les landes. 
-t~cs? Cela imp9rte peu pou_r le moment!) Et 23 JUIN'. _ n·éparation et sacrifice. Voilà 
-sans doute que mes camarades Likésiens ne ce que nous ferons aujourd'hui, disions-nous 
,.seront pas fâchés de .ce que je raconte ici leurs en nous levant. 
.exploits. Les ainés, en me lisant; se rappelle- Le prograllllne de la journée fut celui des 
.ront les vieilles histoires de leur jeune âge... années pfécédentes. 

:fe commence. . ' A 7 b. : Grand'Messe. 
18 JUIN. - Nous apprenons le succès de 

'=Botté camarade ·.Jean l!.egoff, ancien· Elève, à 
~l'Cxamcn· de L'Bnregistrement. 

Nas vives félicitalions. 

19 JUIN. - En première classe · primaire, 
. compositions préparatoires au Certificat of fi. 
_cic1..31L~issiblcs: _ _, .. 

Arzur .,.:._ Le Ooaré P. (B.) -. Jouvin - Bal· 
- tas- DOlol- Ke~iVel- Le Berre - Dornic 
Marcel- Kérouris (T. 8-.) - Bcscou - Doué· 

• rin , (B) - Kervroédan - Le Beux - Dol.! Y -
· Lanoé - Boissei - Priant - Légeu - Botho· 

De 9 à 11 b. : Exposition du Sain t Sacre­
ment; chaque classe vient, pendant uh quart 
d'heure, rendve ses hommages de reconnais· 
sance t!l de réparation au divin Maitre. 

De 9 h. à 10 b. a· lieu, dans les classes, la 
. cérëmonie ·de l'lntronis'ation. Sur un autel ar­

tistiquement décoré se trouve la statue du 
Sacré·Cœur. Maîtres et élèvès s'agenou\llent, et, 

. ~q P\é:sence d (\ M. J:Àwnônier, se coQ'Sacrent à 
leur Dieu . . Cérémonie touchante. 

Nos . félicitations aux classes prima,i,res (sur· 
tout à la 3"'•) qui, de l'avis des connaisseurs, 

étaient d'emblée les mielJX.· ornés pour la cir-
constance. 

A 11 h. : Sermon de circonstance. puis béné-­
diction du Saint Sacrement. 

De 14 b. à 16 b. 1/2 : Lea 1- et a•u années 
profe'SSionnelles ainsi que la 1 u primaire s'oc­
cupèr-ent à la d~cora.tion des allées du jardin 
qui, bieneôt, partirent couvertes des plus jolis 
tapis d,u ;monde. DJeu se contente de leur 
bonne volonté; la pluie empêcha la processton 
à l'extérieur. Elle eut donc lieu à l'intérieur de 
la chapelle, et rut parfaitement bien réussie, 
grâce en bonne partie au savoir-faire de· M. Le 
Noir. Un observateur attentif eût pu admirer 
la candeur et la sainte hardie'SSe de nos ben­
jamins jetant des fleurs ·sur le passage de Jésus­
Hostie. 

Certes le divin l\1aitrc a dû bl'!nir ln bonne 
volonte .de tous et être content de ses Liké­
siens. 

24 JUIN. - En ce temps-là nacthit dans une 
coquette petite cité du Léon quelqu'un qui 
devait être maître de chapelle au Likès; la 
pe·tite ' Cité s'appelait I!llhdéda e( cehii qui de­
vaif ètfe lhaitre de ch'npClle se nommait Abaléa 
(vu son ùge alors, on ne disait pas encore Mon­
sieur). On lui donna le J,>rénom .!Ïe Jean le jour 
oû tout petit, tout petit poupon à la figure 
si jolie parée d'un magnifique petit nez pres­
que microscopique, ·il rut porté à l'église pour 
recevoir l'eau ' sainte. (D'aucuns prétendent que 
tout rnt chanté' pendant ta cérélnoniel...) Aussi, 
en toUte justice;· il nOuS devait aujourd'hui une 
m.css_e chantée. c·e~t ce qui est ai-rivé. Nou!..._ 
avons eu grand'messe à 7 heures. 

A 2i h. , nous . éÜ~n"s tous ' réu.!liS ' a~tour du 
tra'diti~nnèl thu d'e' saint' Jean. ,. 

25 JUIN. 1- La Chorale et L'Harmonie assis­
tent à la procession de Sainte-'FJ:iérèse, nouveUe 
paroi'Sse du côté de la gare_. 

Le Soir~ nous avons le p1aisir' de tevoir now 
tre cXrn~ •· nde Jean Stéphan t gûi vient passer 
son c bacc. philo 11 _à· Quimp·er. Il nOus donRe 
deS .!OuVelles · des aitciehS de la 'rÇgion lorienw 
taise (naturellêment le lége'l'u,laire Eugène n'est 
paS oublié'). · ' ·• 

Notr~ camarade Gué gan, ~e 1."' année B •. ~oua 
annonCe l'arrivée de son oncle, M. François 
GuégaO./ anc~en sous~direCteur. On i''att.end, 'ayec 
iÎnjlatience. . 

26 JUIN. - Nos camarades . de Philo et de 
Mathématiques « subissent -.· les épreuves -du 
baccalnurénl; ceux des cla-sses professionnelles, 
celles .de ln. ~ Socié té d'Education et d'Ensef • 
gnement ». Bonne chance à tousl 

POUR NOTRE 8 /BLIOTHEQUB 

DE < NOUS LES JEUNES/ > 

Nous avons reçu : 
1 o 5'0 francs. '\de nOtre camarade J.ean Le 

Bohec t.J. M. C.); 
2o Des Elèves de 2•n. anné.e A : 
'a) Les Flottilles de Harwich; 
b) . La Vé-rité su•r la Bataille du Jutland; 
c) L.a Tragédie de la Flol(e Allemande; .. 
d) Scapa Floro; 
e) Précis d'Hi1toire de la Guerre Navale; 



f) La Nuit en Mer; 
g.) r:.a· Croi~ d'e$ Marihs; · 

3o Pour notre J. E. C. : 

a) Le lueu ·de' ~tf1;!1,4.Q.!J (~id,eeu): ; 
(R~~.;::. fl.ap!''J.~~· .de (a ~9U4re et <fe ('Esprit 

' ·, ' 

. Tex(es des Compqsitior,8 
donn~ea au Baccalaur~at 

. CoMroSITION FRANÇAISE : 

I. - « 'L:~oQnête ho~mc :. au xvi~ 'Siècle. 
l?~r qu~ls traits se d~finit-il? Connaissez-vous 
4es l?~rsom~ages d'Q t.héâtre classique qui vous 
~embl~q..t l~ repr~f@~ter au1 moins pan quelques-
uns de .~es, car.actèr.es e"Ssen tiels? · 

II. - Conunent un critique a-t-il pu dire que 
c C!IJtte~ubriand était la plus grande date de 
l'h.i~~bi,re Jittér,air~ de la Franoe depuis la 
Pléiade? :. 

III. - c ~a poésie, a dit Sainte-Beuve, est 
l'essence de'fs choses, et iJ faut bien SE; gardE;r 
d'étendie , If! go~ll ~ ' d'es§cnce dans une ma'Sse 
d'eau ou des flots d.e, cp~lel!T· ~~: J}.oésie .ne ~on­
sisle ~as. à.,. tqut. dire) rq~is · à tou..t (air.e rêver. » 

Dites si cette conce~tion de Ja poésie. est 
exacte en prenant d_es exemnles paz:mi les 
~dètes CJ.Ue vou~_ cq.n~aiwsez; 

VERSION ANGLAISE- : 

TÎwma:; Plp,es sape's tht; sif.uqlion.. 

Iq the m~antirne the win"d· incneasedl to a 
very ~a~d 1!.~~ t)j~ ve&s~l pitch~<l witb; great 
violtmce, tb~ sea wash~d o-"v~l'" tb~ d.e:ck&, the 
·mâ'ster was a~arm~d, the cre'V wa~ cpnfounded, 
the passengers were overwhelmed with. sick­
ness and fëar~· and univers8I distrac~ion en­
aued. In the anids't of tliis uproar, Peregrine 
holqinfli f~•H11:· the. taffroil (counonncmerit), and 
looking nuer-ully ahead, the countenance ot 
Pipes presented itself to his astonjshed v.iew, 
r~sing às it ~er~ from the hold of the sbip. At 
first lie imagined it was a' fear-formed shadow 
of his' own brd"in, Uiougb he did not remain 
l.~ng' hî tbi,~, teri-or, 4Yt ~lain!); percei.ve~ tbat 
i} was n.%~tber) ~an. ,tb,e rea,I penon qi 'l'b01;,Da.s 
Pipes, wHo, jumping on the quater <Jeck (gail· 
lard c,l'arrière) look char,ge of th~ he~, and 
dt~l'atect i'6· ule sailors, with lis mucil authority 
a's~ j f ~!11 lf~al~~ .h~«;~ ~~a~.4~r .. o~ 16~ sliij!. 
Thé l'l1ipp~r (càpifnine) luoil'ed· upon hilll' as an 
angel sent t9 his assistance, and f.Vi.è cré.W, 
s.oo.q dis.eQvedn~ him.....to be a thorou'gh-bred 
~aman.., obey,~d liis ordel!s with sncb alaerify, 
that in a little lime, the confusion vanished. 

SHÔÜ.ÈtT, PERHORnd "'PicKIJÉ. 

THÈIŒ ANGLAIS : 

... 1 ""t -•• , ·{ ' h'fi , ,. i: 
Arrivée des Françms devant Moscou 

. ' "f.. \LIA "-' .1 ~\) \ '"~ 

. re~ ~apijués de to\JhS fo.J;~Daicn~ I:a ceinture de 
cette a:rand.e ç it,é, au CCDlPC s'~Jeva~t SUT une 
Cminenc.e une forte citadelle, espèce de Cap~­
t.o~e. où se voya.ie1,1~ à la fois les temples de la 
J?iv,1,~ité el ~es P.alais des ~l):lpere~rs, où, au­
dess\IS des murt)ijle~ cl;'énelées, surgis$aient des 
dômês majestueux, portant l'emblème qui re­
présente toute l'histoire de la Russie et toute 
son ambition, ·la croix Sll,T le croissant ren­
vers~. €ette citadelle, c'était· le Kremlin , an-

. c~en 'Séj,our· des czan . 

THIERS, Histoire du Consuls~ et de l'Empire. 

~HYSIQUE . :. 

1. - Champ magnétique terrestre. - Décli-
naison. 

Il. - Princ!pales P,rOJ?riétés. qu co"Qrant 
élecl"rique. - Définition .\'rntique du Coulomb 
et de l'Amp~re. 

lU. - Galva nomètre à aimant mobile. 

. Prob lème obligatCJire. - .Devant un miroir 
concave € de distance focale 1 égale à 50 een­
timèh,es , on dispose, perpendiculairement à 
l'axe CM; un miroir plan M· dont la face réflé­
chissante est t01~rnée ~U.. côté de C. La dis­
t ~nce ~1 = 2 mètr;es. UQe petit.e droite lumi­
neuse AB de 5 centi~ètrC"S de hauteur:, perl?en­
diculaire, à l~ax~, est placée çq t,r;e C et M,. Elle 
env,oie <;te la. hl;I!J Î~re sur le miroir c. ~lui-çi 
la réfléchit et la renvoie sur le miroir M qui la 
réfléchit à son tour. 

1 o Co,ns~.r~ire l'image obh;nu~ api:ès cette 
deuxi4me réfl~xion, dans les deuX cas suivants 
BC = 25 centimètre~ et BC ~ 65 centimètres. 
On calcul~ra dans les deux. cas. la distance de· 
I~ïn;tage au mir.oir et· sa grandeur. 

2• Trouver la pasition de la droi~e AB pour 
que l'image définitive soit distante de cette 
droite d~une longueur donnée :e. Cas-. où z = o. 

MATHÉ~ÂTIQUES. : 

I .~ - Démontrer que deux. pyramides trianw 
gula,.ires qJJi ont. des bases éqpi.valentes, et les 
hauteurs correspondantes égales, sont équiva. 
lenteS\· 
li'.- Volutne du tronc ~e pyr:amides à bases 

para Hèles. 

III. - RapJlort d• voiumes de deux prismes 
ou ,-.de deux pYram.ides semblables. 

. Pr.oblème obligatoire. - Ori considère la 
fonction 

mx - 4,m + 

où m est une. constante donn~e .. Soit Om, la 
~~u;be y ~ f (x) ;eprése:ilta~i cette fonetiqn. 

l" Trouver les asymptotes de Cm. Ces droites 
se.::)·coullent ~n u~t point dont on demande Je 
liep <I.uand m varie. 

Enfin, arrivée nu sommet d'un coteau, l'ar- . 2o Discuter suivant la valeur de m, Je sens 
mée découvdt tour à coup a,u,-dessous d'elle et de la variation de f (x). 
~ 'Ill-e~ di~t,ap,t;e .•~sez ,rapp~pcq~e une ,,yJlle im, • . . 
'mense, brillante de mille coul~u~s, s~r~ont~e ~ Construu.e la courbe Cm. - Montrer ~e 
d'une foule de .. d~mes.. esl?~~ndiss.{Ul,\S de toutes ~es courbes ont un axe de symétrie 
lumièret. mélang~ sing ... ~ •. b.OI~' de lacs, de c~~u~. ~ ,., , . , . ,, . , . , ., ... , 
c:~aumi9[e,p, 9-e , J?~!~s, , ég~is~~~ .. cl~ c~oè;ers, 1 4" ~?.~ep t ~ et. 

1
B ~~u~ 1va_leurs ~1st?nctes .~e 

'VIlle ; , J~ !o~p~_ go,\hique..J Dy~,~tn!!.~e, r~ahsant m. Quelles so~t le~ v.~~~.urs ~e x qUI re'll~ent 
tout ce que les edntes orie~ia~x ra.eo~te~~ des 1 égale~ _les d~px . fon~h~ns ! .. t~~ . c~rrespo~dan­
mer,veilles de l'Asie. Tandis qtJe les monâstè- tes. Valeu:s coii:&hunes à ces deüx fo'nctions't 

a· Etant dQnnée la coiu:be Co (m = o), ·mon· 
trer que la couche C4 (rn = 4) lu~· est égale et 
que les fonctions f (x) corre'spondantes varient 
dans le même sens. , · ' 

N'existe-t-il que la valeur rn = 4 donnant le& 
mêmes propriétés? 

TRouves · Q~s LEs DEVOIRS 

1, Le qr:oma,~~re a ~eux bosses; dans. l'une:. 
d,e ces Q.osses, i~ m~t sa nourriture; 4;an.s l'aUr 
(l;e, de l'eau. Èt, tou~ en march,ant, il mang~ el! 
boU : voilà potiJ;qu.o,i, il est utile. 

2. Les huih:eS: qll.ÎJ p.ondent des per.les, on le&l 
aiJp_eU.e buîti:les , perlières. · 

3. Ce trm;peau ressemblait de loi'u li des, 
hommes sur leur chemise plantant des chou;J. 

, ~· Il y ;t des buitres J?erl~ère~, P<HiC,e que, 
q_uand q,uclque clJ,ose entre dans leur coquille,. 
l'huît.J;e se sent g~née et remue, alors l' autr 
chose qui est entrée devient une pe~Ie. 

5. 1/bydrog~ne es,t u..n ga.z qui fond très d~f ... 
ficilement vers - 260°; de plus c'est un gaz 
impalpable. U est employé au gonfl.ement des. 
baUons à cause de sa légèreté "proverbiale. 

. ~. P~nda.t~t q~e CRrriei~Je P.riait une voi~ 
lui apparut e~. lui dit : « M~n~e et. tue ... , 

7 .. Le vçl~B&1èt!ic se ç_qD'!pose df~n va~e au. 
f~H~f! · 41\qm:l sç tropve.nt · qeu.x ,anti.p,odes d_o 
plàtine. 

s'. Simplifions ce machin-là. 
9t L'ang~e e·czé_ma (au. 'lieu de si9JDa). 

BILLET DU PETIT' L.IK 

i!A MAN 

Je tai cri pour té dire que mécredi, y a que 
nous aVons célëbré la fête de :Monsieur le 
Directeur. Mardi soir, le plus petit de mes 
oainarades lui avait donné à la grand~ -saiJè· 
un bouquê. Maman j'ai plus de confiture. 

Meœred_i no~s avons ·zu du ciné, cétait, chi~;. 
le ciné cétait Verdun. Surtout' n'oubli pas ma 
confiture. '"' 

.feudï nous avons fai1 une longuE:, longue pro­
menade pour cherèller des fleurs, parc E:, <iue le 
lendemain,' il y avàit procession. Surtout Ma.­
nian tu mc donneras la boD.ne éonflture. :Moi 
j'avais soif : fhvai"s ' inangé des pommes, et 1e. 
soir j'a i a.ttrapé 50 lignes. du mal à l'estomaC 
et io mau:Vai'S'es not'es. ' 

'\:rendtedi, il n'y a pas eu de prOcession au 
jardin parce que il y a u la pluie tout plein. 
J'aurais voulu aller -dessiner au jardin. parce 
que ,j'auraiS mangé des ·greseilles eomme UD 

de mes camarades quî a ·Ù une consigne et dçs 
mots d'estomac. 

Maman n'oublie pas ma confiture. 
À bientôt. 1\fefci. 

LIK. 

IMPRIMERIE · PRovt~ClALÊ DE b•ÛUEST .• 

14, _iu.ê -~u. · pté--,~ott_~ -- Rennes, 

Le Gérant : Louis PURÈNE:, 

2 bis, rue Ke'rleun1un, Quimper. 



1,. 'Année N' 6 ' 

,, ., j J ii . 1\ 1 '1 

ICJn!er à lC;urs. ,pieds,_ î'l~l ponrrnic~It aUCildre 1 N'êtes..:vous pas hommes de bonn e volonté? 
:-. 1 l çu,gte~ps. Qu' ils prem)cnt leur .bàtOjl, voire, 4:'!En outre1 con li nue Je Pape, ccl objec tif sera 

pour n1ler plus vite , leur j« bécane , et qu'ils ~ d'nutnnt phts sürement atteint, que plus large 
ail!~n! . ~sa_ r_~nCO_!llrc. L~ .:.ro r:ta.nc,~ _ai-j_~. ~t.=- t sera la êont.r ibut.ion des compéte nces lcchni­
~nt endoi1S-n ou s. I.;a granFle affaire, la belle ' ques profession nelles et socin les, et, plus en~ 
ntraire ici-bas, r{ce n'èSt _pas de rama.sscr des 1 c·orc, des· principes ca t.boliqnc·s ... ci e ln pnrl de 
millions, et )e t CI aveni r qui 'S'offre à tous les fcolix de nos· fi ls C[U C Î'Action cntbo liquc aura 
jeunes qui 61:t t dlh,.cœtlr ah entre , , c'es t , parfnit e:menL pénél!·és rle ces prin cipes à s'en 
bien moit\s 'la~ possib'ilité ~d e gagnef. beaucoup fnirc les apôtres sous la conduitC et le mogis­
d'argent que d'aménager~ de façon plus hu- tère dè l'Eglise ... , 
nu1.inf et J?lus équitable, l'humanité au ·sein c;]e Est-ce clnir? . 
J ~<jue)l C ilS ~Ivront.' l·ll· · 

1 
; E6 <Jnc. concluPe des porolcs du Pape? Qu'mt 

t Combi~~~lr.o~tl pié ptalÏ\e,uret!X p~rcc 1 CJ!~'i)s ~ jeune catholique intelligent ct qui a co!lsc~eoce 
n'ont pas ·essayé un. ,gr;md, effort d~ 1. prpE{~~s \ de sou devoir - njoutons : (le 'Son intérêt supé-
sp~ia), en _up iqn, en H;:is9n avec d'aukes <,IUÎ 

1

l'ieur - !s'empressent : 1° de se pénétrer des 
· é!ai~p~ q_nltp~s coptJI?-C ~u~. d c J?.on.s désirs. l prin'Cipes catholiques de J'action sociale dans 
1 1. S~ ~9us )cs catholiques a~~jc~th reJil,pli, dcpqis 1Ia CI:erclc ·d'études de sa paroisse~ de so1r pntro­

U}J , ~~1~ti-s~èc),c, \c~1 r, ,dc'Yp ir social, en , ,quel ~ nage, de son groupe de Jeunesse Cntholiquc ; 

1 
:J,) :t ·~"-uq .. ·-a·.Jl.l'l 8!tfJ ,3 mct. 

1
t !>f ~no .i. pare!J..is· nous .;v~vr~onsl Q~el!) ;;eront les· jardi- , 2o·s'·il e-st professionnel, r[u'il sc h fllera de don-

! · ,1 tat41111, o·~-lfifntj3 ·JDgiiiiQnm uie,~;~ ~<A~ ft!tur, pl_;!fllf.f!s . t~rr.es t r.e? Combien trou- )nèr son nom à un Syndicnt ca tholique pour y 
ti 'llil al UliiL dl IIUO vera-t-on, parlni ln jcunc~se catholique d'au- acquéri r la compétence profes,s ionnellc. 

• 
1 

,jourd'~ui~ !· d,'hOJDnl.es de 
1
Cœur qui relèveront 1 ~ Ce que, r~lisan t, il s'assurera un plus bel .ave-

' : 1, h ! .. ~··: 
1

_), ·: 
1 

~~es jJ;~n~s _çm qui r t}mettfo nt de llordre dans ; mr.• Ce n est p as plus mahn que cela. 

-C 11 y ~a élcs prophètes :dë' malheur, d 'incornf:. ' \la matson'? • · ' . l f ( «"EN AVANT.,) 
gfbteSJ(}:nssandrcSr q(li· n·c v6iënt 'q ric 1<1eS nUages ; , 1C'c'St n~ c: : très uoble·t objccüf >, écrivai t t===:::;:=,=.,:::":::;:=,=" ,==:::;::==;:::::==== 
à l'horizon, catnSt.iophes ·en p'crspective; nouS j g,.,, s. , Pie XI (Quadril.gesitpb Anno) « que . de i 
ne· 'somJneS "<' pns •de•, 1ceux-hh ?\Jais ' liôus ·~ ne tc6ntribuer à .~ l'avènement ' d 'un meilleur ·éqni- · 
croyons~ pàs . d a~nntage ..-. qu·e les" loups se sont libre ·sociàl•'». · 1 

fait limer les dents. et que les tigr'eS·Se' sont tfait • f t 'e '1Papei, n'ous i dofm'c· l'eX:C)llJ,llC de l'opti­
arr,achër' les griffes. Ceci ét,nn't.!cOnnu, ôh vi:v11n ,m!isiÎI~! ' cÏmls'il i\'Ous pndej ile 'ce progrès, c'eSt 

N~mmé lvêque. 

prudemment, oô Sera• sur 'scs~gardes ; !)nàis' cêla · sans doute qu'-il le crôit réalisnbie. ' . .! .,
1
,, 

ne .:v."Cut ~pns <diiTe\ qu'on passera se~ j ~urs et ses ~ rr· i'é : ~r'?it 'Si bl~n''qu'n ·fn: d~finit le~ cdild.i;. 5 
C'est, avec une joie .bien vive que nous appll-e-

nuits ' ô. , trêmbler. ' rtions. 1 I?our qttèin\lre ce,t oblectif et pto- lnions ,ln som:ünc dcmi èrc que M. le chanoine 
« ' EÏ Jj~( cr~i~1 ·q~l~ f·ics jcbneS' Qn~ devf\nt eu'x ' . curer, pat là le. bif!n réel ~tf ~u'rabl~ d~ ' ld collee- Cqg~equ était nommé évGquc auxiliaire de 

mi bet'~':lvhnir. ~il faudra 'seutCmcnt qu'ils le faS"::· 
1
uvité; il est beS'bî)n d'abord .et par-d~ssus tou t ·Q~i i mper.' 'Dcpui s 1ongLemps, tous les Liké's icns, 

s'cht èbk!.Ïflêbi'es~· S'l iS' <se croisehf IdS~ brns en· ' dè'' Ik Î>~nédictihn lHè . Dhiüj et ' ~n'suite cfe ln col- .nn'cicns et jéuncs/ rl ésil'flien l, pour leut· éminent 
attendaht >:· qtie ' lâ roue de la · rOrtnhe vienne laboration de toute'S les bonnes volontés. JJi·ês idènl , celte di ~ tiuct i o n. 



Son Ex.c. Mgr Cogncall est né à Quimper en 
1868. A p~in e flgé de six ans, H est inscrit 
comme élève an pension nat Sninle-Marie; nous 
Je ll·ouvons donc en '1874 dans la petite cl ~sse; 

vif, enjoué, il a'St le bon camarade que tous les 
« petil's Likésiens » rccherchont ct aiment : 
nous pouvons nans Je flgnrel\ sur lu cour. 
jounnt aux billes, au « gc nd rrr.me », ou it quel­
que autre jeu innocent, entouré d' une bande 
de « jeunes » dont il es t le bout-en-train. 

Son intelligence s'ouvre très vite à la science ; 
n ~pprcnd rapidement, en s'nmusnnt , disait de 
l ui le frère Donat Louis, son ancien profes­
seur ; il (a.llail Paccablcr de bc·sognc, pour avoi r 
la paix avec M. Auguste Cogncau, et ce n'es t pas 
toujours chose facHe, Cal' jJ n'était pas long 
ù teimti ner ses devoirs (pas à :- , bâc1cr : il a 
cu pt·csque chaque année le ,.1 ~ · prix· en écri­
ture!) ct à ~avoi r ses leçons. • Aussi le jeune 
Augu·ste Cogncau ne trHîne pas dans les diffè­
I'Cnts C?.ours : il ne èonnaît pus cette doulou­
reuse p~aic de redoubler un e classe. Bn 1882 
il lerînine J~ril\amment ses éludes au I....ik ·l-s et 
en tre nu Sémina ire. Ordonné pt·être en 1891, 
il est aussitôt nommé professeur au 9'rançt 
Së.min,n irc de Quim,pcr; cette nomination hono­
rait gt'IIIHlemcnt ·ses ancie ns unaît res (en parti­
cu lier le regretté Frère Donat-Louis) qui avait 
su llri inculquer ces brillantes qun1ités qui 
caractérisèrent s011 eltseignp.mcn~ : sù.re lé des 
mé!ftOdcs, clarlè quasi mal'héma liCJ,UC de sc~ 
exposés. M. Cogneau fut vra iment le plus aimÇ 
ct le plus écouté des profe'5scurs, il fut nn 
« mailre » duns toute l'accep tion du ~erme. 

Tou tefois il n'oublia it pas son Likès. Dès ln 
fondnLion d.e l'A~micalc <les Anciens, il s'était 
fait inscrire comme memb1·c aclif. 1l ne man­
qua jamais une occasion de témoigner ·Ù ses 
anciens Maitres J'estim e. ct la vénération qu' il 
leur garde toujom·s. Pendnnt la longue maïad ie 
qui cloua le frère :Donat-Louis, sur son lit de 
dou1eurs ne l'avons-nous pas vu il. différeut&S 
J'eprises aller visiter son ancien professeur'? 

« En 1908, i\L le chanoine Cogneau quitlait 
le professorat pour occuper le poste de v,icnire 
général qu'il a conservé'"' depuis IOI·s. Il appor­
tait pour s'acquitter de cette .délicate (onction 
cles qua lités de premier pla u, une ' rare puis· 
sance de travail, une connaissance approfondie 
des diverses questions sociales, économiques et 
juridiques, et une intelligence merveilleusement 
Jucide, au'Ssi bien armée pour l'uction que pour 
l'étude. 

« Ln distinction qui vieul ~l e lui être cOnfé­
rée n'esL que la juste récon'l.pcnse d'une vie 
toute de 1abcnr discret et de ·dé.vouc:ment, au 
cours de laquelle il a été pouv son Ex.c. Mgr 
DuParC le , plus p1·écieux des ... colhtbol'3 t.eurs. , 
Elle réjouira tout par ticulièrement les Finisté­
dens qui, depuis longtemps, n'nvaienL pas cu . 
l'honncu1· de voir cboisi1· un évêque dans Je 
clerge du diocèse, et au·ssi les Quimp~rois (el 
plus ancor-c les Likésicns!) fl ers à juste itilre 
de vo i1· appeler à dlanssi éminentes fonctions 
:m enfant de Quimper que rattachent à sa ville 
natale à la ~fois ses affections ct ses 'Souvenirs 
d'enfance et l' ac tivité d' une cal'rière déjà lon­
gue, accomplie tout ent ièr:e au milieu dieux. » 

(Lr~ PnOGl\Ès.) 

Nous avons déjà envoyé une lettre. de iéli.ci­
Lalion à ?\lgr Gognenl1. Nous renouvelons à Son 
ExcelleJ},2C l'expr,Ç~~.î.l?!! .• ~c .u?tre joie la plus 

NOUS LES JÈUi-IES 

vive ct de notre fier té de voi r notre Président 
élcV,é à la dig_n ité de prince de l'Eglise et nous 
ln I>r:ion'S de vOltJoir bien nous donner sa ·béné~ 
diction. · · 

Qui pourra . dire tout le bien qu'a fait nu 
dép:u:telnent .cette Chaire d'ngr.lculture'L. Elle 
a al taché np'1so~ , qui 1es ~vus naître ,les nom­
breux fils d· ' cu;Jt_· -ateul's qui, d'année en année, 

!sont vem1~ thfi dCp]pnder les ~oyens d'au~l!len­
J.~r les PliOductiOllS, de ln terre en ramé!iornnt. 
~~ - OJiv:c fut le _ titu1 nil!e~ d~ ce te.. Chni~e d'agri- · 
cultur jusqu~à sn mort; donc <t.~ tlt43' à 1886. 
A ce_tfe év oQue, on laïc i~n cette Chaire, afin 
'Bisai t le rapport a<Jressé au ~éfet , « de don­
ner à l 'enseignement agr.icole d,ê'pnrtemeutul 

Son E'$,c. Mgr Cognenu fréquenta Jes clnsscs son caractêre ct son but , suit,vnn t les disposi-
du Likèes de 1873 "à 1882 avec un succès re- lions '\ela LOi • · Mais l'enseignelncnt agricole 
;nnrquablg. : « .l'ai . rarem.ent} vu un élève au·ss i ·l!! as été négligé nu Likès de uis cette épo­
intelligcnt qtle ~t Auguste Cllgn,cau, disnit sou- qüe, bien au contraire. 
vent so Îl a ncien Pr-oresseiir, le v~uh:é Frère 
Donat-Louis. • _ Voici, d'a illeurs les prix qu'il Le 16 Décembre 1846, l'Ec le fut définitive-
obtint chaque t}"née durant. cette période : me,nt_lais§ée auX Frère'S des Eco1es chrétiennes. 

En 1874-187,5, il est en ~ m• primaire: et obtint ~eF~~:.~~~"t~ 4~~~·1 ~'~p;ita~;~~~~lO n~~~!r~~~~~t.t: 
1 3' prix, 3 accessits et l n croix de vaca nces. en )l'ois _çlasses. Aujourd'hui, J'Etablissement 

La pulmarè$· dc 1875-1876 a été égaré Cn 1907". · comprend 620 élèves répartis en douze classes . 
En 187,6-18'77, il est en 2~ pl'i'mairc, ct obtint En 18.54, le Frère ChnrJ~lag'ne., ptemicr Di-

2 prix et 1 access lt. . rectcul' du Pensionnat, fit l'acqui'silipn d''lln ter-
En 11877-78, èn t•• primaire, il obtiefli 2 prix rni n d 'environ '2 ~ectnres, ..aveé rlntertlio.n d'y 

t ? .1 co 1slruire ultôl'ieurelUent le Pensionnat et le 
e .. accesst 5

· . Noviciat; nln is quelques 1nois après, il était 
En 1878-79, en 1•o année professionnelle, Il appelé à d 'aul!·es fon ctions. 

obtient, 4 · prix_, .S n·cccssits ct ln ·croi·x des ' .. 
1 
·Le 4,. Novembre . 1?54, le Frère Dagobert 

va~m;:e~n de l'année 1879_80, en 2rn e année no1nilné Directeur d~ l'Ecole ct Visiteur de la 
Province, arriva à Quimpel'. A force de p r,iva­

professibnnellc, 4 prix, 2 accessits, ët l:i ·croix tion's bt de sacri fi ces, il paya le ·terrain et aPrès 
des ,vncnnccs. bien -- des démarches, obtint'l'·d•y cdn'Slr.uire ln 

En 1880-81, placé en 3""' année profession- façade principale de la maison. 
nelle, U remp·ovte 6 prix (tous les premiers pcix ~ · ·kc 17 .Tiif'ii 1'860, eut li ett ~·n ·llénéilictioit":.dc lit"' 
de mathéntatiques ) et 1 accessit. p ier1·e monmnentnle, en présence de Mgr Ser-

En 4"'• a nnée professionnelle (1 881-82), il 1 gent, de 1\1. Je h.aron Richard, p1:éfet du Finis­
, obtient 6 prix, 2 accessits et 

1

le cri x des va~ 1 Ière,., de M. Porquier, maire de Q~i~nper,, des 
canees. , pdncipnux membres du Coriseil général, (l'un ==================.. nombieuX clergé et d'une im'rnense p·or}ulâtîlrn:-

'' ~ E n 1851, le Conseil .açadémique du F inis-
LE LJ~~$ Ière autorisa la cornimtne dc.Kerfcunteun à sup~ 

primer son école communale, à la condition de 1837 à ~900 expre5:se que ses enf:tn_ts inP,igenls seraient 
· p lacés dans l'Ecole d~s Likès et non ailleurs. , 

Le Pen~ionnat Sainte-~'larîe rul créé , en i837, 
• dans une pnrtic du local du Collège, par les 
soins de Mgr de .Poulpiquet ct. de M: 1c barO n 
Boulle, · P.réCet du Finistèrë. 

CCt établissemei!lt, sOrti du . cœur d'un 
Evêquc, a toujours 'été l'objet de'S prédilections 
deS ditféfents Pasteurs qui ·se sont .succédé 
dt:;puis sur ·Ic siège de Saint-Co.rcnt'i'n; tO.moin 
cc S~t int Pontife qui, dans son ·agonie, ~le'man~ 

1 da il encore deS" nouvelles de « ses chers enfnn'ts 
dtt Likès. • 

Leurs Exc . . NN. Duparc et Cogneait nè le 
cèdCiit (' n rien à leurs prédécesseurs; qu'ils 
en soient bénis ct remerciés ! 

Cette école, dite « des Likès » fut approuvée 
.'Je 28 novembre 1837,. pur Son Ex. Monsieur le , 
Ministre .dt? Pfnstruction publique; ellé . fnt 
successivement dirigée p ar MM. Guilcher et 
Mot·isset , prêtres. Ce d~rnicr fu t puissnn~•ment 
secondé pnr M. l'abbé Frdm..enlin qui ~cvint 
plus tard recteur . de Poulderga,t. , 

peux, Frères dès ~cales chr6tienucs, rÇsidant 
à l'Ecole CollljmUnale, venaient y faille la classe; 
pluS tard, m; 'troisième Fr~re ~Ut , ltdjoint a~~~ 
cleu~ prCJniers. E1! 1 ~~3h u !te ,.t'l~a~re d' agrict11-
ture fut ministériellemCf1t n~mex~e à l'Etablis­
sement. 

En 1858, so~ Exç. le Min~strc d~.J'In~tr,uction 
publique et des Cultes, a110~in une sot,ùne ,de 
6.00<1. francs aui Frèl'cS des Ecoles 'cliré'tiehn·es 
tcn.ant· l'Ecolc sp6ciale d'Àgri~ullure~ Pour le'ur. 

, ve'?i'r Go 'aide dan'S uhc bâtisse qu'il~ C~trep,~C- l 
IHUCllt. 

' L'aile , o ,uest fut ,cons,truitc en ,1861.' et l'aile 
Est en 1863. 

Le 18 Avril 18.64, ou transpocta, ,d; la-vieille 
maison, le ffiobilier~ dëS ciüsses:-pui's, le 22 d~u 
même nôis~ lf Ctœpl.~n ttfe la rGroi'X:- fu tblen­
neUetn'ent érigé dans la bhupdl~ J?PO'•ûsq,Je; à 
la suite de cette cérémonie, on bénit 1a Maison. 
Depuis cette époque les Frère~ habitent défini­
thtcment le 'llOnvel Etnblissen~en.~ qui porte le 
nom de Pensionnat Sainte;Marie, •mais·, qui est 
plus connu sous le nom de Likès. • , ,, 

De 1865 it 187.0, de nolnbJ!Cux succès dan~ les 
examens at~estèrent 1~ supériOJ:!Îtés de l'ensei~ 
gnemcnt donné au .. Pensionnat. · !· 

En. 18'10, le Likès ·n payé, à sn manière, sa 
dette à ln Patrie; ,.du .15 tnoût ,1870 .au 24 mttr.s ~ 
1871, l'.Etnblisscment a vu .passcll dUns 'SCs.murs ·· 
environ 1.800 honln;es. Cuisine,"'• réf.ectoives, 
dortoirs, tout, leur fut abandonné. Tous . )es 
jom·S, .à 3 h., 1/2, un Frèr e: .sc Îeva.it po'ur . lcuç

1 

prépare~ du café. On n'a en qu'à~se féliciter de 
la reconnaissance de c~s Pons jq_unes geu·~. 



De 1870 à 1906, les Dir;eclcm:s qui se suce(-.. 
dèrcnt ·firent des ngrcmdisscmcnts suecesssirs, 
rendus néce-ssaires pàt le nombre toujours 
croissant des élèves attirés an Likès par les 
briilants résultats ob tenus dà11s les concours 
pour l'Ecole des i\lécaniciens, des Arts ct 
Métiers, de CoJn,merce, etc... j ~G)S 

La chapelle fut commencée en 1-3B5':' Mon~ 
sieur l'abbé Abgrall, architecte, se chargea dè 
dresser les plans du nouveau sanctuaire~ et 
Monsieur Le Nnour en en treprit l'exëcution. Le 
2 Mars 1896, le premier coup do pio'che fut 
donné nu sol qui dc.vnil recevoir .les fond ations· 
du nouvel é,diflce. Le 10 Mai de.Ja mêm~ année, 
Mgr VaHea\~ .entouré d'un , grand noiubre d'anw 
cicns Clèves 'çt d'amis, bénissait soiC.npellement 
la p;C%n~ière pierre ,de Ja future 

1

Cbape11e qui fut 
inaugurée le 22 Mal 189s 'vn présence; de 1.30d 
personnes : Elève:;;, enciens Elèvcs, amis: 

(A suivre). 

, SUCCtS SCOLAIRES 
de 1866 à 1900 

NOUS LES. JEUNES 

En 1885~86 : i\IM. Armand LE BnAs, de Pont­
Croix; - Daniel Pierre, d'Audierne; - Jean 
Le Roux, de Ploaré. 

En 1886~87 : ~1. Gabrie l Barou, de Quimpet·. 

En 1887~88 : Mi\!. Eqtesl Labé, d'Audierne; 
- Victor Brancllcc, de Lesneven; ·- François 
Caugant, de Qui,wtper. 

En 1890~91 : M. Henri de Cadenet, de Quim­
pet'. 

En 1895-96 : i\f. Charles Berthet (avec le 
N'" 4), de Lannion. 

En 1 896~97 : l\fM. Albct·t Gaston, de Paris i -
!\·[aurice Feunteun, de Quimper. 

Eu 1898-1899' : M. Félix Brunet, de Concar-
neau (A. et M. de Lille). · 

En 1899~1900 : :\J. Louis Rica, de Concar~ 
neau {A. ct 'M. de Ulle)~ 

PETIT JOURNAL 

28 JuiN. M. Cogneau, ancien élève du 
Likès, est nommé évêque auxiliaire de · Quhn­
per et de Léon. Cette nouvelle (on le con1prend) 
est accueillie avec joie par 'tou"S les Likésiens. 

O~lt été reçus : - Noh·e ancien camarade 'Pierre Guéguen 
, A tl'E.cole des Arts et 41étier:'i d' 1.lnger,s nous envoie de ses nouveJles. Il est actuelle-
En 1866 : l\'li\f. Louis Le Lounnl, de Bannalec; ment à Le)nbecq Welgique} où il se prépare à 

__,.. Alexaqclfe Mat·! in, d'Jienncb·~J.ll {J\'Iorbihan ~ ; son futur apostolat de Frère missionnaire. Il 
- Fr.anço.i:; Ficbo\1, d,.e Sainlï':fhégon,ncc. 1 n'oublie pas ses amis du Likès. Eux auSsi gar­

En 1868 : 1\fM. Frnnçois Gocfflc;1 _._ Louis . dent de lui le meilleur souvenir. 
Rien; _ Arsène Priol. ... 1 

- Le-s Extunens des classes professionnelles 

En 1870 : MM. Poqlnuu·ch Eugène; - Alhon­
sc Hervé; - Germain Le Guéno. 

En 1871 : MM. Emile Garg'am; _.:... Jules Le 
Gent; Alphonse Johannot. 

En 1874 : !\'lM. Eugène Le l\luo; - Charles 
Rabot; - Théodore Le Bras; - Louis DUha­
mel; - Alain Le Du; - Victor Le Roux; ­
Adolphe Gesnouin; - Loui's Jolivet; - Atha­
nase Merrien. 

En 1877 : MM. Edouard Lamèur; Alexandre 
Cuziat;- Joseph Bcrgé; 

En 1878 :~w. ~p, i\c Jacob; - EdouanlTho­
nurs; - PiclTç PcZl'pni - Pierre Le Pape; -
Charles Granon . . 

En 1879 : 1\lM. Eugène Bernard i - Louis 
RauH; - Georges GePvais. 

En 1880 : MM. Re1;é Tanguy, avec le N .. 1; 
- Joseph Niêol, ' aveC le ND 2; :..._ Henri Co~ 
gncan,' tnvec.• le ND S; •- ·François Bodin,. nvec 
le ND 4; - Victor Le Brris avec le ND ·5:; -m 

Guillaume Le ·Bras, av~c . le ND 6; - Atmnnd 
Duval, uvee le N .. 9. 

En 1880-1881 : MM. Ernest Gouqnelo)t, ,de 
Bohars; - Laurent Perrot, de Lnndéda;. -
Louis Ar rondel, de Snipt·l\lalo. , · ~ 

En 1882-1883 : M. Joseph Le Cassee, 'de 1Bre"St. 

En 1883~84 ~ ).fM. Paul Hénu, de 6onbarneau; 
- Emile Luneau, de Llimfernen:u; ' - -Joseph 
Moreau, de Concarnelîu. 

1 
' ' 

En 1884~1885 ': Mi\l. l Jenn K'erininbn, ,d'À.u­
dicrne· - Edouard Barn, de D~na~a (I .-~1-V.); 
- Jea~ Le Visage, d~ Quibc~·OQ; ~ JuleS Lain~ 
pirr~èrc de Soiot-~~nlg; _:__. Albe.r~ Guinnrd, de 
Brei{ . . t -~~~~~.~~- · ~-- ~~~-· • { · ~- . _·. ·~~'. '-

1 

: sont terminés. 

,Sont reçus : 

Au Ct::RTIFJCAT EI.ÉMENTAIRE PROFESSIONNEL 

Dréan Jean, Mention Dien; Bordiec René, 
Mention Assez !Jieu; Louboutin Noël, M. A. B.; 
Pitnrd Louis, M. Jl. 8.; Boschet Théodore, 
M. A. TJ.; Potodo Hené, M. A. B.,· Hellégouach, 
M. A. 11.; Dréau Pierre, M. A. B.; . Dilasser, 
M. A. 8.; Le Corre Jean; Doaré Alain; Fré-

1 mont Paul; Lary Piert·e; Guinet Raymond; 
Snlaün Pau l, Quéinnec Joseph; Chabeaux Ro 4 

ger; Cotutll Piel'rc; Derrien Jean; Doaré Jo­
seph; Jan Loui$; 'Kerhervé Jean; Nqrgeot Jean; 

, Nico .Jeun; Cuot~dal Noël; Bernard Jean ; Da-
lido; Floch1ay; J·Icnry; naux; , Barbedette 
Hchrii D;)nct B.mmaitucl; f.a lq,têr'ho; L'Hel­
gouach; · I .. e'mcîllclll1; Taniou; Galloudec; Le 
B01·gnc; Corre FrtUt\:ois;'- Guégucn .Jeun; Pil'iou 
JacqueS; Rnnubu lJ'('an; Dinc'uff; Guégan; Lnu-
reltt. ,. .. 

t •• ,l .•. , • 

CRJlT~FJCA'J' $uJ>f:nn:un nnoFESSIO~NEL · , 

n) Convnercial : 
Nihouurn Vincent; Le .Ver.ge Hcné; Bertho­

lom ~\içr~e . .ilfenlion Assez Bien; Le Bon .Mau­
rice; Cluyon Jos~pJl; Collet~r Yvel?; Denis Guil~ 
bert; Le Floch Pierre; Pcnpanéach Françoi's; 
Soudain Jacques. •• 

1 
.. , 

b) Industriel :: ~ 1 

Coustumer .Jeun, Mention Assez Bi"en; Kergrèhe 
Louis, M. A. B.; Léonus Louis, M~ .4. B.; Bodros 
A:lain; Clndcr René; J:.e Floch R(mé; Gouil Vin­
cent, Gourvénec Joseph; Grunch Alu in ; Hélias 

' Rny.mond; Hémnud Henri; -Quiuiou Joseph; 
· Pierre François; Le Bohec Jean; Cnriou Ar~ 

mnnd·; Foucher Gaston; 'Miniou Pierre; Quef­
f6lec Auguste·;· Le t Roux €hurles. ' 

Bn8VF.1' Pnm~EsSTONNEr .. 

a> cOm,mcrcial : 

Le Floch Frun'çois, Menlion Assez Bien; Le 
Naour, M. A. B.; Quéré, M. A. B.; Raphalen; 
Bordicc Jcan-Loui:; ; Guinvarch; Philippe Jcau; 
Hivière Joseph. 

b) lndustl'iCl : 

Guéguen Louis, Mention Bien; Donnard Fé­
lix, M. A. B.; Galloudec Emile; Léonus Yves ; 
~1cngny Albert; Rousselet Joseph; Brén'ëol; 
Hounl; Jouan Emnuumcl; Largenton J.-13.; Lar­
genton Frnnçojs, .Uenlion. Bien; ,Bernard; Col­
létcr Je(ln; Pért' z; Simm23. Quilfcn; Bonabessc. 

DANS J,A SEC'J110N AGRICOLE 

Ccrlificat d'Eludes agricoles (t•o ruwée) 
Pierre Puech, Mention Très Bien; Yves Du­

pont, M. T. B.; Jcnn Bespond, M. A. B. ; Pierre 
Douérin; Alain Fi ly; Hervé Hénalr; René Le 
Berre; René Quéméré; Albert Blouël; Albert 
SeJlin; Jean Le COITe; Christophe Guillon. 

Certificat d'Etudes agricoles {2n•e aJmée) 
Fmnçois Doar~, Mention Très Bien; Jean 

Rollnnd, M. T. D.; Jean Le Montagner; Jean 
Guellec; Alain Guillou. 

Examen de fin d'Eludes 

Pierre GuéreT, Mentioil Tres Bien; .lean 
Puech, M. 1'. 8.; André Douric, /11 . Bien; Hervé 
Le Grand, M. B.; Albert Le Gac; Jérôme Beux. 

x .x x 

La Société des Agriculleur.'i de France n 
décerné des métluilles aux élèves suivants qui 
·se sont particuliërcment disLingués dans leurs 
études ct leurs examens. 

Guércr PieiT(', Médaille de Ver.mcil; Puech 
Jean, Médaille d'Argent; Bouric André, .Mé­
daille d'Argent; Rolland Jean, Jfédaille d'Ar­
gent; Doarè F1·nnçois, Médaille d'Argent; 
Puech Pierre, Médaille d'Argent; Dupont 
Yves,' Médaille d'Argent; Le Grn1,1d Hervé, 
Médaille de Bron:e .· Bescond Jean, Médaille 
de Bronze. 

LES 150 ANS DE L'ÉCbLE DES MINES 

L'gcolc Nationale cl es Mines a fêté son .150° 
anniversaire. 

0 
Au cou rs d e la cërémonie so1eJJuclle qui 

"S'est déroulée le jeudi 29 juin après.:midi dans 
le jardin de l'établissement, M. Lebrun, pré­
sident de ln République, a remi5 à l'Ecole, Cn 
récompense des services qu'elle o J'Cndus à ln 
France, lu Croix de la Légion d'Honneur. 

L'Ecole des ~dînes a un' glorieux passé. 
1h~ sont ) nombreux, les savants, les ingé­

nieurs célèbres, les techniciens du c soi.Js~soi » 
ror,més derrière ces murs noircis par le lemp:<i . 

L'HiStoire de l'Ecole? La voici en quelques 
lignes : En 1778, Sage, eh i!miste rcluarqunble, 
Obtient du Hoi le~ lettres de fondation d'une 
Ecole de Minéralogie. 

Les clébut"s sont modestes : il s'agit d' une 
chnire de Minéralogie. On l'in!tn11c •l1 ln ~fon­
naie. En 1794 e'est ù l'Piôtel de Monchy. Ses 
succès de plus en plus nombreux obligent à 
lui chct·chcr des locoux plus vastes. En 1815, 
elle loue, pour neuf ans, l'Hôtel de Vcu­
dôtnt:~ , Oll. elle se trouve encore aujourd'hui. 



Cet Hôtel a son histoire que ne manque pas 
de .saveur. 

Au :Moyen Age 'Se trouvait , proche de l'en­
ceinte de P nr is, qui s'ar:·ê!ait alors au coin 
du boulevard Snint-)1ichcl et de la rue de 
!\{onsicur-h·-Princc, un c hâteau en ruines où 
les mabndri ns tcnai('nt leu rs assises, semant 
la ter reur dnns Je quar ti er. Plus tard, les 
Chartreux y uménagè 1·cnt des jardins et mê­
me y plantèrent une vlgne au vin célèbre. En 
1707, !u~ <~o nstn!it le futm· hôtel d ~ Vendôme, 
où, pendn nt une partie du 18• 'S iècle, les beaux 

· esprits fréquentèrent. 

Nous r evoyons nlors Ja cour de l'Ecole telle 
qu'elle c·sl mainlcnaut, où so nt disposés d'é­
norm{'~~ hlocs t.le minc;a is .. .. 

L'E{'o!c des Mi nes est auss i t~u~' grande 
mutilée. 

Le 30 j:tnv ic 1· 1018, un avion lâcha t1·ois tor­
pill e-s qni lu)n hèl·cnl sur le tro.lto ir bordan t le 
mur d ~ l' Ecole cnus:tn t d'énm:mcs en ton noirs. 
Les gmr. 11{' l' explosion produisirent dans 
l'Ecole Jcs eff<•ls les plus curt;eux, pulvérisant 
les vitres, tiou ffhml les cloisons. Heureuse·mcnt 
pCr'.SOlllH' ne fut all cinl dam; l'Ecole. 
M. Quëau qni a eu l'nva nt:.~ge de connaît re 
.Mgr Tong ct d 'êt re son pénitent à. l' In stitut 
Tah l'rd ù S:tïgon. 

3" 1\1. Jea n Arzm , frère de Jacques Arzur, 
est in vité à d éjeuner à la Présidence de la 
Hépuhl îqne. :\1. Alh1:1't Lebrun a tenu â récom­
pense r n i n ~ i 1 ~ f1·èrc de not re jeune camar ade. 
Il le méril.c bien par ses efl'or ts persévé­
rnnts (malgt·é ci e red outables concurrcllts)! il 
csl re'Sté constmnmcnl ù la tête dt>s c Saint­
Cyri ens • · Nus fé li cit~lio n s les plus cbaleu· 
reuses à :\-1. .J enn AJ'Z ur, ù !\I. ct Mm• Arzur, et 
à l\P 1

• J. AI'ZUi' . 

NOUS LES JEUNES 

Donnard Pierre; Kéravec Pierre; Mat; Goff 
J eàn; Le Gall Henri ; Le GaU Pierre ; Jaouen 
René; Gourlct André; Le Guyader Roger; Sez­
nec Francis; Las lennet ; Le Lay Pierre; Sté­
phan Huberl. 

Nos plus vive-s félicit a ti ons. 
- Monsieur Michel Dcschard nous fait part 

et e son futu r ma ri age avec Ml1c Louise Coi­
gnec. 

Nos sin cères félicitations et nos meilleurs 
vœux de bonheur. 

Alors com:mcnccn t d'interminables parties 
de plaisir : concours de saul's en hauteur, en 
longueur ; voire même sauts périlll'ux, les 
pe tits construisent des for ts de sable ct .jouent 
à la guerre. Un coup de s ifflet annonce le 
bain. Brrr ! l' cau es t froide! quel lemps ne 
met-on pas pour se sa isir; quelques-uns, les 
braves, sc jettent de suite ù l'eau ; d'autre'S, les 
c poltrons » p réfèrent sc rhabille!". Il .serait 
dHfici le de d ire Je nom bre de ceux qui ont 
goû té l'eau salée. On s'habille, car ~rh eure du 
di:jcuncr approche; à cc moment notre a tlcn~ 

tîon est attirèc vers la route où passent deux 
chevaux au galop. Debout sur ses montu res, 
le cavalier précède la voilure portant l'or~ 
chest re. C'es t un cirque forain qui do it don­

ne l· une rrp rése nt ali~n dan'S la ~soirée ... Puis 
on se d irige ve rs l'hôtel Ker Moor; sous Jes 
arbres nous est servi un bon repas ar rosé de 
c idre bouché et de bon vi n ... en un mot un 
déjcnm•r bie n fourni. 

Ensuite jusqu'à l'heu re du second bain , le 
lemps est employé comme le matin. Cette rois 
l'cau est moim; froide; il y a donc plus de 
baigneurs ... Enfi n, après une bonne collation, 
nous attendons su1· la p lage l'heure du retour. 

x x x 
(L es Camarades de Jacques .-4rzur ). 30 JuiN. - Une fo is de plus, nous avons le 

plaisit· de revoir notre ancien ca.marade Qui-
2 J UJLI.L'1'. - Le voWt! enfin! Oui, Ie voilà: dea u. 

il vient d' arriver le sympathique M. Guégan, A 16 b. 1/ 2, un salut solennel clôture le mois 
souriant comme toujours. No uveau sujet de du Sacré·Cœu1·. Daigne le Divin lt'lailre nous 
joie pour lous ll•s l.ikésico~ . accorder tontes les grâces de succès que nos 

3 JuTLLJn•. - Ex<lmen préparatoire au C.E. Maîtres attendent ; qu'il nous fasse passer 
P. - 58 su1· 60 sont déclarés admis dont 17 d'heureuses et sai ntes vacances. 
mentions : 16 Bien ct 1 T. R. : tc• J uu.LJIT. - Trois bonnes nouvelles qui 

Bernard Jean. Mention Bien; Le Berre ne mn nquen t pas de nous réjou ir grandement . 
Pierre, M. n.; Le Beux Jean, M. B.; Boissei 1 t • i\L Guégan , ancien sous·direcleu r, actuel-
Robert, M. Il.; Bofhorel M. B.; Briand Jacques, lêmenL I?irt>cteur du cours Sogno préparatoire 
M. B.: Caru Henri~ M. IJ.; Comiou J ean, ftt. B.; aux Grandes Ecoles, est en ·route pour Quiln-
Douérin P ierre, M. lJ.; Fré"m onl Paul, M. B.; per; 
Gourl~oueu , M. 8.; Kédvel, 1\1. B. ; I..igeu, M. 2• Nous apprenons avec fierté que le pre-
B. ; L1 geu, Jlf. B.; Mo reau Jh, M. D.; l\1oisan . micr évêque anna,mite, :Mgr Tong, est un an-
Jh, /!!. B.; ScOJ'd ia, M. B. cirn élève des F rères des E coles Chrétiennes 

T roadec Jean, Mention l 'rés Bien. de Mytho et de Saïgon (cours Adran) ptiis 

Puissent leurs effor ts courageux être cou­
r onné-s le 7 juillet prochain. Il s peuvent ct 
doivent réussir. 

4 J uiLLET. - Les journaux du matin nous 
appr ennent les résu ltats du baccalauréat sé­
rie Mathématiques. Deux de ·nos ca,marades. 
Picne Le Loch et Adolphe Donnard ont eu le 
plaisir d 'être déclarés admissibles. Les antres 
échouent :.\ quelqut·s po ints simplement. 

Cc soir un coup de téléphone de l'aimab le 
et dévoué Monsieur Je Directeur de l'Ecole 
Saint-Hélier de Re nnes. nous appr end les ré­
su ltais de la séri e B, 13 admissibles sur une 
qu.inzaine de présen té~, 

leur ancien awuônier. Dravo! Nous parta­
geons la joie de nos •maitres, surtout. de 

Que nos chers Agriculteurs soient chaleu­
reusement applaudis et félicités. 

29 JU IN.- Nos musiciens passent Ja journée 
à Bénodet. Un de nos jeune-s colJaborateurs, 
notre camarade Jean Le Bohcc a eu l'a'ma­
bilité de nous rédiger brièvement le récit de 
cett e promenade. 

c Dès le matin, la joie rayonne sur les visa­
ges des heur eux qui doivent p articiper à la 
grande p romenade. 

Jl est huit heures . . Les deux autocars, bon., 
dés. , démar enl. En". ~on geant les quais, . nous. 
yoyons · .le s rand cirque ·PifJ:der-• J:a~ger ~e:s 

nombreuses voitures aux enseignes multico­
lores. Dans ces voitures son t les cages des 
lions, des tigres, de-s ours, des éléphants, etc ... 
qu'un certain nombre de nos camarades vi si­
teront da ns la soirée. Nous voici h ors de la 
ville sur la route de Béllodet. Au -bout de 
Vi ngt minutes nous arrivons aux premières 
m:li sons du rendez-vous. Ce -sont d"abord de 
coquelles villas noyées da ns les fl eurs et dans 
la ve1·dure, puis le port. Les autos s'arrêtent 
sur la pince de l'Eglise . 

Le lemps est queh(UC peu menaçant; on 
cra int la pluie, mai-s on n.e veut. pas y penser . 
Les allées ct v'enucs du bac nous intéressent; 
nou.s adm irons les fins petits yachts bla ncs, 
semblables lt de grac.ieuses mouettes p o·sées 
sur ICs flots ... Au s ignal donné, nous nou.s ren­
dons sur Ja plage, att endant l' heure du bain. 

Avant de quitter Bénodet nous visitons sn 
ria nte ct ru-stique c hapelle. Le retour sc fait 
sa ns incidents remarquables. L'une des auto­
mobiles eut un arrêt peu long et bientôt les 
deux ca1·s s'arrêtaient près de la grande griiJc 
du Likès. Sur tous Jcs visages r ayo nnait la 
joie m êlêc au regret de n'être pas resh~ p lus 
longtemps. » 

J ean LE BOHEC 
(2 ... Auuéc profess ionnelle). 

- Now.s app1·cn011.S la mort de l\lonsieur 
F n111çois GoAvBc, ge nd1·c de M. Picard, décédë 
Je 23 Juin , au Rai ncy (S.-et-0.), dans sa vi ngt­
huiti ème année. - Que .M. Picard et sa fa­
mille ve uillent bien ·recevoir l'expression de 
nos s incères condoléances. 

RESULTATS 
DE NOTRE TROISIEME CONCOURS 

1. Nombre de poi res contenues da ns mon 
panier 7 et 5 dans celui de mon frère. 

En effet 5 - 1 = 4 et 7 + 1 = 8 
5+ 1 ~6ct7 - 1 ~ 6 

2. Charade. - Préface. 

3. Enigme. - Sucre. 

4. Mots en triangle : AB R ICOT 
BRIDON 
RIMER 
IDEE 
COR 
ON 
T 

5. Dev.inettes. - a) Caresser une. idée; 
b) Une fruiti èr e vend des oignons; un sou~ 

li er trop étroit en donne; . 
c) On porte les bannières en procession par-

ce qu'elles ne peuvent y aller toutes seules; 
d) Lès notes d o ré; 
e) Liège ; 
6. Le-s tables demandées sont (dans l'ordre 

des questions ·posées) : 
a) Le Loup. la Chèvre ct le Chevreau; 
b) Philémon .et Baucis; · 
c) Le Cheval et Je Loup; 
d) Le Loup .devenu Berger; 
e) Les deux. Amis; 

. {) Le Renard ·et l e Chat; 
g) Le Rat et l'Huitre,' 

.. :;.:· 

j.e pri1!; a #t~ at!r!h~é .à N!glphe Jlgi!~.ll!;l! . j 



RÉCLAMES ORIGINALES 
·r/ _ , _ .. __ ! - ' -

Chien perdu par un homme répondant 
nu nom de c Miquelon >, ayant ' un collièr en 
cuivre aUtour du cou ct une ·muselière. 

- Grande pièce à louer, conviendrait à 
deux messieurs Oc 9 mètres de ' long et 6 mè-
!tes de large. r 11 • 

- Bul-1-d'og à vendre, mange n'importe quoi, 
aime ûeaucdup -le·s 'éhfants. '' 1 

- ~Pcrdu, -1près 1 de la Porte d'Higligate, un 
pnf.at>lnie appartenant à un gentleman •ayant 
la •'poignée r·ccpurbée en -os. 

- On .demandé un boy sachant ouv..rir les 
huîtres •avec référ.ences. 

fM~ ru>l':lc ,ç~. ror 
·:m;f;'!' :;;·, 4,. t'f.,,,, fE1 

Un chauve du .Hlus ,peau _po,li ,impc;u;~un,e 
I~e-9:rn.nt d~ la Ipaison er~ lui posa11t toutes 
sottes de... . 

.- c _Fuis donc ~cci.. . Fais donc .cela. 
1nmf\ticnté, l'enfant l'intcrrop1pit .tou,t * 

coup. ct, se passant la main. d,ans, les ch~vcux, 
lui t.lit trio;mpbant : 
~' Fa·ts dope ça, toi!... 

.pn dqil \l,etto~er sc~ d{1f1tS !'vec une hros~e 
à ohi{\nd'c~t qui ne doit ,pas ,être t~QP (lure~ 
câr autr;entent, les maille~ ,p{lrtirt\ient. , 

,I:es dindes s~mt d,cs animaux qu,i o.nt six 
denJ•· 

I:.es...., t\l~b~ils du cheval sont du gros cuir. 
La laine est récoltée ,par les n~gres. 
Le cantonnier pon&se dans la filature. 
t\~cc 11c ,lin on f!lÙ des mâchÔirC~. · 

Lp§ 1 sOlJlll.ous dojl)C.~ll etr.e Cl~voy,ÜS I GU Likès 
ava!,ll il..e ,11 J,uj}(et~ " 

~frpblé;IIe.·~··iJn ccr~ain n~;rubr~ ,.~~~ lCOfDPr,i~ 
enlre 100 cl 1.000. Ln somme ijfs v.nleurs nbso' 
lu:~lSf. d~"se} 'èh'ift'cS eSt 14. Le (_cHiffre 4ei ~èn­
tadieS "ê'S't le ê'arfé du' chÙfr'e 

1

dC'8 ' dizâïlies et 
c'elui~ dcs1lnlitês en' 'e1~t1 1e;ëu~è.' ' J • • • 

Quel est ce nombre? ' 
,j<):J'i. 1.., ~ J 

Depil)p(!e. . . - 1· ,Q.'!,elle est J'Ile 1~ p)us. ~u1 
crJfl. ·. ~ ;.. ,, ~ , ., 
y 2. 1Quell .. e cs~ J' v!lle la ply.~ dr,ô}e SJlD~ eq 
~y9J\r. J'!'J.~7 • , 1 ., 

,. ~·,.,Qu_çl. es) le t COI!ll!l~ dq l'~y!lr.olqgio? 
d· .Qu~!!ç <li!I~ropc_!. y , ~-t,il ~~tp~ •lW , gejl­

!l~f1119 e~ pn l•l'~)if? 
~. · , ... ~ Chatades : 1 

1 ri ,) •oJ , 

t . • Mon pne'mier grimpe et iCOutJti&Un le's inur.s, 
b ' . .,~•"u'.t '"'!'If• 11 ; fiaur lef toits.o 
\5\· . 1Mon secon~ t-ombe et court· avec force .p~.:-
':~ . , ,, 1, ! • ' , .' •} (fOUI, 
' Moh tout abnite la puissance, ·, 
__ .. i<ol{lRUll!>lto i'!:· J!aut~ gaisaance, ;' .. '~ 

NC'tJS LES JEUN:ES 

2. L'animal qui rumine 
Se)llaît dans mou premier; 
L'ho'mme, s'il n'est niilcbine, 
Aime aUssi mon derhier; 
La sagesse divine 
A seule mon entier. 

Enigme: 

On m'entênd, on me piétine 
Ppur étoi,Lffer ses pas; 
:Jusqu'à mo,i l'on s'incline 
Pc;>pr ~nett~c çhapeau ;vas. 

~i\llS quqlles fal)les de La 'Fontaine 'Se i.rou-
vent les vers suivants. 

- Je vais détr6ner le soplli. 
- ll· ltœ'uvre on connaît l'artisan. 
- Les ·pelits ont pâH des soCtises des grands. 
- U.11 lièvre en son gUe songeait. 
- Il n'est rien d'in'lzlill aux~ personnes de 

sens. 
- Laissez dire les sots : le savoir a son prix. 
- Tu te moques de .{l fH(s; meurs, e.t 'Va chez 

' Pluton. 
-;- ,Aucun ,chemin de fleurs ne conduit d: la 

gloire. 

jepnc reii_gieux s'abreq,vc à la sou,:r:q,e du sn~ 
voir, se form e à la. log1qn,e, s~in.i.lie lo.rge,me,l,t 
à la ,Psycbolo~ie. D'a~oir , frégqen~é cette Uni­
Versité, pni~san~c gé)l6ratr1<;,é sfe peJ.lSCurs, il 
lui l'estera une tournure d'es.Prit plÙ,losop,bigue, 
ï''\1'\itude à cléfinir a"ec prec;isio,n, à r~éc)lir 
avec .méthode, à dé~f}gc~ sa pcJ).sée ju'squ'au 
suprê~e ?cgré de clart4. 

1 

«!Ils se Iièi;e.nt d'une vér,itable amitié qui les 
ho\lo~·c Uun et ~·autre, le grand €ardinal ct 
llhumble l.leligieux, ct ne connut pas œintcr­
•·nption. 

« A l!l ~uont de celui qui avait J.excrcé sur 
)ni une si PIIOfO\Hlc ~nfluence, ;il écriwit (dans 
~U ~C;V,UC) , Ull, a11tide i(Ottt à rfait inagistru], SUl1 

L,e Cardinal Mercier 1et sa PédagiJgie. Ces pa­
ges sont suggqsth·c~. Ce ,qui a frappé ·le Frère 
Maximin, c'ost ln COil'fCrgcnce d'idées en cètle 
maLière du 1Ca,r;dinal et ,de saint Jcnn.-Baptistc 
de la Salle. ,Pour J'(lll cœniue pour l~utie, 
l'Qduoal.ion n'est pas uu dressage·; elle ile se 
borne pru; à l'enrichissement 'inte)lectucl; elle 
est le déploiqJUent intégr-al ct har,m.onieux des 
rncultés cognitives, m,oi•a~e'S, esthétiques, so­
cüùcs de lu nature humaine, subor,donuées à 
la Vlie sw·nalnrcJJc~ Cil fOllCjliOll Qe ln fin d~r-

.Un,~: des gloires ni.ère, c'est )a c?Jlab,oration ayec rp~,u · po!lr 
. fol'ln,cr dans l 'bo~pt~e complet ~c c~ètien 

,g,yJ'~ys~jgn~ment catholique parfait; c'es t une œu~rc _ài~it .. e, 1111 ~nill~~~èrc 
____ ..;...· '"' tt , sacré, J'art SUJ>rême. Tout chrét'cn· est candidat 

1 
1\ lh' ~uin~cté '' ! lc '' sai ~ll '1Cst \m'1 cllrëtlê.n ' f6rmê . 

1 . 1 .~',1trsl~\\lt 1~cs Frè,rcs a perdu, l'o.p.p~e der.- ~~ d~·t ' ~~ cetlf1 ha~le~r f1p'U
1

ft~1u't ;
1

~é~~~er si 
nièrc, l'un de ses D1Cil11bres <les plus !distin- s~ ron Y~l\t ,9q)t)i),~·cn<Jr~ <;Ch~t' ~lJÎ, fu~, ç~~ Bél­
g~~s : le, F~ère Maximin-LQuis·, db:.ectcur de gigue, un ~<,lpcatcur modèle, nP. rc~ré.~entnnt 
I'EcQ\e ~ormaie !le Carlsbourg (Belgique); 11dn1ürabje de )'éc9le de S.aint-JF"IIï!J~pt(!jc. 
direcr~epr de ln [levue Belge de .P.édagogie. · Le Frère :Maximit, r.q.pét.~ft dan,s SRn çnseJ~qe-

Ce digne émule 1de Mich,el O'Rcilly naquit 11\CUI, dans sn c,lid~ctique, le~ \déel$ pe son 
à Mar

1
9.pain-lez-'Fournai en 187Q. Ses première:; sa,int Fon~atcu1· q.u'il ,a me~veilleusement ex­

<"J,ns~es faites t\ l'Ecole Saint-Joseph de Tour- }lO~IÇc~ ?ni}S le plus remar.q.ua91~ écrit ~orli pc 
nat, il entra au noviciat de Jem'mapes pour sc ~a plume : Lei Ecqles Normales de Saint Jean­
voq,er ;;tu service de Dieu. Il re.vêti,t l'habit de Dapt~à t e df! la Salle; aus-5i. il s'est toUjours èpn­
saint Jean-Baptiste de la Salle à Alost,• d'où il ~~dé~,é comn)e chargé d'_Hn qposto\~.t 'ct a lou­
fut envoy,é à Garlsbourg, suivre lp.s ~ours de jours tùon,tré t\ ses élèves la fonction H'iQsti­
l'Ecple Nor.malc. 4près avoir ens.eigné quel- tuteur cprétien cpnm1c qne sorte qe ~qcsrd~cc. 
9?,Ç !emp~ à Liège, )?uis à Mqlonne, il <evinl ~~a i ~, l)qèlc * \• concel;'tion las~iU,enne ~v~c 
à Carlsbourg en 1904, pour diriger l'EcQl~ 'à laqne1lc se rencontre 1n pen~~c p~ Ç~rQ~.q.Q.1, 
~~qu,e) l c !1 ~evait sa , fpri,n~~~op ~~édqgo~iq~e. li H n'n ja~mais sacrifié le développt'i,lllent des fa-
y reSta ]usq~~à /)8 wor~. . 1 . • 1 l en tés ' 'naturcues. ' 1 ~ \ ' .,,, 1< ' 

V,o,,i_ci1 en . q~lcl!Juc, s 1
1
iC,nest l ~!:i ., é, ta. Pe!:i

1 

t1.f! tla u 1 
• ~··• • • • r • 

è ~ ~..;, ' lu r.... « Le Frerc Maxun~~1 1 HU~:~"l \otHe SJf·'?lf V'~ 
~· rr~ t:~ d~ ~rnn~ ë~ucatepr;; Q~?.J )~e~ ,· JeUllfft r travnHlour acharné, lrnvndla cnormèment ~ 
~U~ ~ikf1s HHu~ .~e~. mct~~q~ sJe .c.itt;F,' jcj, M,9J~~ 1· 1 ' i l d 'C 't · . 1 · F " ' · ~t.1 ··' · 11 
Seigll!!Ur ~chyr#e':ls qm, aa~IS ·~~~ ~evqn. C.RI49;:, 1 l;~C6~~~6:m~~~~ e~ù :tre~J\Sef?fg:~reft s~~t~~~l; , 
llijue (i{es'' ldées et l{es Fail f. a co·n~acr·é JU~ 1 Il Se Hv~n sâils !iéSempâfcr/ aVed tiH r~p~ide 
J~ticle'] t:emhrcll!abl~ àr ~a -~~l~noirb , ~ê ~.oi Û1~- Sticbès,J :\1 ' )'êh~t'le he 1f ~JUngl1e tlntinC, dU fi~~ 
Cien mattte. ' 1 n:lmld, de l'âUp'n\arid ët 1del· l'rln8:!0:!s. k 
· .•. « .'.:.IÇes . ~rUJ?éricp,f~ ~nli avaient <Jeyiné J~ 'f,. · '· 1 ·1 J • r ·,t ·1'• 

~!P~}~\n-r:oll~s • .J>,IeJt ql},c ses 1»R4pste~ Jlé- c C'est cp J.POl CJ.ll~ , parpt \C §oirurtaire rcun 
bul,s, da?.~ l 'epsetgpcm,e1\t pe I;•l!~~el!-t pas tp,l; CQyrs tfe Péflagogi~ fpqnçqis e~. fin:man~ ~~~ à 
1 " dé à 1 t ti l' ' '· la collaboration du Fr. Mnca/,te ç\ ilq Fr. )o,~nxi­
ement recomman. ,. ;e~ - !ll en .on, ~pvoYtry min, dont on a pu dire qu'Ù eüt 'Solutionné ln 

ent •. ;après s~~ essai~ d'msJttutpsr, .à. leHX }~pele qUesti~n fla'mande dès cette dat'c, si èès direc­
~QIF,,nle Su~~ri~pr.e flF f9~Y~Il, .,.PPU~ :y; . .rece.- tlv~s 'avaHmt 1èté sui\>l~s. ' 11 ' ' 
voir, som; la ,dj~ectjon de l'éniiq~'l! ,tfèr,e M,•' .1 ,.1 "' 
eia!r~t . ~n~ foFIPpt~on cq.mp~ète: ~~t "'J$?VÏ,.dFnce « E~ 19~~f il arrive~ Carl~ol];g .c~-~ J?~Q-
permit gu'il Jldt suivre F" P>~!Pe tewps. l~s !esscur Ç~r!sb~llf;~l L'~cole. I'!'o~l'l·~•·' ),~ sénik 
~PJ'f.~ ·~.k,l'IpN,tut Jihi)os"J'WT/" $lj" Mj!~ .. .M 'r- \Jqif:p. q'i~~\itut~urs, ,1\nq~ !~~ 
c1er. 1 , ~Jliliit,\qll! , cie Sij!J!I t ,~ lfl, SRIJ~. 
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c Le Frère Maximin a fait la gloire de Carls­
bourg, répercutée dans le puys enlier, au-dclù 
de no:s fronU,ères belges, put· plusieurs géné­
rations d'élévc.s qu'il avait Jittéi:a le~uent con­
quis. Il donnait · les cours de pédagogie, com­
prenant la logique, J'introduction à la philo­
sophie, ln pSychologie rationnelle, la pédago­
gie proprement dite ct la IuéthodOlogie. 

c Le Frère Maximin est invnriable'ment resté 
parlisan de lu culture générale, considérée par 
lui, à juste titre, comme le fondement de toute 
pédagogie rationnelle._ 

c H n'a pas abaissé son idéal devant les exi­
gences' modernes, qui prétendent reomplacer, 
dans la for'malion de l'instituteur, la culture 
générale celle qui fait des esprits complets, 
par la culture technique etui fuit des esprits 
étriqués. Il n'a jalunis . perdue de vue que Je 
maitre n'es t pas c un boul'rcur de crânes », 
màis un éveilleur d'intelligences. Il a toujour-s 
pensé, uvee toute la tradition pédagog!,gue, de­
puis les' Grecs jusqu~ù ·nous, que l~sprit de 
l'élève n'est pas un vase ù rcmp1i11, 1TI<\ÎS un 
foyer à raire rayonner. f 

« Le succès couronna ses efl'prts; depuis h1 

guerr,c, il est sorti de · Cnrlsbout·g deux doc­
teurs en philosophie, deux docteurs en scien­
ces, un ingénieur, plusieurs docteurs eu pé­
dagogie, des agronomes, etc ... 

'« La Revn~ Belge ~~ . Pédagogie fut comme 
la seconde chaire du haut de laquelle le maî­
tre répandit ses doctrines sur un plus vnste 
auditOire. A :Près la disparition de l'Etole Ca­
tholique. . , on fut longtemps !\ regretter l'ab­
sence d'un organe périodique tenant les insti­
tuteul"S au courant des innovations et défen­
dant leurs intérêts professionnels. Enfin, après 
un quart de siècle, l'Ecole Catholique ressus­
cite dans la llevue Belge de Pédagogie, immé­
diatement après la guerre. On peut dire qu'elle 
n rapidCment fait son chemin et conquis un 
gr:wd public. Le 'Frère l\laximiu, chargé de la 
direction, y n verse le 'meillem· de sa pensée; 
il a soutenu se:s thèses favoriles, adplirable­
ment servi les iQtérêts des instituteurs et lu 
cause de l'enseignement. 

« La tribune de la Revue fut retentissante 
et ses fières revendications trouVèrent plus 
d'un écho au ParleÏnent... 

' ' • A la tête de t~ Fédér~tion de I'Buselg~<e-
mt!nl norm,al caU1plig,ue., dont il. . <:st le . vér,i­
t~!e fondateur et dont il fut Je :secr~Haire ~ 
vie, le Frère ?tiax.i:qlin, qui l'avait dotée d'une 
1Cgislation sagezuen~ démocratique et en avait 
fait une réelle puissance, a été le porte-voix 
autorisé de t'oiltes les doléances des Ecoles 
Normalès auPrèS deS minïstères su.ccessifs dè'S 
Sciences et dès arts. · ' , • 

c 'Le plus rptqrs des chefs' de ce dépfl,;te­
ment, M. Huymans lui-mêine, a dû compter 
avec le c petit Frère· :t de Carlsbourg. di"Scu­
tant dé pied ferme avec une logique étincc~ 
lante, ne ·se laissa:nfjamais 'déconcerter. Habi­
tué du bureau lnînistériel, il était toujours 
reçu par 1e m'inistre lui-inê'mc et ne S'en est 
jamais allé bàttu, au ;moins jusqu'à sa dèrnière 
délinarche. Ene devait tur être rat O:le, à parler 
selon le monde; 'mais elle fut en r'éalité trlo'in­
pbante. Il s'en revenait donc ,du niinis~re, le 
16 octobre dernier ..• n ~ut précipitek sa plarj 
&J!e p_our atteipdrê. !@ ~~li! ~ 1!'•!!1 '!Iu'A !'ifs-
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seoir sur la banquette pour passer de cette vie 
mist'>rablc à l'étcmité. 11 est donc mort au 
champ d'honneur, comme nos héros d~ la 
guerre, fl'appés race cl l'ennemi. 

« J 'a i demandé il uu de ses anciens élèves 
le portrait moral du grand défunt. Voici sa ré­
ponse abrégée : Intelligence lucide, sensibilité 
ardente et contenue, volonté de fer sans ru­
desse, activité dévorante ct régulière, loyauté 
chevalel'esque, magnifique équilibre des facul­
tés. Il rut, dans toute ln force du terme, un 
éduca!cur, un ipiliatcur hardi et un prudent 
orgamsateur. Par-dessus tout, un apôtre con~ 
quérant. 

.Mgr SCHYRGENS, 

LA MORT D'UN HEROS 

Nos lecteurs n'ont • pas ·encore oublié l 'hor~ 
l'ible catastrophe Uu Georges Philipparl qui 
coûta la vie i1 une soixantaine d b .Passagers 
ct la destruction du magniflquc paquebot de:; 
Messageries Maritimes. 

Cc que l'on connaît moins, c'est Je courage 
qui fut déployé en cette lrng!quc circonstance, 
tant du côté des voyageurs que de l'équipage. 
Les journaux sc firent bien l'écho de quelques 
dévouements sublimes racontés par les res­
capés mais combien re·s tèrcnt ignorés à tout 
jamais, ' parce que leurs auteurs fm·el1t englou­
tis dans l'abîme. 

Eu voici uu puisé à bonne source et qui 
montre bien l'abnégation totale d'uné àme hé­
roïque, d'un jeune (tu entends, Likésien ?) 

2 heures du malin : Sauf le persozinel de 
garde, tous reposent à bord -de l'bmneQ'sc 
paqu'cbot. Soudain, déchirant 1~ calme, l'ap-
pel sinistre : Au feu! ' 

- .4 ' nous! Perdus! nous sommes perdus ... 
s'écrie la voix ufl'olée d'une gouvernante qui 
tient deux petits enfantS par la main. 
. -- P·ardon, Afadame, pas encore, afilnue 

derrière elle une voix au son calme et lmer­
giquc. 

C'est l'enseigne de vaisseau Jacques Gallon 
(ancien élève des Frères de Paris). 

Lui aussi reposait dans· une cabine donnant 
stuP )e coUloir 

1
fatal. Avec la sûreté dl~ coup 

d'œ,il de~ boOUuè's d'ucHon intCÜ~gf!~t;;, . il a 
deVin~ la grhTité P,c la Situation. 'Rupideluent, 
il a revêtu sà. tunique d'officier de marine, car 
il pense qu'il va falloir conimander. · 

L'~nseigne de vai$seau entraîhe tout le 
monde da'ns la : cabine ln plus éloi~née_ d:u feu. 
EUe est plongée dans l'ob"Scuritè: déj~ 1 enva­
hie par la fumée. On s'approcliè du1 

.. hublot 
qui S'ouvre sur !''extérieur. •· • ' 1 

'Ja~quCS CallOu h1ors it'aurait qu'à' sè ·;elrir 
à reau. n nage comme uu poisson; il s'accrO­
cheraft ' racilèment à Une embarCation. 
' Mais, simple passager, il a pris un rôle de 

chef. Avant de '.se sauver, il doit 'Sau.ver les 
autres. Èn êrianfi: if~e lait entelldl-e d'un hoon~ 
mc qui enjambe la balustrade du pont et se 
penche vers ; le hUblot de la· cabine. Par 
l'éiroife 'ouvér.t?ré J iieques C?Iloù rail: ~itSse~ 
un enfant, pms un autre, et un antre encore; 
L'liomme les saisit et1 les hisse sur' le Pont. Et 
~e' 1"va ,et _vient continue, tragiqUe de plus en 
,lus, ' Cà!- 'lé '"fêu gagn'e tapidement. · 

Après les cnfm;ts, les fenuncs. Ucns~igne 
de vaisseau réussit à faire enlever la .mère de 
famille, la gouvcFnUJJtC. Il reste encore un 
homme, lé père, tellemcJlt brûlé qu 'il est 
presque sans counaissnncc. Dan"S la durée d'un 
échtü la que~lion sc pose a Jacques Calloh : 
lui ou moi? 11 en a sauvé six déjà, n'est-ce 
pas suffisant pour songer à sa propre vic? 
Mais non ., JQsqu'au bout, jusqu'à l'héroï~nc, 

il ~eut rempliT le grand devoir de la charité. 
11 pense à' ses pnrents qui l'attençleut hi-bas, 

à Paris ... 
Sans hésiter, sa décision est prise : il offre 

son sacrifice et le sacrifice de • tous Jes 'Siens. 
11 empoigne ù. brns-le-corps le 'malhcufcux 

père de famille, le pousse dehors, le rend à 
l'uir libre. 

C'est le dernier qui sorlira vivant de ln ca­
bine devonUc un enfer. Dieu sé'ul est le témoin 
de cc qui se t>asse ensuite ... le témoin qui ju~c, 
qui aime et qu'i récompense. ' ~ 

A· travers le fCil', une âme s'échap})C ile son ' 
corps fragile, si pure ct si belle qu'elle prend 
place par'ini les saints dhns Je ·. ciel. L'enseigne 
de vaisseau Jacque~ Callou est màrt vicmue 
de son dévouement; '• ' 

Voilà évoquée dans toute sa simp'licité, mai~ 
dans toute .sa grandeur, la mort de Jacque:s 
Callou. Le don de soi-.Ù1.ême jusqu'au bout,­
poul' sauvex· ~cs frères, acte de gén~rosité ~u­
mcnse mettant l'amour des antres, e'est-à-<hre 
du Christ, au-dt"Ssus de tout ce qui humaine­
ment l'appelait ù la vic il laquelle il avait 
droif. Sans bruit, 'lbin des regards, dans les 
ténèbres d'une cabine cri feu, Jacques Callo.u 
a pratiqué jusqh'au bout l'cs conseils du Mai­
tre : c Aimez-vouS le-s uns les autres, co11U11e 
je vous ai aimés. Il n'y a pa'S de plus grand 
amour que de donner sa vie pout lCs' aUtres. :. 

Une p~nque commémorative porinnt le nom 
- nom désormais glorieux - dê Jacques Cnl~ 
lou, vient d'être scellée ii l'entrée de l'Ecole 
chrélienue où ·le futur enseigne de vnisseà:u 
reçut de s~s maîtres les leçons qui•ll\i valurent 
le courage de rftourir en héros.~ . · Quel exe.m­
ple pour ceux qui suivront, .pour nou:s tous, les 
Jeunes! 

Cohduite •ndmlrnble! merveilleux' dévoue: 
ment! Et pourtant', ses a~tèièn's nt aitres ct tous 
ceux , qui ; rent con.mf sur les bancs de1 J'éGc;>le 
son.~ . les } np ins . ~tonn;és; il~ .s'~c~ordet't po.vr 

' dir~ : . «, VoilP, bien ce que notre 1Jacquc,s , prc;>­
mettail! :. C'e,st donc' qut.; cetf~ tin ,héroïque 
était le couronnement d'une vic entre toute 
exemplaire. l•. , •l •• ., 

En attendant qu'on l'écrive en détail, écou­
tOns ce' qlre 11 n0us c'n dis'eni les l\t'uit'reS ·qui 
l'ont form~ à ]a vertu ct qui se sont }?lu à' suil 
vro ·pas' à · paS~ sdrl. bedu"ilêVelop'pemeJ?.t' hlC?i''al. 

c Elevé dans une fil'mille très chréti6ime; 
il conlrtiença ~es' étudeS 'èhez les Frères, où il 
ne ·'cessa de se distinguer par sà pÔnct'Ualité, 
"Sa piété et son travail. A sa' sottie ~e c quaJ 
trième :. en 1921, il entra à \Louis-le-Grand, 
non sans avoir pris la précaution de se faire 
inscr.ire co.mlme membre lde notre! Amlcale, 
avec: pJutJiCurs de ses meilleurs cnmaro.des. 
Sachant · que le « Groupe dè Saint~Labre » 
(société analogue nux Conf. Q.e Saint~Vincent. 
de-Paul) se propo·fait de formertt une .élite de 
chrétien$ el d'apôtr ... ·il l'y enrôla, ai!!!li ,qu'à 



la « Sportive >. Que pouvait~il de plus pour 
assurer son perfectionneiDent physique, intel­
lectuel, .moral et re1igieux? Il s'associa en­
suite avec deux de ses compagnons d'études, 
résolus à lravai11cr en com'mun pour dÔnner 
il leur vic un sens plus profondément chré­
tien. Enfin, après avoir mf1remenl r·éfl.échi, 
pr ié et consulté, ils arrêtèrent de concert ces 
trois ïormulps destinées .à être le principe 
d'action de toute Jeur existence ,. : 

;t o Culte de la grandeur d'âme; 
26 Amélioration personnelle pour la gloire 

de Dieu ; , 
3o Rayonnement cxlênieur de notre r.eU-

gion. : 
.Jae:FJUCS Cnllou sc mit à ltœuvre avec toute 

la jeu~e ardeur ·de son âllle croyante. Grâce 
ù 1;:;on êncrgique , vplontê, ù des retours fné­
quents suc . lu i-même ct t\ la sainte com:munion 
souvent ct ' fréquemment reçue, il · réalisa pro­
gressivement le noble idéal qu'il s'était pro­
posé. 

,« Il faut , se disait-il, que ma vie chrétienne 
anililc .ct soutienne toutes mes autres vies : 
vic d'étudiant ct de jeune homme, ct plus 
tai'()., vic de famil1c ct vic d'officier : chrétien 
pa.r tout. 1 et, toujours! :~ 

JI n' ignorait pas que l'apostolat, ciment de 
toutes les ver lus, en est aussi le digne cou­
ronnement; )il s'efforça donc d'acquérir toutes 
les qunli.tés qui exercent, .pnr leur rayonne­
ment, une heureuse influence sur l'entour'age. 
Il veillai t à çe ttc fln, sur ses · pnt·oles ct ·ses 
net~~ ne les laissont jtu?ais s'écarter d e la 
1ignç du, bien. ,C'est ainsi que, d 'efforts en 
effm:fs, çlç proçrès en progrès, il devint un 
exemple accompli de l'étudiant, du jeune 
horrunq oh de l'officier chrétien. 

« Nous devons être, écrivait-il, à un a:mi, 
les messagers, les porte-parole du Christ. > 
Cette vie toute de pureté ct de <]evoir parlait 
d~.ellc-mêmc. A le voir n1onter ainsi vers les 
sommets de Ja perfection, chacun de ses cama­
rades se . sentait monter nvec lui . L'Un d'eu'x 
n'avouai t-il pl}s : c ~1 .nous p !montré ce qu 'un 
hom me JlCut êt1te el, t si' ·nous valons quelque 
chose, c'es t 1i lui , pour une bonne part, que 
nous le devons. :t 

Frédéric Oznnnm, nous upprend son b~o­
grnphc, sa11vegarde sa ver(u à travers leS IJnillc 
sÇductions (le ln cnpitalc, grâce à' .sn piété, 
sahs' dmltC, · niais nussi grâCe aux œuvres aux­
quelles il consacr ait ses lois irs. Jacques' Callou, 
qui' songeait •à épouser ln p etitc-fiJie d'Oza­
nam, se l'é'gln sm· eet exempla ire. Sans négli- · 
gep 1ses études ... il sanctifiait ses .moments libres 
par Q.es œuvre~ de charité. ou. d'apo·stolat n 
fut mcmb1·es, puis président du Cercle d,'Etu­
dçs. t~H,ulst, où il sc renda it t\ J'CU près c.hnque 
soif. Jusqu'à son entrée à c l'Ecole Navale >, 
chaque dimanche, sortan t de la messe où il 
avait è'onrmn niÎ.!, il se rendait dans le ' quartier 
de Jh"Yel ''vis iter la famille pn'uvre qu'c lui avait 
confièe la Confércncè de Saint-Vincent-de· 
Paul. 

En 1928, songeant nnx devoirs qui s'impo· 
sent cdlmue cher à l'lto'mmc de mer, J acques 
CaHon écrivuit : « Quelle J?cauté que cette 
responsabilité absolue .t)u conünnndantl Mais 
quels d.cvoil·!l elle exige de luH ... Le devoir, 
c'est · d '-abord , d'être . toujours -à son postel :t 

Et il ajot!~ait : « Que Dieu veuille m'accorder 
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la grftce de pouvoir lui dire, le jour où il 
m'appellera près de lui : J 'étais à .mon poste 1 :~ 

Il fut exaucé, l'héroïque jeune homme, Dieu 
est venu le relever de son poste d'ici-ba'S, pour 
le placer - n'en doutons pas - bien h aut 
dans son paradis. · 

Le Numéro du 20 Juillet vous apprendra 
comment M. J. Zirnhcld (ancien élève des 
Frères), Vice-Président-Fondateur de l'a .Confé­
dération Internationale des Syndicats Chré­
li,ens, s'est préparé à sn . lf!.ÏSsion de dirigeant 
catholique. 

Vous lirez également dans ce même numéro 
du 20 Juillet Je projet de loi Cornu tendan t 
à hire coJ,nlUC)tcer les \,ncances le t or Ju,illcl. 

EN ECOUTANT CES FABRICANTS 

DE LICENCiéS ET DE BACHELIERS 

« Il est vrai que Je Concile de Trente qui a 
domté une âme à la femme ne date pas de très 
longtemps :~ . 

(Profe·sseur R.). 
Professeur Ch. : 

« Mr~.flgur~ es t trop comp1iquée. > 

ProrcsScur ·S. : 
« On 'tl e sait pr~s si on l'a tué ou si on l'n 

suicidé. > 

Professeur )l . : 

« J(' demande un peu do silence complet. > 

P rofesseur M. : 

c Votre figure est trop mal faïte ... > 

Professeur L. : 
c Le conmterç:mt qui ne serait pas 'Suffisam­

ment timbré aurait à se faire timbrer au plus 
tôt. .. ]1 

Professeur L. : 

« Un ~a nan à fusi ls superposés ... > 

Professeur D. : 

c Le problème de Ja repopulation est aussi 
vieux que l'homme. , 

Professeur B. : 

« En simplifiant ce bazar-là, on arrive à ce 
fourbi·ci. :. 

Professeur D. : 

« Le possesseur ac tu'el co"n linue' à posséder 
1ct il aura les mêrites vices que son prédéces-
seur. , · · 

Professeur B. : 

« Il y n au Sénat des Hantes CommissiohS 
cle 36 membres nu nombre !de 12. > 

Professeur A · (musique) : 

c li faut que l'on entende le si!encc. :t 

· P'rofesseur DEsn... : 
011 est à la classe de Chi-mie. 

M. Desr ... est savmnment arrivé au moyen 
d'avJ?areils bactérÛèHte'S à ]>r~duirc trois.' gaz 
<lans trois éprouvettes. « Nous sommeS arri­
vés, déclnÎ-c-t-i l alor S, à pr'oduii-e tr~is gaz diffé.. 
rent~ 

Le premier est l 'hydro~ènc; 

Le deuxlèmc est l'oxygène; 
Quant an troisième ... (il se gratte le front 

\\VCC désespoir ... ) il m'échappe en cc moment.~-

(CA THO E~ AUTRES REVUES DES JEUNES.) 

Causepies 

1. - COULEURS LITURGIQUES 
ET ljEUR SYMBOLISME 

tes couJeurs lHurgiq;ues sont au ndmbre· de 
cü1 q : le blanc, le rouge, 1e vert, Je violet ct le 
noir. ll y n bieu encore le draP, d'or, mais on 
ne le range habituellement pas au nombre des 
conlcurs liturgiques. Il est ,I?orté dans les gran­
des solennités ct peut remplacer toutes les cou­
leurs, sauf le violet ct le noir. 

Le blr~nc est le symbole de la pureté et de 
l'innocence. Il convie~t donc aux mystères 
joyeux et glorieux de Notre-Seigneur, aux fêtes 
de l:t Très Sainte Vierge, des Saints Anges, des 
Confesseurs, des Vierges et des Saintes Fem­
mes. 

Le rouge est l'e.mhlèmc de, l'n'maur acti f et 
dévoué. C'es t la couleur des fêtes du Saint­
Esprit, de la Pnss~on, du , Précieux Sang, c'est 
la, couleur des fêtes d~s Apôtres, des anartyt!s. 
qui sont allés jusqu'ù l'effusion ,de leur sang 
dans Jn .munifc"Stntlon de leur an}our pour 

'Dieu. 
te vert, signe de l'cspérnnce, es t porté nux 

dimanches après l'Epiphan ie et après la Pen­
tecôte, dont les offices nous font touruçr les 
regards vers le Ciel, notre suprême espérance. 

Le violet - couleur de ln pénitence, de l'ex­
piation - convien t aux temps de l'Avent et 
du Cnrême, qui nous préparent dans le .jeàne 
et ln mortification aux grandes solennités de 
Noël .ct de Pâques. 

Enfin le noir - couleur du deuil - est 
ad<?p té par l'Eglise pour les offices du Ven· 
drcdi-Saint ct pour les céré.monies funèbres. 

Si chaque chose qui nous .entoure a un lnn­
~nge pour qui sait l'cutehdre, combien peut 
ctre éloquent celui des"· couleurs · liturgiques 
pot!r le , chrétien qui assiste pieus.ement à la 
~fe-sse en suivant les différentes cérémonies li- · 
turgiques. · 

!LES Gx!\nns). : ':. : 

. II. - LA PRESSE CATHOLIQUE 
EST UN !NSTRUMENT D'APOSTOLAT . 

Le 1•• Fév.ricr; le~ EJèves de •la cl~sse d e: 
Mn.th.-Elém.-Phllosophie, étudiaient dans leur 
féuuion hebdomadaire en c~rcle d'études la, 
grave QUf1Slion de la c Pr.csse , dans l' Apo~to· 
lat ~noderne. Les lignes suivantes de Monsei· 
g?eur Gibier, évêque ete Versailles, r é"sulnliljllt 
b1en les ,nombreuses ct judicieuses remarques 
qui fm:c nt émises par nos camarades, 

La presse catholique ·\ .. ; · 
est un instrliment indiSf!ensable 

p oul' {aire ~e 'bien. 

~n bonne preSse est un instrument in'di~­
J?ensnblc d.'npOsiolnt, elle es t Un. des moyc~s . 
les plus,.Pmssnnts ~our éclairer l'opinion, pour, 
la soulever ·contr~ le faux ct le mal, pour, la . 
retourner vers le vrai et le bien. 

.:l ... ....;.uJ.Ii.a.&! 



QtÏ'it noù's ~~ufflse qe n~tér . ici ~Û.~e./~ue~ 
faits contemp6rnins, qui sont plus probants er 
plus éloqùents qn~ to\ttcs les paJloles. 

Ëlt~: ~Iiéii~ftg:tfe, ci· 13e1giqu~~- Cî~· S~:i~Se le 
peuple n été travaillé CQltWle cJwz nous par 
la mauvaise près ·e; malS les cntholiqhes de ces 
pays ont vu plus vite et mieux que nous le 
péril, et ils ont déployé plus d'é~~ergie et d'es­
IJrit prittlq\.\Ct- à Ile cômbatlr1e, et ils sont arri­
vés à des rC1s\mafS ~bicn c3i>ab'les 'cte nous ins­
~~~ir~, de not~s ~~~co~rngc;1, <le nous monti·er 
la vo1ç ct de nous y pot'î·sser. . 

Jl..eS 1èri'thoÜ\ideS nll~ma[ilis en particulier ont 
admifab1Cnibnt1 compris · et expiOité la puis~ 
saîtcé' de la bbnne p-rèsse. 1 Aut~E:(ois ils ne pos­
s·édiiiênt pà1S unJseul orgàn~, ct' la·'Süuation cle 
l'Egl.ise _ d'Alle-magne était !Iésesp~ré_ç. Mats il 
y a cihcju'lmte ans:' te grand évêqu1~ de,.:Mayence, 
MS'f 1Kcttèlcr,'jeta cette J) h\-'dlc hardie qui fit le 
toùr~ dti'~non'èf 1

,' Ct qui ftit comme· un éc~air 
po\l'r ·1e1

' clergé' alle'mand : c Si saintPP..ttl 
1
vi­

vdit' ,de ·nb'S' jo'ur's,1 il se ferri tt. jo'urna1ist'e. ~ LÇfo , 
cath<?liqucs allemands se son~ mis à l'œuVre, 
US:l o6.f 1créé de's ccnt ni·né~~ et' 1des centNines. dç.1 
jour"ti.luf, et'' nf?..lgfé: la''majorit~ prhte'stanle du 
RHél\, ils"'rotHrenf ,n)lf~ùf,d'·~~;i r np,e

1 
p'4\s~~n~.e 

nveé' lnquctr.\1 mihistr~s i!l' l'~rleluenls sontllqbu, ' 
géSl :de' cO:m~'t elf .' ' Nl .Ja viglcrice dit ~ulttU·-1 

kà\1\l_P'f, Ïti les ruse~ dè ln' Corruption 
1
n'ont P-4 

entamer la phalange ,du CeiJtre (des catlioV­
Qt'ies'). \P6u'rql\'6i?~ Pitrce 'que ,1a Pre'ssç, c~m!n.i~ 
une setltinèmf vigflhhf~~ ~ éttl~t là' chaque ma­
tih\l itui1 " · e!ico\\\'n:gcUlt ~tlcS rpl-:ts; 'stùilùl'a~t . les 
fa'iblcs·~ 'tlénùtSljl11nit leS adve'r'sairbS, ct •tenail 
tour1c•lmonde · cd hnlein'e. 'C'est la presse dàs 
catholi"quCs ttJl'emmids qui· a vain'cn Bism'&\!ck:t 
cc stràt~ke qut sc croyait inVin'cible. 

En 1872, le chnncelier de Cer était dan-s .toÜte 
sa, gloir.e et dnus toute sn puissance. ·'n ·· avait 
écras~ la~ Frartee et tenait l'Euro'pc sous ''seS' 
pieds. ll n'avait plus qutmuP'seule umb~tiq~, 
celle : de,. crCcr en tAllemnSne l'unité religieuse, 

.J'\' ., !), 

US LES-t&UNES 

2'o Par la pressç cdlh~(iqu'e l~s,.h(ées et le; lois 
cleviellclroiit meilleur_es. 

Les idées et JJs lois deviendfont meilleures 
sous l'action de la bonne presse. Nou's nous 
plaignons des mauvyjs~s IQis. qui ' sout~rent de 
no~HPoP\\I,atiôns la ,dteÎ'flière sèvq mo.ra~e et reli­
gieu'Se, et no"US n,nvons que ~rop raison de nous 
pÎai.nd're . Maï's p'oulf sùpprh11~'r le~ l maqyl:tJ~e.{ 
lois et en édict~r <jui soieu t bonnes, il nous 
rauêlrâiP de bons Ié'g i~lat èu'rs, cftt'y n-t-:iJ. à raife1 
IL faut crée~· de bons éJec~~~rrs .. d9s éle~le1,1rs 
qlii' soiënt ' c6nsc'ietù:i~ux, .li'Onnêtes, ahimés · g~ 
'sain'eS i'dééS 'èf suffiSain:ll:teb•t éClaï rês. Ce sont 
lesl ' bolnines 

1 
qtl( v~tel1t, qti i ctl~iU~1nl la vŒ 

sociale~ et publique,. tandis què~Ies femiilë~dirl:: 
s.ent la viç dol}l,cst~que et privée. 1,1 est dOilQ 
n'éc.essaire d'dgil· sur ·tes hOmmes et • tle les 
atteindre cyvecl l'nqn,e 'm,odprne, la presse s~,, 
quoi nous piétinons sut· place; nous ndus agi­
tons dan~ le vide •. nous ntanquons le but. 

Par la presse, par la bonne presse, nous 
semons des idées, nous créOns. de-s coriV.ictions, 
no.us préparons des cbrélieus, et c'est là, en 
dernière analyse, qu'il faut en venir. Faire des 
chrétiens, c'est l'œuvre ln plus pressée ... et la 
plus combattue. Nos enn~n;Y~· son,t •. Jn~aucoup 
moins préoccupés de sauver la République que 
de ruinet· le cAtholicisme, et qua~d ils nous 
accusent' de Cuire de ln pol!ti.queu ils Qtt,t su'r- . 
to\\t en vue de nous e~pêch,er r:J.,e faire ,.dc la 
r ëllg!On. 11~\~{Cnt bi~n 'que 'noùs '· ne s~~me~ 
'p~s des conspirateurs mais Us voudraient nous 
faire passer pour tels, afin <l'énerver 'notre 
action en calomniant nos intentions ... 

Cc que nous voulons, ce que UQUS .deYons 
. voulait· nvant ~out, c'est ~ ,que 1 Dieu règne sur 

nous, bien persuadés que le reste nous <isera 
donné par surcroît. Laissons' de côte Ids 'condi­
tiqns couting~ntes de. ln société actuelle, mais 
défendol,lS les principes qui sont la -base> néces~ 
saire de toute "Société humaine. Par .. Ja bonne 
presse, nous ferons de bons cit?t)•.ens en. f~isant 
de bons chré tiens. Ln bonne ,P;resse, en amélio­
rant les idées, aruéU'ore les lois~ et préPare notre 
relève,ment social. 

corWue il avait fondé l'unité politiqtiti: ~ Cet 
1
3° La presse· catlwllqUe ' contrairednent cl ce 

effet. fil faHhit corivci!ti'r au pvoteshintisme lcs1 qu'on pe11se, plaira au per.zpÎe et ellé 
qt;e"lquc-s ""nülli.ons de : ; cathaliqué~i di"ssén\in~s" l'éclairera. , 

dans , l!Empire. Il ét·ait sar dé ion ttio:ilipli,e·... i ~ci ·se pl'%• ,une ojljef~ipn. S\ ,!IP~· • .P,Ç9,P.O~ops 
Il fu1 vaincu. Lorsqu'éclata le Kulturkah\Pf, le

11 

~ notre peuple une' presse ouvertementjboqn..~ •. 
clergé A_C jeta \lailldinmcnt dans l'arène avec les morale, religieuse, catholique, il va se cabrer, 
laïques, Ut~\ti~li~ · ~~~~Pr'r ,ïpstr~\sit le . Jt ne nous lira pas, nous ferons pèut-êlre plus 
peuple et! Jqu.ff n.1 ~tJ?l~CJ.ll~ ~~enN~fls de m,nl ,nue de, bien·~ ... f) 

du dé bth'dgénieht, du 1sme et de Ï'impuis- l A~cqtl~~ pf?ject~oQ, _il y a un.e~t prp,mj.ère ré; 
snu'ce .. J,.è • goUvePneme'rltr scnta'it ;bi&i/ que ~~~ panse. Nous ne so.m.;mcs pas obligés de réussir

1
, ,, 

ré'Sistanco.· IVenaib de 1 llfi~ duffjoùrnlt•f iét 'l l Poilf:..' bi' , d r · t d 
h 

•:..u ,, 1nais nous sônune·s o 1gcs e a1re no re e-
su~Vi~ l:CSI .rédacteurs ' nvec~ un ac ~rnement yoir ... Qu'y a~t-il de plus riécesSiiire aujdur­
inoûi. f:!ù.'~es tjetait en pr-ison; aus~it~t d'ri!fresj ll'hH~J que der dé(el\dl;!e et de pophlnrispr les 
les r.en1j)lnç:\ient avec la 'pe'rSpcchve t~ès pro- ~dées morales ~ et religi~u'Ses'l La presse en est 
ch:aine •dè pouVOir, ii leur t'mir, Sop.ffHT~ dp.,.la ~e moyon, donc servons-nous·en. 
fa im. aux:~ frais ' dC .l'Etat. Les _persècuteuT:; : t 1 

durent cécteT à ces résistRn'e:es 'ef le ..Yic1Ùire l 1 l\fais le pe!J.J,>lC va se cabrer dev,ant notre 
journaliste es t :-, r~sté \ maitre 4u ' champ de J?resse!J Petit~etre . :: il Y est ~i' péli ~Aiiituél M,a~­
bataiUe. 'Ji~Ve e t-- .l(t pujss.ance de.. ·la bonne chans quand meme. S~yoi\S (hscrets, mats 
presse. Elle a fait co,pi~ule.r ~ismarck en Allc4 s.oyons en même .. t~Ql.P$ stucè.J;,es, ~t ·co?rageux. 
ma~p.c . . Conduite ~vc~ Ja ~xp.ême - yigH~ut.,• eU~ JPéfageons l!t .rc~~~o~ de,_ t

1
out .alhage ~tr~~g~,r, 

feràltl-f~agilu'fé lln poign~C de ~u~~Sr:éanl's 1qui prc"Sentons-ltl (}ans sa htmmeuse)~ep.~tt~, tuons~ ­
nofi '>8p'-p'thh~h t. tn" ,PrcSsG Ç,nfihoX\c.t~/e ~~fait~ S' ' ln 4~ seS tf.:luip lés, 01'~ on ne vièptp~ln(aP.v,r~~;·d 
n1elVèülc" 'e r\"'Sui~Sc en' B1e1~giquC ~n '.tîUema- drê 'ti Iii èomluitfe 'ct à Valuicr, ,:lnettOns en 

i ., . ; ' 1 ' ' ' '"' 11è ' . 11 1'' . 't d' d \ ' é ltë . gné~ Qü'èÏJel S'acc
1
1\m.at, · ~Jei ~ou~, qt la mê!m.e rp~m'i mo'n.nalC Ce1:i .mgo s . or e n v r : r~~ ..,. 

cause produira les · même~ résultats. l~gteuse, qut sont ln _richesse mconnue du gran<Ï 

illq i . ,, 1 • ' 

nombre, et q~1e l'opinion slbabiti}C peu à rpcu 
à voir ,_la religioiJ ~'atfirmer, se montrer, se 
déJendr.e, s,e _pro~ ver. Nous avons bien Je droit 
de dire au, pel}plc pnr la presse ce que Tertul­
lien disai~ q~1x empereur'S JHtïens : c La celi­
g~on y.~ demande qu'une chose, c'est qu'on ne 
la con~~e pas sp.n~ la connait.re. ~ · 

Nous ,~Jtous imaginons parfo'is que le Peuple 
est mauvais :de:•pai-U. pris. Mais • non] L~es iné­
chants de parli ·'pris sont des monstre'S, : et les 
mOn'stres sont toujours une exception d:u,ts le 
peuple, comme dans les classes supërieures, 
dans l'humanité co.m~nc dans la nàturc. Et 
même, quand je vo·is le peuple travaillé cornltrie 
illl~e"St pnr ln contngi'on~ dü'- mal, par ln •propa­
gan~e de l'er.rcur,· je m'éton-ne de le trouver 
ehcore.1 si , relafivement boh, cai'me~ résigné; 
honnête, sensible au 'bien. Si le p7euple piennit 
à la ,le ttre toufes les insanités et tous 1les racan~ 
tans crinlineh dont il fait •· sa pàture quoti­
dienne dans les mauvais journaux, il nous au.; 
raiL déjà r lapidés. Heureusement, nos pOpula­
tion"S. gardent un fon·d de bou ~sens; de droiture 
ct 'de justice. qui les empêche de succomber 
à la pression ininterrompUe du mensOnge 
écrit. En réfléchissant, elles 'S'aperçoivent' qU'on 
les berne;. Et beaucoup · de geus qui• ne ~ savent 
p,ns, qui 1;1e sont, pas des égat•és, reviendraient 
à des iQtes. plus saines si ·la ,lumière était • plus 
nb"ncJ~»tc, ~i . on .1lc,s éclairait. Co.m;menJ les 
écla~rcr?,. Ppr· 1 ln bQnne , pressc. , f. .1 ,, · .1· 

. I.e< peuPle, daJl~ so~1 êhseJùBlc; nieS't' paS' 
mauvais• :tnals il est trompé. dest un ·entant 
qui obéit ù tun petit-nombre de inéneur~ sinis­
tres et 'ambitieux. n faut jeter quelques: clâi-tés, 
quclqllcs. 'ray.on'S de · sdleil sur ces•màsses J>Ôpu­
laires assises dans les ombres, égn~'éès dthis'' la 
nuit. Il raut leur e_nvoyer ln bonne pressé. 

AIH ci!~nt~o~: .. DÉ MATi:{ 
D~ L tuNïvÈ'Rsim'l 

• il·.:· h11 1 ~ • ~ 1 ~~··(h~:~t ""~:ss-t~·:. . . · 
1 

• D~bu( d~u . cotJr~. d.u ;protess~m: Zw, ·d1 , .,1 
, · . ~ Mess~e~fs, ~o n1cst I?H~ }a 1 pein,e d1i!Chtff~r ~ 
!dCs bou~ti,ins~ prçliez mon éours, c'est ce q!i'il 

!Y a :~~~ FÂ~u~l J ~"· ' r<l ••. Ji,, ·~· ·' ,t. ,. 
1 

(~P.nriru .t el .. v,qgues ,protes.latioru .des Bi~ 
zulfts) e1 l le P.t:Qfessenr Z ... cpntintte; · 

- ·..'Jh tiens, ce •n'e'St '}>US moi qui l'ai -inventé 
et .s'il y avait quelque chose de mieux, je le 
dirais. 

...:....-. P.t. M. A. '. qui a la manie des fautè's de 
crtlcui': , ,. 

1 
,. , , a ., .

1
: 1 

.,« Quand je me t:pmpe~ vous n'avez. qu,'Q me 
1c 114ïre: ,Voys, ,vo.us1 devp~.l savoir ;calcu.Jer! 
m,Qi~, ça, n'a ijas d'importance, je ne passe 
plus d'examens. 

Le Gérant : LÔuls PURÈNE. 

2 IJis: '"rUe i Kêrtehntun, Qtiifuper. 



m,uscles, sc refaire un s~ng généreux et fort, se 
lni ser baigner d'air el -d.ç soleil, sans sonci 
d'ètutlè ni de devoirs, sa ns appréhension du 
lendemai l\1 Voilà une jouiSSU)lCÇ bien permise 

, . et qu1il [a\1 vous P:roCtp·cr en va1!ances. 

Je suis allé ve1·s' Jn grande snl\e des Fêtes .. . 
J,avais Qicn des choses à dire aux 600 él~ves 
du Li~s ... Je n'ni trouve p_ersonne. 

Mais · yoiCi que « Votre. .Journal.: :ao m'invite. 
Un bout de colonne me suffira. Ce sera d lln-s 
chaque numéro l'article aux .bons conseils, pas 
longs, et que vous lirez aveC beaucoup Watl~n-
tion. ~ 

Encore d~s conseils, penserez-vous! Même 
e11 vnc~nces? Et pourquoi pns? Le meillèur 'de 
vous-IJllême, votre. à mc, la vie divine dans votre 
Ame ne connatt pas de, vacances, vous le savez 
bien et c'est pour vous aid~r à maintenir cette 
vie supérieure que je vous rejoindrai de temps 
à autre, si vous le voulez bien. 

Vivre! n'est-ce pas que c'est boni Dila ter ln 
poitrine nu grand vent du large, s'entraîner les 

Mais p:'ls d'illusions : Vous n'ê.les pos seule· 
ment un corps : vous ête:;. surtout une âme. En 
vous résident de grq,n(lcs richeS!es : celles du 
Ciel, Dieu lni-mème... Vous devez vous en 
souci~,r,. 

Avani tou~ votre 'ànte de jeune chrétien doH 
vivre. Vous. ne p()uvez pas ncccptcr d'être un 
cadavre ,tunbultmt comme il en csl tant, hélas! 
qui plastronnent dans les rue·s, cachant leur 
hideuse misère sons les mnrques de l'élégance 
ct de 1n •nnitè. 

Di!utez votre âme ou~ gra nds sourttes de la 
jJI'ièrÉ:. La prière est Ja respiration de l'ftme. 
Con,men votre âme res'pirc·t·clle? ... Une Ame 
meurt si cllç ne prit' plus: .. 

Entraînez vos forces dans Jn lutte pour la 
vertu. 

Laisscz·vous imprégner de la lumière .d,es 
vérités chré tie111 \t'!ôl . 

surtout nourl·isse~·VOUS du, Pain des Forts. 
Que J'Euçhar istic réste pèurtant ' les va.cances 
votre banquet ·Jréquerrt, vo tre joie intense ... 

Alor~ coulera en vous la force même de 
J é$US .. , 

Alors vous resterez bons et pur.s .. . 

Alors vous sereZ heureux ... 
Alors vous vivrez ... 

LE DlRBCTEUR. 

Allouemnt.: 
an aa: '10 frl 

1. Jules ZIIHELO 
Pr,sldent de la Conftldtlratlon Fran!ialse 

dei Travailleurs Chrtltlens 
--:40» :--

EQ janvier dernier, la presse cl\'lbolique an­
'honçnit que S. S. le Pape Pie Xl venait d'ac­
corder à ce grand ami des Fr,bres, Président 
de la Con{~tiéralion Fr.ançaise Jes Travailleurs 
ChrétienS, la Cravate de Commandeur de Saint .. 
Grégoire·le·Grand. 

Celle baule distinction n'est que la juste con­
sécration de quarante années d'activité syndi­
cale chrétienne. Admis en 1892 uu Syndicat 
de.<J Employés du Commerce et de l ' Industrie 
de PariS, i\1. Zirnheld devenait en 1899, tréso­
rier de cette orgnni'sntion, dont il fut élu Pré­
Sident en 1906. Maintenu dans cette fonction 
jusqu'en 1923 par l'estime ct . la sym.pathie de 
ses collègues, il démissionne à cotte date, pour 
réserver tout~ son activité à la Confédération 
Française del Travailleur& Chrétiens, qul est 
actuellement la plus hnportarhe organisation 
française pour cette catégorie de travaUleurs. 

Elu Président du groupe d~s ses débuts. 
M. Zirnheld rut constamment et unanimement 
réélu par le bureau confédél'al. Gril.ce à ses 
lu01.ières, à on esprit entreprenant et à son 
zèle intrépide, la Confédération des Traucill­
leurs Chrétiens est devenue le bel et grand 
organisme d_onl est si justement fier rarchi· 
diocèse de Paris. 

Ajoutons que M. Zirnheid est Vice-Présldeat­
Fondnteur de in Con(édlratton lnternatlonalo 
des Syndicats Chrétiens, Membre du Contell 



NOUS LES JEUNES 

National Economique, et de la Com.,mi.s.sion celles qui lui venaient encore, sous forme de 
Gén~rale du. Semaines Socialu, Trêsorier de conseils, de ses chers anciens maUres. 
l'Association Françal&e pour le Progrés Social. Quant à son éloquence, qui cs.t celle d 'up 
n avait été désigné par le Cardinal A mette pour trlbuu, on ne snuraüt dire que le Prési~t de 
siéger au Comflé diocésain de Pm•, el U Fait la Confédération Prançaiae des TravaUieurs 
p.rtie. depuis déJà plusi.eurs ano~ du Comité Chrétiens en est redevaQ]e aux Frères. cen-ci 
Directeur de la Fédération Nationale Ctltho- ont bien J)u IJii ~pprendre tl disposer mêtho.di­
llque. quement les idées d'un sujet et à parler clafr 

Omettrons-nous de dire que M. Zirnbeld es• et net; ils lui;, ont donn~ de ~ns .Principes de 
un orateur pùissont qui se fil maintes foi& diction à 1'6ccnSion des rrôles qu~il eut -~ tenir 
acclamer W'61ranger comme dans son propre da?s lu pièces i~ par les ~ales de 
pays, par de vastes assmnblées populaires, tan- Satnt·Tbon~as et 4e , Salnt .. Roch. ~ais la voix, 
dis que la dittinction et la otmpétence de le& mAis ce je ne aaia quoi qui subju8• el en. 

Je n'ai, pauvr~ pécheur, qu'à reg'arder la croix, 
Ou rHomme-Dieu ver~a IDnl de sang et de la"" 

[mes. 
Le doute et ~a froideur 11e :viendront pœ. Je 

[crois. 

:iJIItervenUons lui valaient, d'autre part, Pap· tratne, on ne rapprend pas, on l'a. },amais 
probatioa cl'apdi,tolres comp~sés des soclolo- M. Zlri.oel\t ne ~ arrivé tl ...., tellê mai, 
gues les plll6 entendus. tr,1se s'il. n'itvait e~ le c ,-do .Jo l:;: t s'U ne s'étaiÎ .~, 70 présentés, 59 reçus,. ~ 

Mais où donc, et coaatnt M. Zirubeld a'est- · · formé par des efforts Personnels à l'art. diffl- , ' Jacques Arzur; Viac.ent Ballas· ~ean Bernard 
U pripar<l a remplir une si belle et si ReoDIJe · olle entre lo .. cio la parole pulilique. (Piosonaee); :Jeom Berluird d.andrévaraec); 
earri•re? '. c EmpoigH par un de ses discours, René Pierre Le Berre; Joseph Bescou; Jean Le Beux· 

Ce soolologue économiste qui figure aCtuel- Buln s'avi811 un joar de lui p9ser celle ques- Rober! Boissei; Joseph .Bothorel; Jacque~·· 
ltfrnent parmt Jes personnaiH's catholiques et tlou : c Comment donc 6tes-vous de:venu ora.. Briand; Jean Bridel: :.lean Cariou· Henri C.rU· 
françoisea, n'est point aorti, co'Jnlne on pour- teltf.'} ~ Toul de go la réponse : c Ddfûet par la Jean Conag; JeaQ. CornJou; Jean Dando; ioaeph 
rait le erofre, d'une de ces Ecqles SpécialeS cpü riJehercbe constaate du mot adéquat è l'idée, Le _Doaré; Pierre Le lloan (Mcnlioa Bien); 
MJDblent monopoliser la préparation de ceux par un exerciu assidu dans nos réunions d'am: Louis Dolot; Jean Donvalt Pierre DoU.â-in; 
qui veulent compter paroni les dirfgMnts. Les vres, nn peu à la man_ière de Démosthène ... sans Jean .. Louis Douy; Aqdré Le FJoch; Paul Fr~ 
Frères de l'Ecole paroissiale .4e Saint-Thomas- les cailloux. ~ . y mont; Hervé Le GaD; JOseph G~uaUou; Joseph 
d'Aquin, et ceux de l'Ecole con*aercialç_ Saiute...- . Et voilà bien son secret. M. ifnbeld fut tOu- Gourlaouen ; Gabriel Goorlay; a-:cel GourvC.:. 
Clolilde, ont été ses seuls maltres. JI D'a paa jours uo travailleur aelaarné que rièn ne put nec; Ffançojs Gouzlen; René Gili119~; Georges 
~eçu d'at1:tre enseign~t que te leur et rien détourner de sn t Ac~e. une yolon té Corte qui ne GuUiemoto; Thomas ' Guillou; . .A:Iain Hémoà; 
ne lui est plus doux que de l C~ dire à l'occa- lâche pàs aisément ses idées personnelles, Constantin Jégo; Pierre Jouvin; René Keers­
sion. Mais iJ eut la bonne fortune de travailler l,outes tournées, fort heureusel}lent, dans Je bon bilk; Henri KérJvel; Jean Kervroëdan; Joseph 
w,QDI' la direction d'un éducateur hors ligne, sens. · Lanoé; Joachim Latinier (Me.nlioa Bien)· ieau 
le Frère Alexandre. créateur, à Saint-Th6mas, M._Zirnheld, comme on le voit, doit tQut ce Ligcn; Jean Le Lüdec· Louis AfailJoux: Paul ' 
4"un cours préparatoire à l'e seign6'I'D&IIt se-- 'q~'i~ est, à Péducation '' reçue chez les Frères MaJnguy (Meli(ion Bien); Jean Marchaldt; Jô­
eondaire, qu1 eut et (Jui conserve à 'Paris une et dans les œ~tvres fondées pnr eux : ~aint- sepb .Moreau; André, Moysan·; .Rier.re @u~y; F. 
grande réputaUou. · · L(l61'e. et le Syndicat i(es Employds. Et ce n ~est ,Pennanéach; Claude Perchee'; Jean'· Péton: 

_ Dou6 d'une inteUlgeuce et d'uue fenrp.eté point un 'résultat insignifiant, si nou~ en ju- :Jcon-1\f,a.rie Rol1and ; Albert Sellin; ' JosePh Sel: 
remarquables_ le Frère Alexandre exerçait sur geons par le ~ouve-men t social catholique au- lin; Jean Scordia; Roger Tressar:d; Jean 
ses élèves un ascendant si extuordinaire qu'il quel le ..fr~ident de la Confédération des Tra- Troadec. , 
obtenait d'eux ce qu'tl voulait. ,Peu contelft dè , .vailleura Chrét_iens a contribu~ ~ou la pJ~s 
leur dispenser urie instruction solide, il s'alta~ gran <Je '}>art que reconnait, dans la circonstance 
eba surtout à former et à tr$1,per Je car.actèré. actuelle, Je Cher de la Sainte Eglise. 
L'important, pour lui, était de faire des ham~ M. J. Zirnheld était déjà porteur de plusieurs 
mes de conviction, des chrétiens agissants. -n déc?rations, chevalier de la Légion à'Honneur, 
avait le don ~e les persuader. c qu'une ..a.olontfo Crmx de Guerre, etc., mais nous qui }llarchoas 
inflexible surmonte tout ~ . JI a ainsi anné pour (ici dans le sillon de ses icux matt res, nous 
Ja vie nombre de jeunes qui ont fait honneur , aimons à croire que son cœur a dû b.attre 
à leur carrière et sont devenus de vraies va- d'une toute particulière émotion le jour où Son 
Jeun dans les milieux woc1aux les plus divers. Eminenc&.le Gardinal :Verdier - car l' .\rcbe-

Lorsque M. ZiTnbei(J fut admis l . J'Ayticale vêque n'a voulu confier à nul autre cette mis­
des Anciens EJèves de ~aiDI-Th<im s-d'Aquin, sion --:- est venu remettre , le" b~ef pontifical 
JI ~tan déjà membre de la société de Saint~ de sa prOmotion au ~itre de Commandeur de 
Lavre (soulagement des misères des pauvreS!).; . Saint-Grégoire-1e-G~aDd. ' ' 
de là date surtout son JnUmiM avec M. Edouard M. J. Zirnhefd e~t un chrélf.ien QUi croit, et 
Verdin, alors secrétah:e de J'une et l'atllre de so'ii. Credo pourrait s'écrire, eou:ime celui de 
ces Associations. C'était -en 1892. On travail- Paul HareJ, en vers pleins de bon sens t de 
lait, dans ce milieu, sous la douce jnftuenctt du belle humeur. 
Frère Hiéron, a\ la formallon du Syndical de• 
Employé•. M. Ver.dln n'eut pas de .peine tl l'ln' 
téresser à ce mouve'ment, el tout de suite, il en 
fut un ouvrier très assidu et tr~s actif. C'"est 
comme me'mbre de cette Cdnimission d'Etudes 
qn'U eut oecasio~ de perfectionner ses c~nnais-
sances en matière économique, professionnelle e falbl~. dan• &on. c~urt exa~ine la tmce 
et sociale. 11 y joignit une praHque inlassable Dn. chagrin, du remord&, de 1(1 pe'ur, de l'ennui. 
et s'assura ainsi une compétence que signalait Je chercherai plus haut et ver.ral m"leux que lui. 
d~JA Je T. C. Frère Alban-Joseph, Visiteur de Je ne •uis pa& de ceux que la douleur terra&Se. 
Paris, et à laquelle, actueUC!bnent, rendent ham- Je sais qu'il {alit chanter : je chante. C'est ma 
mage les meiUeurs juges. Tout tl ses devoirs . [fol. 
professioooels, dès sa sortie de l'Ecole cam- Je sais qu'Il faut lutter : je lulle. C'e~t ma loi. 
m.erciale, M. Zirnheld n'eut jamais ni le temps 1 Pour achever mon humne et pour garder mu 
Di la possllillité de recevoir d'autres leçons que [ arme•, 

13 b. : Distribution solennelle des Prix sous 
la présidence de M. le chanoine Grill, i~spec· 
teur des Ecoles libres. 

La cérémonie terminée vers ·16 h. 1/.4 tous 
nos camarades rentraient chez eux. 

Notre ancien camarade Henri Léostic, de 
passage à Quimper, tint è revoir ses -anciens 
professeurs avant de rentrer chez lui. Depuis 
octobre, il était sur le bavire-école c Le Rhin ~ 
à Toulon, il en sort quartier-maitre et doit re­
joindre le port de Cherbourg. Il nous a donné 



. . ~ ~~ 

r,N~t u~~r$5 t:i"*Es. -. 
~ -- ~ ..... ~ .................... -.--.~ •' "" . ... .- ~-;~ ;. .~ .-__ -~·;' -~ "- •, ' 
- quelqÜ~s~ no~ velles de Quilcqer Françoi~ qui1 ~ .._ ligr;ie, sàn~ oublieli .n_os • camâr,a9es!.~'è"s:' ~classes ·. roèlter b·à :piè, ' le· fo.i-6- (;ie;,H~~rl~hièV~p. ~01;!"g ~i-
suit ëgaleÎnent des cours à. bord du Rhin. Inu- ~ moy eDiles ·gui - Jn.érilent .. d'au~~ ·t.Ch_ale.ureuses · me·nt .-surp,loinbant l'Qcéan.':-.. ~U : ~: ~ • " 
tile de v'ous dire comÎiieo nous' ~vans été heti- f~licitation~ :~t · Qiii • p~~uV~t'lt l b{~n .. ~~~)e .ito!n- : -J.i.:0.u'i.be~:on ;' est une. localité!~4~_, anci~nn~ !fo~t 
reux·d'av.o"ir cc~ excellents reÎlseigncmèn_ts sut · 1br~ et..Je fim ·de leu{S ;tra,_vau~r qu'dS -se~o~~ .};à : -ltor)gm,e .. ~st qu~lque ..... p~u mythblog19~e. ~né­

_!Joire anèi~n pré·sident de, Ja,. J. M. C. · hapteur ·de1 leurs ainés. ·:-- .. .. 1 : ••· . .:.r',, \ Iég.en,de .·~nous dl\ ~e 1ses . P..remi~r.s Jlabifà:flt4 
· 13 JUILLET. _ 1. Notre je-y.ne camarade Paul , I:.,e. grarid ,' panneô.u réservé .à . la · «r ~e~cl.iOn . , s~ · -~éuilissàienti pdur. ' tra_Vailler?t~~ silex 3.-aY:ee: 
Ragot est actuellèmeni en Touraine. 11 a eu . ~Or~ale , fut des ~ ~tits · ad.rilir~ ; ~~ à · jus~e · t1.èque~ ils ", fabri~~aien! · t.~u~es " _SOrtes_>d~~Sh:Ù­
l'avantafie d'assister au Congrès euchari!!ffique · titre; .<,:el3i p_romet pour _-plu.s tard-<1 ex~e~_en.~s • -~~~ts :: cou!eaux,. hac~es, -et_.c: ct ~.ll,~ ~·'é~ban­
d'Arigers. -Nous le remercionS ;,vivemerit . des , profeS'Seu~s an loùt ~ûr , et ln en-f~~è; lqt~I sa~- , (gea1,e\l~ l ,CC$ . mstrumen~ .contré;:;_ .des_:, ~ru.Jts ·.liet , 

ri ères . h'il n•ci' as nian Ué de fai re à .:h:oti-e 1 - ~ont ha~ll.em~~t ~~~~.e~ 1~~s p_e~!t-~~ - ~?'ins ct . ,tes .Jait.agcs: ps sculptm~n t 'sur .:~es paroi$,~ dep 
!' t t' q p q , . ' mcqlqtJÇl' . 3UX jeunes irnagt,nahODS rJ'amour du . grotte:; , de~ Images Qe pOl'SSbDS ·gigantesques OU 

m. en 100
• beau. ,:. '. . _ ·. · . . gfavaient, en .ùnë Iaiï8ue mystédC:use' '4_es récitS 

2. Adolphe Donnart arrive ·dans "la soirée · -·:MâiS; · j'al!aiS ·.:oub1iér- qùe:W:l'Oit~M· : tâit .P~s de pêches, des ébansOns,, ·des: itÎ~oca"f.i.ons ·at!_x' 
... tout ·ravi d'avoir si vite termin# ses .études se- que du dessin au Li kt~. _ Les; ca\1\e.rs .de cla'SSe, êtres su'rnata.r:els .. : .. , ·: · i~t . ~!... ... , ~ 
·coiJdaires. ·Biên volontiers nous' pait'ageOils· s·a pi'~pres, bieD 'tenus ont · révélé ' lér ~érite et le · ... L'événement le plus sen~at_ionpeltdétt'S' l~hj!-
joie. . labeur des plus tra,vailleûrs d'entre nous. · toire .Pe QuiberOn ' ~si-; i~corit~stablemént,"&' Je' 

3. Nous sommes également heureux de savoir_ Les connaisseurs ont au.ss~ 'J;l1eauCÇ).UP , a~_pré- ~assacre des Emigr~s erl d~95.t ·~ ';" ;• •l, r : 1. .. 

que Donnard Pierre (Mention Assez Bien), cié les p'ièces d'atelier. et lë'S ,travaux d'ajus- · On était sous la Convention. La ·Ré~olu'tion 
G 1 G 1 H J é lage. . .- ,

1
; •· . .avait sou(flé en tem.pête .... sur toute :; J~ ' FÎ-ancè" 

our et André, Le 8 1 · en ri et -~ aouen Ren Quelques petNs bonshommes a~raient mfo'me dispe~ant .ou supprimant tout ce:::qui rappélait 
Oe benjamin de la cl:isse de t•• B) sont admis. voulu emporter avec eux certaihes petites ~ai- . 1'-Ancien. Régime. ,BeaùcOuy \te Fraù.çais avaient .. ~:~~t ~:t~b~~~s autres ils auroot plus de cban- sons ... en papier (1) iJrOupées ·e!l c~am(ànt Vji- été contrain1s de fuir -~ rétrang&'r . L;.Ankleterre 

lage. Plusieurs occuPeront le'nr passe-tf rPps ~ès . accueillit avec bienveillâllce ...bol}: nO'J1l.l!re ·· de 
jours mauS"Sad es fi cônstruii-~ ainSi ~de ées çbA- ' ces étmigrés. Ceux-ci restèrent eD ,TelatiÔns·avec 
teaux et villas qrii ne · s'ont · grièrè coUteuxi .le!'t Vendé~ns de "Chari:ette- et-les .ehouans '\dU 

14 .JuiLLET. - Fête Nationale. Le Likès pa­
raît vide. Un silence religieux règne partout, 
on . n'entend que les drapeaux qui claquent 
joyeusement a~ vent. 

-- 1!f... JUJLLBT. - La grande 'saue èst ·occûj>ée 
par le·s Elèves de Sainte-Anne réunies pour la 
Distributio~ des Pri?t. 

L'EXPO~IJl~, ;,SCOLAIRE 
--:co).:--

Avant de quitter ndtre cher Pensionn at pour 
jouir de vacances bien méritées, nous avons eu 
la satisfaction de voir nos meilJeurs travaux 

· D'autres se sOnt extasi_és · dèvant la 'Vitrin,e ·Gljând Gcorgesi'1 Ca'doudal-;qiii '.Jutta1eUt i.cOntre 
de l'armoiré d'-HistOir'e NatUrelle; · 9~_én~ ··jp1ie 

1 
Jes. Emissaires ~'de'1 la ·. R"é~olutio-;a~ ~;u,{~ _'e~pédi:o 

collection! · · .~' lion fut rësolué pour Ieur -VeniNen~ aidc~·· rres 
Plâtres facilitant J'étude anatonùqu_e du Emigrésr qui s'étaient i r'assemblés~·-pourtpre~rdrè·;; 

corps buriiain ;- . échantillons O•Ois,eâû~7 -b~e?· par..t . à:·cette -expédition. ·furenl-. ~iv~sJ!S ·ê~ deu~ 
sages, depuis l'aigle rciyal, les bèrons au long corp'S : l 'un,_sous· ~~ : ordr.ès, dn: ~.œD.te ~d'Hêt-· 
bec, cormoran et palniipèdes de;: tous 'genres · villy, l'.autre commandé- par le · jen~è:~'Cha"rles 
jusqu'aux mignonnes perr~chcs et aux P,ics- _ .de-.. ~_ombreuil. • ~. ·, ~· 11 \ 

vers moqueurs .. . ; ct que d'aut,res 1bêt~S en~ore ~ · !:.~Angleterre ne refu~a pas de tr·anspOrtèr, ces 
qui sC ·rencontraient 'lit pour la pi-emière ; ~oi.~! troupes sur le · territqire .· français.~ •QUiberon .. , .. 
chauves-souris, Idhgoustes, _. éCUreuil, belette, pari\.ÎSSail le point le plus ·fq,vorg,l>Je . p.o.h~ H 

hérissonS, etc... .. :_ .. ,. ·-·;
1

- -.. • ... , déba;quement. Les répu;blicains ;eiiJaiénf. ·Le; 
' Quelques·un'S= S'arrêtëreht tristement devant général Hoche, commandant en· chef de l'aPmée -
une macabre tête de mot1( et le squëiettè- \11abi- de's _côtés .de lfouest-, . ·de~ ait .faire écho~er ·Jes 

scolaires figurer à l'Exposition organisée â cette )e'rnent monté du · vieux~ chien-Io'tip ' du Î..ikès . . entreprises d'e .Ja -~hou~n~rie, ·et l'anlh·al~~vu-
.fin. Cela est hien juste et nos parents comJne Bref, nous nous iappe1ons 'encore avec plai- · Jâ~et-Joyeuse avii.~- o~dre de c-roiser dânsl;1 cesr 
nos maî;res ont êté ~eu reux de c~:mstatef que sir ces quelques instants consac'réi à · ée~e parages e'i ·d~ ~~~ppOs,er a~~ ~J!a'rquewee;i de 
nous avons.Jldèlement correspondu à ce qQ

1
ils Exposition ScOlaire et à"gÎ-émentés pai-' J'audi- 1 l'escadre anglaise . . :.· :, ~. · ;;.: · ;-· ·l.t-._ 1 

attendaient de nous,, el que leurs efforts· R-'ont tiOn ·d'un pick-'up. Espér'o'ns m~.hie· ;que l'~n : ' L~ ' 16' P'raJfial,. les :deux "jJdÎtes s~~ J!ehcôntr~. 
pas été vains. · ' · '·· prochain ce ~ême Plai~ir ' n'?~~ ~e_fa ·a_q~né ._~t : 

1
_rpnt .• ~rèl• d~ · Bê~e-ls,l~, et. ~ip~~,J~y~use·,,e. 

AusSi tl ès le matin du 12 (jour 1ongteri1ps nul d"oute que ce ser. a· en~o. re ,plus ~.•.au. ·.. :.· ... rppha, (·d, u coté ,_de·:.~ L,ori.cn.~· ?t!.a~s ._le, s ,- ~igré'S . • 
attendU!) nous étions flers de conduire . nos . , · · ~- 1: - -u -Likésien- : R'Oin:~RT. : C<?plml,I;f .pl la _ ,faute .d~ fJMre e~jr~ex ,(që ·for~e) .{. 
Parents visiter : « L'Exposition. :t Et, ·.certes, 1}- ,. y ~an.s ,~,.l~.1;1T armée, tqus Jes r;~ a1!s • · 
du monde. il y en eut! ~nr la salle de· Physiqu~ j>riSon,~~~r~. , Le' 1,6 Î\1~n. 16.~QO~ f ~n-·, 
ne désemplissait pas. Son cachet austère dis~ ' · · - ,. · J · l 1 Em · é · d v· p -

• ' 'é 'ab! . . . . Q'. u· 'IBE' R·--oN· . a1~n e~ )' Igi: s au Cr1 e : 1 ,. UlB paratssa1t sous une v nt e tap1ssene aux _ J•ar,péè rqya1isJe, .~eço.n~uit)~- Pr~qü'.Uc, ,A~ray, 
couleurs variées. Chaque classe avait s~s pan- , ~ <Mepdon, Londt;van t, e~ to\ls ,les 'erJ:"itoii"e~ ,av.Q.i.-
neaux bien remplis; aussi les dessins alignés . . (article fourni par an _.i~ve sinants.- Lorient env,oyait à Meudori ; gn émis-; 
avec goût captivaient nos -regards : frises dé-·. · ' · · .:... · · · b .. ·.:.. d; - ~- -

· d~ 2', onnée, profesllo.nne.lle) sarr~ .c, "\8!', ~P.P!~i!dre . au :gepÇr'li, :)la, ub.an., coratives encadrant "les paysages les plus" · di- 1 ' Il d · · · 
vers ... · g·racieux motifs qu'un pinceau- génial - _- : c~) :--. que ... a Vl '-e se r,w r,~~~sl op e~V_2Y8l\·,qûelq~es 
3nQna, tout cela nouS retintloriguem~enl; louan-" · · · - ~étachements· en ~rendre po~s~~i~n. :;.'-· 
ges et exclamations admiratives ne furent pas ·La presqu'ile dç Quîb~ron ... qui fetme,- à , .--~~e..ndant Ja··~iscqrde r~ç-~aiJ' d,!n·sJé camp·' 
mériagées aux auteurs a'e si belles · choses, ar; .l'Ouest, la baie du même nom~ se h:ouve. au .royaJt~te. Pe l'!wsay~. a,.vait.-~ èté'~ _DQ~é- g6ri~l' 
tisles au talent prometteur. JI y en avait de ~ud-oUest du b'ourg 4e .Plo_uhar~el èt a .ûn·e.Ion- ' ~r~iss~e d~' C,O.~P;~ expédit_ionn~~ir.e; :'~! d'fier~~ 
toUtes les classes . : depuis 'les B~niamins du . gue~r de 15 kilomètres. Epe . pr~seP:t!! .. d~u~ .· v•lly. _f t se~ J?~rh.!an{l;. I;.~fus~.nt ~~ 1~ . r_e~oonai­
courS préparatoire dont Jes dCssins aussi naïfs · asp~ts t di~ét~ents au' sud-ouest, , ce·; sont des .. bte:' ~ çan.~o~pal~~t ·ilans ~tn!~pon àt · 
qli' inatteuP,us déridèrent blên des· fronts : rochers quï .se drCssent fièreme_nt" cf ~ri~ent ~a~ o,Jl.~U · d~ _s ~~m-~a~er · des-~ PPI~ts- :s.; 

. jolis mine~s. scène·s rustiqtfes, portraits ... bre- les vagueS Curieuses· de r_océan ~Mer: sau._vage) ;• .. C{!l~ l_es T,é.pAA_liçams}aband.onnale.nt p.n 
tons et premiers essais de perspective!... j,Üs- aU,, n,ord~est, au , co~h·Air~ ~-·c:est . · Û~e · lR~guê me~t. .. C'~~t · 'insJ qu'ils per.d_~~e,El ...- :va~n·9s 

· qu'auX c as :t des classes ,prOfessioomelles qui bande. sablp,npeuse (falais~)- ·.dénué~ , ·4'·~ab~ta- . Lo~J,~9~· . · \ ~~ . · ~ . · 
surent exécuter niagïstrale'me'nt le~ b-totifs de ,tians .. ~ tandis·, que, l'autre . ~St se}~ée i, d~ gros- ~ f~ç,Qarrt que·.d'He.rvilly. et Puisa:yc 

-- leur · progratmne :- paysages- dél~cafs, frises . bourgs e~ .de:.~3{D-e&U?t pa~ll}Ï - ~eSq!J.eJ..s o~ qis~ un.· t~_ps P.néci~u~ erb-dis ~ - ~ . 
. ·s.amptuèuses, décors 4e-liwes/inUial~s c·ompli~ ,lingùe. KeJ I!O,Stin, . S3.ip!-Pierr.e, &aint-Juf~enA · tergJ'!"ersatio.ns ~--inutilFs,: . 

. _. quées, des'siils è: Ja- piume,: croquiS industr~elS • ?.ôrt. ~aJigu~p_;'" Pcp;t-?t\aria .~tisu_r1~0\):t, Qùq,er~>D' ;de~ At,_mées rép~~-i~'!ines_. pr;e~ ait Ïiapid~l , 
y.· rùae~ent •càmPJ.iqués, cOuPes de.:maCtHne~don't · ·sjtué..,. à l'~tré~té de"la presci,u;.~e .~-1 ... ; ._ .... ~ •~teute., _ ,SJ:s. .. mèsl;U'~ · et_ se repliait en. toùt""" ,btlte 
:~~· :Je!?; d"é't_~il(}'~s plùs"-·}héticu)èû-x . n'ont /"'guè(e;' de c~un l'_é!r.~n8)eiDent qui •. s4~ar~e J.a ~ptê~cju.'île ~ur B~nne~ o.ù ~ ~ .. ,~?l!l~tait 'fis- &tte.ndlf· Mais 
·.:-- s~~nèts ."pQUI"' cts. hn)>ituës d(J cdmpas ~Ldu tire- du Continent se trouve fièremen; CJqPpé sur un. 11 apprJt. bientôt;..,par ses~ espions, fJU.e s- ro:fa-
,.· ·- .o'" ...... ~.··;,..:.· .. ,· -i..:""-•. - ·"'~~·. •• ':. "'• ~1 ~ " 4 .... ~ . i' 
: '· "-;._ \· '- • f ·.:r. ~: . . ... . ~- . .. . ·.:.~ .. ~- ... ~ ..... "::..::: ;.(' 



listes au lieu de s'avancer vers l'intérieur, s'at­
tardaient sur le littoral. Il modifia im'média­
tement -son plan. 11 demanda du secours au· Di­
rectoire, renror~a les garnisons de Brest, de 
Quimper, Lorient, Ploërmel, Rennes, ordan~ 
.nait à se-:J lieutenants de lui' trouver des sol~ 
dols. Le 28 Juin en rentrant à Vannes il n'avait 
que 200 soldats; le 30, il en avait 2.000 à sa dis­
position. Il prévoyait que quatre ou cinq jours, 
après 11 compterait dan'S ses rangs trelze mille 
soldats. 

Après avoir combiné son plan, Roche atta­
qua les Chouans (les Emigrés étaient touj urs 
à Carnac ou dans ln presqu'ile!) leur repTit 
Auray, Landevant, puis attaqua Meudon; après 
bien des assauts, après avoir vainement 'SOlli­
cité l'aide dm~ Emigrês, les Chouans de Vauban 
se replièrent sur Ploërmcl où, pensnient~ i l s, ils 
seraient enOn secourus par d'Her~illy; mais 
nO'n, celui-ci leur donna l'ordre de requler 
encore ·vers Carnac; Vauban obéit à contre-­
cœur, Hoche le .suivit. 

\'auban occupa lès positions que les Emigrés 
avaient quittées quelques jours aupaJ;'avant; if 
sa droite étaient d'Allègre et les rescapés d'3u~ 
ray; à sa gauche, Georges Cadoudal défend ah 
les retranchements de SÀinte-Barbe awec trois 
mille Chouans. 

Ln ·situation des Ch6uans devenait pérhleuse. 
Si les républicains continuaient Jes .refouler, 
ils n'avaient plus d'autre reruge q'ue 0uiberon. 

. c Heureusement, pensaient-ils, 'd'H~rvfJLy tien· 
dra sa promesse et viendra il' notre secours. » 
Le jour de leur arrivée à Carnac, 5 Juillet~ 
d'Hervilly, en effet, cédait enfin aux instancrs 
de Puisaye et partait à la tète d'un régiment 
dans la direction de Sainte-Barbe. 

Afln de raS'surer le' Chouans, Puisaye ct q~l­
qt~es officiers le devancèrent. H~las! ils ne s'at­
tendaient pas aux scènes qu'ils eurent bieQt6t 
sous les yeux ni A l'ttccueil qu'ils reçurent. Ln 
campagne de Plouhttrne-1 éhtil couverte des 
familles des Chouans; les1 'Soldats de- Vauban, 
voire ceux de Georges, étalent aJ;mtt'us t è,xns~ 
pérés... PuJ.suye entendit sur son 'Pns·sage un 
concert de- · reproches et d'idnprécations : Où' 
donc se cachOient les lléros qui s'~taienl pro­
posés de délivrer le pays du joug révolution~ 
naire? Etait-ce pour rair~ l.n conquête de l~ 
presqu'ile de Quiberon que J'ex·péditioil a;vnit 
été organisée? C'était sans doute po1,1~ jouir: du 
repos et de la tranquillité que les Bm1grés 
avaient placé entre eux ct les républicains les 
Chouans comfne des sold~ts sacrifiés et des~ 
t.ioés à recevoir les conp'S qu'ils ne voulaient 
pas recevait! Puisaye essaya bien de rame­
ner le calme et de ranimer t'espérance. Peine 
perdue! Il repartit nu plus vite, afin œengager 
d)Hervilly à bâter la marche des troupes émi­
grées. Il franchit en peu de temps ln distance 
qui sépare Carnac . de Plouharnel; d'Hervilly 
était invisible. Il descendit jusqu'à la chaUssée 
du Bégo; d'Hervilly n'apparaiS!J&it pas encore. 
Il continua sa marche : rien, toùjours! 

Bientôt, pourtnnt, iJ crut apercevOir . une 
masse sombre, non loin du fort de Penthièvre; 
mais elle s'éloignait du côté de Quiberon. 
Non, cc n'était pas possible t les Emlgrés qui 

·· rentreraient? Mais, nonl Hélas! il lui fallut 
bitntôt se rendre à l'évidence : c'était bien 
d'H&.-villy qui faisait rentrer son régiment à 
()lib..-on. 

NOUS LES JEUm!S 

L'altercation fui vive eatre les deux chefs. 
Pui"Saye dtmanda si c'était ainsi que l'on exé­
cutait le plan convenu. D'Hervilly répondit 
qu'il avait vu les Chouans à Sajnt~Barbe, qu'il 
n'y avait ri en à faire avec de pareils soldats 
qui n'avaient .mê'me pas d'uniforme et qui ne 
sa\•aient pns manier le fusil à baïonnette .. 1.1 
ne lui restait donc plus qu'à ·slemba'rquer 
plus vite. • · 

(La suite au 

... Dans ces conditions, nous avons l'honneur 
de vous demander d'approuver notre initia­
tive tendant A obtenir du Gouvernement 
l'avancement des vacances scolaires au 1" Juil-
Jet de chaque année. · 

Suivent tes proposition'! de M. Cornu. 
Vacances scolaires : 1 o Pour les cnseîg13C· 

. menis supérieur 'ct secondaire, dtt 1" Juillet 
an 15 Septembre; 2° Pour renseisn~ent pri-

' maire, du 1" Juillet: au l" Septep~bre. ' 

--: «O» :-- Je dois mes succès à ce que j'ai. to~jburs été 
Cornu, député, propose de modiflet la en avant d'un quart d'heQre. 
d'ouverture, et la durée des vacances. ~ (NEJ,.SON). 

Dans son expo-sé rlcs motifs, il,_ écrit : 

1 

J'ai trouvé ln foi au l)erceau des peuples ct 
Cel état de choses est nuisible à la santé des l"incrédulilé à leur tombeau. 

enfants ct porll' un préjudice grave aux régions ~~ (1\loNTESQUlEU). 
du Nord, de l'Ouest et du Centre de la France ;ç « Nous, leS Jeunes/ » est le bulleti des 
qui ne jouissent pas d'un climat . suffisamment l « I.ikésiens » . Si tu veux t-'aider, envoie~nous 

, chaud pour bénéficier u~il~ment des· avantages des nouvelles, ~s abonnements. 
attachés à "'a pt:olongnhon !Jes vacances seo~ . MERCI. 
laires durant le m'oiJ de ·septembre. 

U importe_, 1\ riot re av is trç. un tenue. 
A,près- nvoir mûrement ilntnges ct 

· les 'inconvénients que o\r comporte-r 
pareille réforme, il nous àpparait que celle-ci 
s'impose, à la fois, par un souci d'hygiène et 
d'équité. r · 

• lllacc) 

- -:.co»:--
Nul ne peut contester, en effet, que les éludes 

prolongéés nu delà du t • ~ Juilf'et sont sans pro- 1 
fit pour les élèves; ln plupart du temps, elles l 
risquent même d~nllérer. ou de coonpromettre Les .'lolutioris doivent ~lre expédiéé$ au Likès 
hy1r santé déjà soumise à une rude épreuve avant le 12 Août 
par des programmes souvent chare:és. 

En particulier, les concours d'agrégation 
fixés à l'époque la plus chaude de J'année, dans 
des . conditions particulièrement dure'S, squ­
mettent les 'candidats à une épreuve physique 
qui risque de vicier leS résultats; le& ép,reuves 
écrites durent dix jours consécuti fs ct &ont sui­
Vies des épreuvas orales qui se prolongent sou~ 
veni pendant quatre semnjnes. 

{1 est de toute évidence que la peciode la plus 
favorable pour tc sAjour des eri!anlS _des -yilles, 
soit à ln montagne, soit à ln mer, est .comprise 
entre . le l" Julll~l el le l" Septembre, en rai· 
son de ln doue ur de la température et ae la 
longueur des journées. 
' DeJ>lus, la date de l'avancement des 'Vacances 
semble être d'une grande uti1ité pour les ré­
gions moins bvorisées que d'autres par le 
climnf; dans la pÇriode de crise que nous 
traversons elle devient une -véritable néCes­
sité. La situation de l'industrie hôtelière des 
départements du Nord et de ] tQuest, en par~ 
ticulier, est inquiétante et p importe.., d'au­
tant plus •e lu i venir en aide qu'eUe a lou~ 
jours contribué pour une part kllportante à 
l'effort ftscl)l demandé au paya. . 

Le régime scolaire, tel que nous l'appliquons 
depuis des années, n"est pas adapté aux réali­
tés modernes et il ne semble plus impossible 
de concilier les intérêts de l'enseignement qui 
exige,nt une ré~aMition de travail en trois 
périodes trimestrielles d'une durée è peu près 
égale avec une organisation susceptible de 
satisfaire aux lois impérieuses de l'hygiène 
et de l'équité •.. 

PRO~;ti.'ÈliE I. - L'âge ?c Léon ct l1i\ge de 
son flls Pierre.. exprimés en nombres cutters 
d'années, sont des nombres tels que. Pour 
chac\)n d'eux, la somme de . son carré, de son 
quintuple et· de 49. est un carré parfait. 

Calculez l'âge ,de Léon et l'âge de Pierre. 
·œ. CouR&E'r) . 

PJU)BI.tME 1. -:- Trois maîtres, chacun a.,vec 
son -valet, 'se lrouvent sur le bdrd d'une ri­

. vière qu'ils venter; trnvcrser.)ls onl gn petit 
bateau sans batelier, et ne pouvant contenir 
que deux personnes à la fois. Or, chaque mai· 
tre ne peut souffrir que son valet reste en corn~ 
pagnie des autres mallres, dans la, crainte que 
ccux-..ci n'arrivent à se faire réVéler par inti· 
midation des 'Secrets dont le vaJet n été le 
confident. Comment effectuer le passage? 

PROBLÈME III. - Deux Arabes, l'un portant 
cinq pains et l'autre trois pains, rencontrent 
dnos ln campagne uh ~o'yageur riche et affa­
mé. Ils déjeum•nt ensemble, puis le voyageur 
pour prix de sQD repas leur donne huit pièces 
d'or. Comment faire le partage? (On admet 
que chaque convive a nlangé la m'ême quan­
tité et qu'après le repas, iJ ne reste rien.) 
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listes au lieu de s'avancer vers l'intérieur, s'at­
tardaient sur le littoral. Il modifia im'média­
tement -son plan. 11 demanda du secours au· Di­
rectoire, renror~a les garnisons de Brest, de 
Quimper, Lorient, Ploërmel, Rennes, ordan~ 
.nait à se-:J lieutenants de lui' trouver des sol~ 
dols. Le 28 Juin en rentrant à Vannes il n'avait 
que 200 soldats; le 30, il en avait 2.000 à sa dis­
position. Il prévoyait que quatre ou cinq jours, 
après 11 compterait dan'S ses rangs trelze mille 
soldats. 

Après avoir combiné son plan, Roche atta­
qua les Chouans (les Emigrés étaient touj urs 
à Carnac ou dans ln presqu'ile!) leur repTit 
Auray, Landevant, puis attaqua Meudon; après 
bien des assauts, après avoir vainement 'SOlli­
cité l'aide dm~ Emigrês, les Chouans de Vauban 
se replièrent sur Ploërmcl où, pensnient~ i l s, ils 
seraient enOn secourus par d'Her~illy; mais 
nO'n, celui-ci leur donna l'ordre de requler 
encore ·vers Carnac; Vauban obéit à contre-­
cœur, Hoche le .suivit. 

\'auban occupa lès positions que les Emigrés 
avaient quittées quelques jours aupaJ;'avant; if 
sa droite étaient d'Allègre et les rescapés d'3u~ 
ray; à sa gauche, Georges Cadoudal défend ah 
les retranchements de SÀinte-Barbe awec trois 
mille Chouans. 

Ln ·situation des Ch6uans devenait pérhleuse. 
Si les républicains continuaient Jes .refouler, 
ils n'avaient plus d'autre reruge q'ue 0uiberon. 

. c Heureusement, pensaient-ils, 'd'H~rvfJLy tien· 
dra sa promesse et viendra il' notre secours. » 
Le jour de leur arrivée à Carnac, 5 Juillet~ 
d'Hervilly, en effet, cédait enfin aux instancrs 
de Puisaye et partait à la tète d'un régiment 
dans la direction de Sainte-Barbe. 

Afln de raS'surer le' Chouans, Puisaye ct q~l­
qt~es officiers le devancèrent. H~las! ils ne s'at­
tendaient pas aux scènes qu'ils eurent bieQt6t 
sous les yeux ni A l'ttccueil qu'ils reçurent. Ln 
campagne de Plouhttrne-1 éhtil couverte des 
familles des Chouans; les1 'Soldats de- Vauban, 
voire ceux de Georges, étalent aJ;mtt'us t è,xns~ 
pérés... PuJ.suye entendit sur son 'Pns·sage un 
concert de- · reproches et d'idnprécations : Où' 
donc se cachOient les lléros qui s'~taienl pro­
posés de délivrer le pays du joug révolution~ 
naire? Etait-ce pour rair~ l.n conquête de l~ 
presqu'ile de Quiberon que J'ex·péditioil a;vnit 
été organisée? C'était sans doute po1,1~ jouir: du 
repos et de la tranquillité que les Bm1grés 
avaient placé entre eux ct les républicains les 
Chouans comfne des sold~ts sacrifiés et des~ 
t.ioés à recevoir les conp'S qu'ils ne voulaient 
pas recevait! Puisaye essaya bien de rame­
ner le calme et de ranimer t'espérance. Peine 
perdue! Il repartit nu plus vite, afin œengager 
d)Hervilly à bâter la marche des troupes émi­
grées. Il franchit en peu de temps ln distance 
qui sépare Carnac . de Plouharnel; d'Hervilly 
était invisible. Il descendit jusqu'à la chaUssée 
du Bégo; d'Hervilly n'apparaiS!J&it pas encore. 
Il continua sa marche : rien, toùjours! 

Bientôt, pourtnnt, iJ crut apercevOir . une 
masse sombre, non loin du fort de Penthièvre; 
mais elle s'éloignait du côté de Quiberon. 
Non, cc n'était pas possible t les Emlgrés qui 

·· rentreraient? Mais, nonl Hélas! il lui fallut 
bitntôt se rendre à l'évidence : c'était bien 
d'H&.-villy qui faisait rentrer son régiment à 
()lib..-on. 

NOUS LES JEUm!S 

L'altercation fui vive eatre les deux chefs. 
Pui"Saye dtmanda si c'était ainsi que l'on exé­
cutait le plan convenu. D'Hervilly répondit 
qu'il avait vu les Chouans à Sajnt~Barbe, qu'il 
n'y avait ri en à faire avec de pareils soldats 
qui n'avaient .mê'me pas d'uniforme et qui ne 
sa\•aient pns manier le fusil à baïonnette .. 1.1 
ne lui restait donc plus qu'à ·slemba'rquer 
plus vite. • · 

(La suite au 

... Dans ces conditions, nous avons l'honneur 
de vous demander d'approuver notre initia­
tive tendant A obtenir du Gouvernement 
l'avancement des vacances scolaires au 1" Juil-
Jet de chaque année. · 

Suivent tes proposition'! de M. Cornu. 
Vacances scolaires : 1 o Pour les cnseîg13C· 

. menis supérieur 'ct secondaire, dtt 1" Juillet 
an 15 Septembre; 2° Pour renseisn~ent pri-

' maire, du 1" Juillet: au l" Septep~bre. ' 

--: «O» :-- Je dois mes succès à ce que j'ai. to~jburs été 
Cornu, député, propose de modiflet la en avant d'un quart d'heQre. 
d'ouverture, et la durée des vacances. ~ (NEJ,.SON). 

Dans son expo-sé rlcs motifs, il,_ écrit : 

1 

J'ai trouvé ln foi au l)erceau des peuples ct 
Cel état de choses est nuisible à la santé des l"incrédulilé à leur tombeau. 

enfants ct porll' un préjudice grave aux régions ~~ (1\loNTESQUlEU). 
du Nord, de l'Ouest et du Centre de la France ;ç « Nous, leS Jeunes/ » est le bulleti des 
qui ne jouissent pas d'un climat . suffisamment l « I.ikésiens » . Si tu veux t-'aider, envoie~nous 

, chaud pour bénéficier u~il~ment des· avantages des nouvelles, ~s abonnements. 
attachés à "'a pt:olongnhon !Jes vacances seo~ . MERCI. 
laires durant le m'oiJ de ·septembre. 

U importe_, 1\ riot re av is trç. un tenue. 
A,près- nvoir mûrement ilntnges ct 

· les 'inconvénients que o\r comporte-r 
pareille réforme, il nous àpparait que celle-ci 
s'impose, à la fois, par un souci d'hygiène et 
d'équité. r · 

• lllacc) 

- -:.co»:--
Nul ne peut contester, en effet, que les éludes 

prolongéés nu delà du t • ~ Juilf'et sont sans pro- 1 
fit pour les élèves; ln plupart du temps, elles l 
risquent même d~nllérer. ou de coonpromettre Les .'lolutioris doivent ~lre expédiéé$ au Likès 
hy1r santé déjà soumise à une rude épreuve avant le 12 Août 
par des programmes souvent chare:és. 

En particulier, les concours d'agrégation 
fixés à l'époque la plus chaude de J'année, dans 
des . conditions particulièrement dure'S, squ­
mettent les 'candidats à une épreuve physique 
qui risque de vicier leS résultats; le& ép,reuves 
écrites durent dix jours consécuti fs ct &ont sui­
Vies des épreuvas orales qui se prolongent sou~ 
veni pendant quatre semnjnes. 

{1 est de toute évidence que la peciode la plus 
favorable pour tc sAjour des eri!anlS _des -yilles, 
soit à ln montagne, soit à ln mer, est .comprise 
entre . le l" Julll~l el le l" Septembre, en rai· 
son de ln doue ur de la température et ae la 
longueur des journées. 
' DeJ>lus, la date de l'avancement des 'Vacances 
semble être d'une grande uti1ité pour les ré­
gions moins bvorisées que d'autres par le 
climnf; dans la pÇriode de crise que nous 
traversons elle devient une -véritable néCes­
sité. La situation de l'industrie hôtelière des 
départements du Nord et de ] tQuest, en par~ 
ticulier, est inquiétante et p importe.., d'au­
tant plus •e lu i venir en aide qu'eUe a lou~ 
jours contribué pour une part kllportante à 
l'effort ftscl)l demandé au paya. . 

Le régime scolaire, tel que nous l'appliquons 
depuis des années, n"est pas adapté aux réali­
tés modernes et il ne semble plus impossible 
de concilier les intérêts de l'enseignement qui 
exige,nt une ré~aMition de travail en trois 
périodes trimestrielles d'une durée è peu près 
égale avec une organisation susceptible de 
satisfaire aux lois impérieuses de l'hygiène 
et de l'équité •.. 

PRO~;ti.'ÈliE I. - L'âge ?c Léon ct l1i\ge de 
son flls Pierre.. exprimés en nombres cutters 
d'années, sont des nombres tels que. Pour 
chac\)n d'eux, la somme de . son carré, de son 
quintuple et· de 49. est un carré parfait. 

Calculez l'âge ,de Léon et l'âge de Pierre. 
·œ. CouR&E'r) . 

PJU)BI.tME 1. -:- Trois maîtres, chacun a.,vec 
son -valet, 'se lrouvent sur le bdrd d'une ri­

. vière qu'ils venter; trnvcrser.)ls onl gn petit 
bateau sans batelier, et ne pouvant contenir 
que deux personnes à la fois. Or, chaque mai· 
tre ne peut souffrir que son valet reste en corn~ 
pagnie des autres mallres, dans la, crainte que 
ccux-..ci n'arrivent à se faire réVéler par inti· 
midation des 'Secrets dont le vaJet n été le 
confident. Comment effectuer le passage? 

PROBLÈME III. - Deux Arabes, l'un portant 
cinq pains et l'autre trois pains, rencontrent 
dnos ln campagne uh ~o'yageur riche et affa­
mé. Ils déjeum•nt ensemble, puis le voyageur 
pour prix de sQD repas leur donne huit pièces 
d'or. Comment faire le partage? (On admet 
que chaque convive a nlangé la m'ême quan­
tité et qu'après le repas, iJ ne reste rien.) 

IMPRI~IK PROVINCIAL& DE L'ÜUBST 
14, rue du Pré-Botté - Rennes 

Le Géran1 c Louis PuRIINB. 

2 bis, rue Kerreuntun, Quimpw. 



Abonnement : 
un au : 1.0 fr~ 

BUbbETI!'l DES Eb'È.~E'S . 'bù ·blKÈS 

•paraissant les J••, llJ et 2 0 dùhaque mois pendant .Ie:s vacajiéiei 
.,,,, . r .. 

1 . . 

i" Août 1933 

Aliônilemeat : 
bh Ill :

0 1:0 'fra 

1 

1 

Nous, les Jenines! Qui sorn.mes··nous? ··Que vou~ 
· lon$~nous? 

"rrla1n QUi ren~ .. la lla~ i,c qlt~;~te J2S!iië~.lli? 
---t\~11 s savons b ten que nous so'mmc·s l'chjeu 

des {live1rscs faétions qui se ' ·'dis~lltent l e pÔu­
·v.Ôir dans les p'-ays (lits civ'ilisés. Qui a la jeu­
nesse, a l'ave nir, dit-on. Nous avon-5 'en nous 
des réserves formidables d'ëncrgie, de dévoue­
ment, de générosité. Notre âge 'n'est-il ·pas . 
celui des nobles en thousiasmes, des fi ers élans 
et des gênércuscs aspirations, où l'esprit s'ou­
vre àux pensées sérieuses ('1 gra ndes, le cœur 
auX sentiments chevaleresques, la volonté à 
Ja . lutte, aux sacrifices ; l'4'tgc enfin où l'on 
'éProuve un besoin intCJrsc d'nller en avant, 
d'agir, de monter, de produire, de se donner, 

--: '«0~ :--· 
- 1 

Le 'Frëre Sédulis ,· Pierre l'Ermite, ancien 
élCve des .Frè'res; le jeune Fr. 'Parenti; 

150me :4nni'uersaire de l'A'érosttlt; 

Vers l'ile de Se in; 

Les "t.ïl(é.Hëns,· 

•Les Unpte.tsiô'tu d'un B'ache1ie'r. 

--:ot'o):--

'i}ïie sommës~nous ·? 

Des .bdns ' tyyies, au fond; certes, Cto t~'rdi s, 
curieux, moli'ilcs, in{\\tiets, fréq'n'è)nmcnt cnrlc­
mi~ 'de tont e c·ot1thHrlte. nïm:lùt bien rig01er, 
prë'fêl'ant jo'uer un tour à tquëiquc cam!tt·:-ldc 
que de n o't)s contraindre â étudier une lcç.on 
de gêomé!rie ·ou ùe littèrahirc. Nou:; sonù'tles 
in !ioucianls l>tll·cc que i·nexr}ét· i:mentés·; in­
qu'icts, ]>fu·cc qtic trop souvent !l'ons yQy6'nS 
sombret· iles SyslèniCs, ruiner des cons truc­
tions ph ilosophiques de reputations so1itlcs .. . 
·Mai~ il y it 'li u,re ch 6Sc rle }Jlus intëressa.nt en 
nOus! rqolts, lèS ' Jet~ ll,t!s ! ·ne s(ini,~ll C's -TicJuS ·pas 
l'espér!tncc de ' la famille, 'de la socié!ë, de ln 
r eligion? ne .soinmcs-nous pns le genre hu-

de sc dévouer? ~ • 

Nous dévouer aux nobles emises, el cela 
majgrê nos défauts, nd.lgré no1re vie qi.ielqne 
peu t~t pagënse parfois. Notre :hnbition ·r tra­
vailler pour Di'eu, faire rc!\pC'c ter •Ses 'droits 
sacrés, procurer son tl'iomphc dans les mr­
fél'cnt·s mili<'ux où ln. Provitlence nous pla· 
ccra; :lfnH·ner ~Hl Chr ist, 'par nos pnrolcs,·'nos 
exemples, touteS ces ])mJ\1rcs ùnles ég:lrées, 
a igries par des doctrines perverses ~ cndigüer, 
p:\r u ne vi e puri::> ct s'n ns reproche, le courant 
de corruption qui menace de tout ·e nvahir. 

!Ah ! •j'entends déjà cc Que ccrtnins · vorîs 
di'tont , jc~ine·s Likésiens it l':1m c n.rd e'ntc : 
« Tbut cela, naïveté, illt1sioll, 1-êve, feu de 
'pnillc ... ~ Laisscz·lcs dire; pln:i~;ncz-lcs; allez 
droit ·votre chemin et soyez p:irtout ct tbuj ohrs 

p;;; .. -ç, loyaux, joljeux et conqué~m~s, 

'a'fin d 'étre les :'tpôtrcs que le Christ a.UCJ;d, 

Le 20 Janvier 1914, le doyen des Frères 
<~:Eg)'pt e, - ·le -Fr'ère S'éd01is, - ·mourait 
ünfsqli'eiDcnt au 'C:'tire, af)rè:S sob\:.arltc ·ans de 
'l'és iil l:!nCe··'da'frs '' céttc ' ville. 

Le 1Jô u'rn31 Lâ Bclurse Eflyj>t'ie'nne au 21 Jan­
'"Vler, têîatn:t1.f ·1es ·travau'x. ~~(fe ect éi:t\Jê'âtèUr, 
'<Usait : « Tobs c'Cùx 'qui ô"nt lc!Ori.nn le ~F.çère 
Sédulis conviennent qu'il fut un « 'thôdbSte ~. 
11 au ra it -pu -ce-pfhd"::tnt -a'v-Qiî' -qüeJqttes ..:prëten" 
tia ns selon le monde. Fils d'un général espa­
gnol, apparen'tê it des ''pr~lats .ct à des .diplo· 
mates, il fut l u i~nlême officie'r ê t décoré de 
l'Ordre de la 'Cintfortne· d'l1s1Xl.f!H0l avant de 
'SC foire Ft 'ère ... ") 

Lorsqu'il demanda à sOn përc l'au torisation 
d'entrer dans l'Institut de Saint-Jean-Baptiste~ 
db-la-Sa ll e, ·r t e·~gértét·ai' répbhdit : é ')j•ai-1taù it 
mtw Roi le rsaérificc de ma <Vie; )ptHSlje rêfu~ 
scr à mon Diclt lè sacrillce (le mun fils ?• ~ 
Trois ·de ses e·nfants fu i-'ént ·~succcsSiventent 
Frères · tl cs Ecole·:; •ChrétienneS. · 

Hcçn au Noviciat 'd'~Vighoû. Cn .1'8"52, lC' 
FrCrc Sédulis fnt un 3 11 prOfesseur j1 C<:inst.un­
tin ople.' En Novembre 1853, il· arrivait au 
Ca ire. L'Etabli ssement pcs Frères étni t .fi. ses 
Ùébuts. Elèvcs ct ·population ·connaissaient 
encorê for t peu ces religieux • , fran cs :. i ct 
IOrsq.u'il s pa·ssa ient en certains quartiers, on 
leur jetait des pierres ... 

Après quatre nnnCcs d e professorat d.ans 
ln '«' iple tHe cltlSsc. :Jo ,' lc I1rère SêduliS fut cbal-gé 
tt ' in'sti'uire les fils lies « mamèluéks :. , que le 
l<li~dive Ismnïl êonfiait aux Frères. ne celle 

1 

1 

1 

1 



NOUS LES JEUNES 

cla-sse, parfois un peu difficile à tenir, étant liantes e. t les plus aimées de Dieu - parb d 'en­
donne l'âge avancé des jeunes gens, sont sor- thousiasme :mx jeunes Nantais. . 
tics des pèrsonnalités marquantes ! prési- ... Eii .... un style .inimitable, à la fois parlé, 
"dents du C.onseil, Gouverneurs, MiniStrf';, cqusé;' mimé, où 'passent les inflexions de v,oix 
Sénateurs_, ~tc... ct ; Ie sourire des ~èux, l'éloquence fougueuse 

la donner à Dieu! Quelle chose donc a su r~ 

vécQ dans ces ruines? Les impressions des 
jcupc-s annéeS! ~ A qui devons-nous cette joie 
dù -rétour dC l'çnfant prodigue ou ,.de Ja brebis 
,égarée? A Ce brave curé de campagne, à cet 
humble k'rère, ~ ,cette modes.te sœur de nos 
éèoles,. qui, dan,s. le petit garçon, surent dép(i­
s~r,! la foi c~fCticnn~! Ce ~sont eux qui lui 
avaient appri -a prier., tout en..Jui donnant la 
clair; notioù"' de la grâce et du ~péché. Voilà 
les bons serviteurs du pays, ,ceux à qui nous 
devons et cette joie et ce honlwur l » 

Pen apfès ·1860, et avec quelqüeS retOürs aü 
profe-ssorà\ .ordinaire, le Frère Sédulis devint 
pro!esseur .de: -dessin" ct de musique. Qua~ 
rante années durant, il apporta tout so.n dé­
vouroncnt à"· ces fonctions, ·où if obtint des 
succès r~arquables . 

Peu d'événclucnts se détachent dans la vic 
très si_glp)e de cc bon religieux, de ce t ancien 
officier qui, à l'instar de son père, auràit pu 
sc faire uÎ1e situation des plus brillantes dans 
l'armée. En l865, il soigne, avec sc.s confrè­
res, les cholériques entassés au Couvent des 
Franciscains. Le Caire 'est devenu une soli­
tude : fonctionnaires, commerçants, tout le 
monde, sauf le m Cnu peuple et les religieux, 
a fui le flèau. Aucun Frère ne fut atteint, et, 
c~rtcs, i1~ ne sc ménagèrent pas auprès des 
ma1aùes. En reconnaiSsance d'une si visib le 
protection, allribuée au Sacré-Cœur .de Jésus, 
le co1Iège assiste, depuis soixantc~huit ans, à 
uu Salut du T. S. Sacreinent, Je Vendre·di de 
chaque scm'aine. Lè Gouvern~cnt frança"is 
ayant voulu rcconnàitre, par une médaille, Je 
dévouement des FrèrCs, cetle récompense de­
meure à la .chapelle, ~USJlendue nu tableau 
du Sacré-Cœur. 

En 19i2, l~ Collège avait fêté Je cinquan­
tenaire de profession de quatre de ses vé té­
rans, dont- le.: .Erère Sédulis . .En 1914, il res­
tait seul témoin de la rondation du Collège de 
Rhoronfish. Lê t •r fJanvier, on fêta celui qu'a­
vec respe~t on vénérait comme ' « J'ancêtre ,. . 
Trois semai nes après la mort survenait ino~ 
pinée : une chute hùla la mort d1 bon Frërc 
Sédulis. 

· A. Ses 
1

Îunérail1es," ' auxquelles Jc"s Consulats 
de 'France et d'Espngne étaient représentés, 
aucun éclat extérieur, mais beaucoup de re­
grets ct beaucoup de prièr~s. C'est Je plus .hel 
ho_m·mnge que pouvaient lui rendre ses no,nl­
brcllx . ct distingués aneicris Èlèves et ses 
co'nfréfe·s. . . . 

A. QUi deuons-nous 
" Pierre L'ERMITE " 

--: «o~ :--

A qui devons-nous « Pierre l'Ennite ,.. cette 
belle figur.e d'npôtre, l'écrivain si goflté pour 
ses articles dans La Croix, pour l'allure si pari~ 
sienne de sa plume? C'est cc qu'un autre apô­
tre, le distingué M. I. de Cicé, nous apprend 
dans L'Echi:i de la Loire. 

A l'école Saint-Pierre de Nantes, dans un 
après-midi de Février, Pierre l'Ermite put 
ad-mirer à loisir « les figures ouvertes et les 
clairs regards », - c'est son expression -
des cinq cents élèves qui J'écoutnicnt. Ils sen­
taient en ce prêtre, un ami, « un gâs des 
Frères :P. · 

L'Ecrivain, avec sn franche bonne hu'meur, 
mousseu-se . coin'me une coupe de champagne 
- les àmeS les plus gaies sont les plus vail-

des gran.ds ora teurs et les boutades pittores­
ques du ParisieJt: ::.Pierrc l'Ermite donna sc~ 
eo'n'seils aux ai.tléS comme aux plus petits. .. 

« S.qy~z. d~ .Pui's, soyez des fort~, ~ ... ês' auda .. · 
cieux dàrts··Ja lutte! Et, visage découvert, pra­
tiquez yotx:,e re1igioni ~lle est si belle! Aimez 
Je b Di u crfmement, eft'ront4mentl ». 

Le ~o ir, s-alle ~Ibert , devant une a-ssist ance 
choisie, no'rnbreuse a faire reculer les ;murs, 
il présidait une sé"îtiJ...CC de son~ œu'{re :·· Cam­
meut j:ai ·trté mari' enfant. L'interprétation en 
fut merveilleuse. 

UN ANCIEN ELEVE SUR LES AUTELS 
--« 0 .)--

Dans un mot vibrant où sonne le cœur du Le 13 l\fars 1920, la Congrégation des Pas-

~~~~!~:=p~l~:~:u~;r~: l ';;:~:!e ~:~n'\~~c~~ir~tit : sion nistes était en fête. Un n&uvcau nom 
Paris, chez les Frères des Ecoles Chrétiennes. véhail de s' inscrire ~n catalogu,e de ses saints : 
Si>- dan:s ce t cmp.S~Ià, le jeune Pi erre Lon til celu,i dc.

1
GADRIELE ~~LI.' ADDOL~RATA. 

n'étai! pas encore .Pierre l'Ermite, il se no;m- L. Instlut de Sal~t-~ean-Bap~Jstc-de-la-Sall.e 
mait déjù néanmoins Pierre-le-Batailleur ou j ~v.~ut de bo?nes r~Jsons poul' partager c~.tte 
Pierre Brise-Fer. JOie, le nouveau samt ayant reçu sa prem1ere 

11 con nut les salles de retenue et même, en formation it l'Ecole des Frère'S de Spolète, an .. 
classe, « la Trappe > : cc coin d'angle où, cienne ville des Etats de l'Eglise, où son père 
jsoléc Je . jeun .turbulenr ~d eya it . aller qtlelquc~ . était gQuverneur. 
fois~ calmer Pexubérance de ses nerfs et ex- ., Né eu 1838, Francesco Pm·enti (nam de fa­
pier les combats et bravades de la cour. mille de notre saint) se montra dès l'enfance 

Et voic i que J'orateur, nvec émotion, fait d'un tempérament vif, violent JUêJnc et três 
surgir un homme en soutane noire et rabat porté à l' insubordination. C'c:St dire qu'il · 
blànc en qui il y avait de la 1maman pour les n'était pas venu au monde avec l'auréole au 
petit·s Parisiens c'était le Frère Arcis. front ct que sa sainteté sera la conquête d'une 

« Un bon papa, qui se voyait bien parfoiS, volonté résofuë;- iilise au ·scrviCé des prinCipes 
lui ,:mssi, obligé de se gendanner pour répri- religieux puisés dans sa chréti<'nne famille et 
mçr .'mes espiègleries êo'fan tincs ct mes cm- développés à l'école. l 

balletpents superbes. Mais cela se terminait En 1845, àgé de 7 ans, il fut admis dans nos 
toujours par un pleur de repentir sincère et... classes. Ses maîtres devinèrent en lui une de 
une praline... ces fortes natur.e·s tJUi, bien cultivCes, ne tar­

dent pas à donner d'excellents fruits. Hs 
étaient loin pourtant de soupçonner nlors que 
soixante-qt1inzu ans plus tard, leur petit élève 
serait placé sur les au tels et universcllCJUcnt 
invoqué comme un sai nt. 

« C'élaH enoorc lui, qui avait le plus de 
. peine ct qui sc montrait Je plus heureux de 

me"S gros chagrins consolés! 

« Eh bien! c'est cet excellent Frère Arcis, 
doux et dCvoué com·me Ja meilleure des :ruèrcs, 
qui jeta dans mon âme 1/t première idée dont 
le gem1e, se développnnt, a1Jait faire de IJ1loi 
un prêtre et m'amener devant vous cc sôir. 

« C'est .bien il lui qu'après Dieu, je suis 
redevable de ma vocation sacerdotale. Aussi, 
bien souvent , ù la messe, j'évoque son nom 
<tu Memento des Morts, maintenant quJil est 
pieusement relotirné vers Dieu. 

« Un jour, le doux Fl'ère au rabat blanc 
me dit c Mon petit Pierre, avec votre esprit 
vif, avec ce brave cœur quo je découvre ct 
admire chez vous, quel excellent prêtre vous 
pourriez faire! Pensez~ y quelquefois : c'est si 
beau et vous feriez tant de hien! Je le de­
mande pour ·voliS au bon Dieu chaque matin. :. 

c ln1portance de l'éducntion chrétienne! 
Dans cet immense Paris où viennent s'englou­
ti!' tant de richesse-s d'esprit, de cœur, de 
santé - sans parler de la richesse d 'argent :_ 
ce Paris où tnnt d 'âmes, p erdant la droiture 
et les croyances religieuses, glissent nu mal 
sur une pelure d'orange, quel n'est pas noll·c 
bonheur à nous, prêtres de J.-C., de retrouver 
-souvent, bien plus souvent ·qu'on ne pense, 
sous les cendres ct la boue de toute une vie 
d'erreurs cl de fautesJ une petite ëtinceUe de 
foi quCnous permet de ressaiSir UJle ft'me pour 

Grâce aux instructions de ses mait1·cs, l'en­
fant eut vite cmnpris qu'il devait lutter contre 
son penchant naturel à la dissip:ition et à l'in­
dép!.'ndance. U J mit tant de générosité qu' il 
finit, avec l'aide de Dieu, par se plier à la .dis­
cipline et it.:. J'ObserVer,..:qu'H nîêrifa d'êtr~-pro­
{losé coll1me modèle ù ses camarades. 
l A 8 ans, il rreçut (le sacreme~1t dç confirm~­

tion· avec un rèèueillemcnt dt une "}liélé si 
aP:mirables' que J'auteur dC sa vie a Cl'ti devoir 
en faire une menti on toute -spéciale. 

N'est-cc pas encore un honneur pour les 
Frèrc·s d 'avoir ~té appelés .t préparer cette 
âme d'élite à sa preinièrc com·muni on? Fran­
cesco devenu religieux avouera qu'il dut à Ja 
fréquente réception de la divine Eucharistie 
Je bonheur d'avoir pu garder sa vertu au .mi­
lieu des dangers du monde et la force de tout 
quitter pour embrasser la vic religieuse. 

,Son cours primaire terminé dans nos clns· 
ses, il alla faire ses éludes latines chez les 
RR. PP. Jêsuit e's établis dans la même ville, 
ct il y resta jusqu'à l 'ftgc de dix-huit ans. 

Dans le courant de 1856, Francesco Parenti 
quittait le siècle pour revêtit: la bure du Pas~ 
sionnistc, sous le nom de Gabriele dell' Addo­
loratta. Arrivé à l'âge · de 24 ans (douze ans 
après sa ·sortie de l'école des Frères) déjà mûr 



pour le •ciel, il allaiLse j ~_Jind r;e à. la P.h;qauge 
des Bienheureux: 

1Veuille Dieu donner souvent .· aux n.1aîtrcs 
chrétiens la .joie P.~ for.~l er de telS' éÎèvesl, Que, 
saint Gabriele dell' Addoloratta leur obtienne 
de nmÛbrcus~s .et génércu~es vocations pour 
!'éducatioù ,chrétien~e de Ja jeunesse! 

; "" '~ · '"Al'INO!IIÀY. A FflTÉ 
,! !; . •' 

LE 1 50" ANNIVERSAIRE 

DE L'AéROSTAT 
--, «0$--

La vi lle d'AnnOnay (Ardèche), où sont nés 
}e'S frères :Mon tgolfier, inventeurs des premiers 
aérostats, a organisé des fêtes, malheureuse­
ment co ntrariées par la pluie, pour célébrer 
le 150e anniversnire de l'invention des bal­
lons. 

C'est, en effel, le 14 Juin 1783 que la pre­
mière ascension eut lieu à Annonay, et, sur la 
pl~ce des COrdeliers, à l'cmpJaceiucnt précis 
d'où partit la . preJnière. mo.ntgolfièrc, sc dres­
sait le ballon repré·senta nt exactement Jlaéros­
tn.t des fr ères .Montgolfier. 

Tandis qu'un cOrso, composé de vingt voi­
tures nel.lries, pa·rcourail la vil.le, le ballon se 
gon nait. 

DHns la na~?elle miùusculc, avait pris place 
M. Georges Conuier, détetl.tenr' de la Coft:pè 
Gordon-Bennett, .figuran t. e1i cos lt~ . de l'Cp a-: 
qu~~ le marquis d 'Arbn,des qui, Ie premier, 
monta dans 1~ montgo1fiCrc, et tenta une ex­
cm·sion avec Et ic!mc de ~Io i? t go~fiet~ .. 

Vers l'Ile de Sein 
--:«0.):-- . 

« Ah! pour nous rien ne uaul notre ·vieille 
[ patrie 

Et notre ciel· brumeux et la lande fleuriel »' 

Ces paroles, jaillies du cœur d'un enfant d~ 
la Bretagne, qui ne les 1répéterail après avoir 
visité les parages quJ incarnei\l lp ru i~ux la 
grandiose ~t , sauvage beauté de la vieiJle 
ArmoriqueJ . 

Ah! Quelle joie de pouvoir s'Cvader un peu 
de ses occupations cOlitumières, laisser der- . 
r ière soi le vieux cOllège et la vi lle encore 
endormie, ct se· r etrouver face ù l a sublime 
Hature, livrer tout son être au charme péné­
trant d'une promenade à traveÏ-s Ia. campagne 
bretonne, le long de'S côtes sauvage!i de l'Océan 
dont les fl ots ti1èncnt , ;ers une île oubliée dans 
les brumes, loin de l'énervement ct du fracas 
des cités!... ' 

Quimper est déjà bien loin!. .. Ses df rniêres 
maisons s'estompent dans la grisaille du Ina­
tin, et l'auto file, lancée à bonne allure, sau·s 
heur ts sur le long ruban d'asphalte. La route 
serpente à travers les champs de b~é mûrs 
et les landes arides, tachées de mai gres rron-

, .daisons' de pins et de chênes ... 
Voici I.;andudec, Plozévet, ·.· Plouhinec, et le 

pays s'incline doucement vers l'Océan. Enfin 

~q.JS LES~.'JEUNE.S 

, Audjer qe , paraUL: Langous_tiers et sardiniers 
sonl . giï.oupés Je. l.ong . .des1. quais où bavarden.r 
les . pêcheurs; préparnn,t t. nasses; ,. casier::s1 et 
filets. • . " , · ·. 

Une ba~que esJ ·là qui attend ; un ·bond, ·et 
ça Y. es,t! Qu'il ·.(ait ·)>on se sentir sur. l'eau, à 
bord , du Saint-O,orentin j avee; ces braves pê':', 
cheurs .bretons! i' . 

Le s.ardiJier .quitte le 'niole, passe. devant 
l'épave Ja.mCntablc de l'Estrid, vaisseau danois 
réce:rument ., . ~auf~~gé, ~~ppé p_ar ~~~ ~cq~ps 
.de cette côte fatale qpi apparaît nette'ment 
da.ns ~01'1 asPe~t _ s3uvag~ et c, terrifiant. 

.C'est un pays .,vraiment . funèbre que cette 
contrée qui s'étend d'Audierne à·1 Douarnenez, 
terre farouch·e; don t la grandiose . tristesse. est 
imprégnée de cette majesté d'outre-tombe., Les 
noms mêmes des lieux évoquent de sinistres 
images Enfer de P logoff, Baie d.e'S Trépas-

•·sés ... Voici apparaître sur. le soltimet de la 
falaise, un édifice solitaire, d'aspect assez 
frust e et que l'on. prendrait pour une grange, 
n'é tai t le frêle clocheton qui pointe à l'uu des 
pjgnons. Cest Notre-D.u~e de Bon ,Voyage, 
sa nctuaire véné'té dans toute la rëgion. De tout 
le Cap ct llllê1ne.de l'île de Sein les gens y vien­
nent en"" pë.Jcrinage et non pas seule,ment les 
vivants, mais aussi les anorts!! 1 

.Celte antique chapelle. de Bon-Voyage fait , 
en effet, son'gcr au ·départ éternel; les ' )llarins 
se signent, devan't ellé tandis qu e ses ,,dévots 
murmure-n t. à la vieille Madone enrubannéè 
qui surtnonte l'autel :,, 

-_ -1Sur. ~ les •. cr êtes loint àines, · des silhouettes 
d'hommes; de · feru'mè'S~ 1 se· prOfilaient aveC tmë 
extraordillaire netteté, prenaient des .propo'r:· 

1 lions quasi surnaturelles sur 1~ ·vide, presti;. 
1 gic.ux de,. l')lorizorl.. . 
· ~ Parfois, des «: brouéesh Jde vent passaieÏlt; 
: re'muant un ·air.- sursaturé de sel, de sa\UDurA 

marine et d'âcres senteurS )!llontant .des suit"' 
l tudes l béantes de. la .mer, .tranquille et cares; 
~ sante en .. c,e m.atm 1 d'_été. -· 
~ On 'efrt' dit COmm~ Ur~ lac 'de ru étal liquide~ 
1 qui .'allait s'éclairant d'uite pâle h~ip.i ère, jus.~ 

qti'à ce· qu'il ·se 'Confondî t t out là-bas, · aveé les. 
Î pY.ofOndèü'rs ennuag~·es d';J. ciel. ! " ' ~ 

(A suivre) . Y. 

d ' 
., 

· b .ES . bll~ÉSIENS 
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Loch passe brillmuruent le bacc. math. aV:.fë 
la Mention ... 1. B. : il 'ne lui manqu e que deui 
point~ pour avoir la ltfention B içn,· il r.este lt' 
deuxième de tout le cen tre . de Quimper. 1 

Le Lay, Mat, Seznec, Le Guyader Roger et 
S.léphant .. HuberLréussisscnt égaleJnent l'oral· 
dè p·remï'è~rë partie--: · · · " ~ . 

''~<?uzi vt~}t~~·alu~~(-f~s ~ pan:-a. ra.des~ Ji~ésiéy~­
! eu !Iar.1 ~~111eD:~ü U ut\l~V" \r ii ·tu,(; 
. f8 JuiLLET. - De Lorient à Rosporden, iiOs 
: bacheliers ent le Plaisir .d'e voyager av~ 

« Donne-nous heureuse traversée; ... qpe si , Etienne Guillo qui fait une cure ·au Huelgo&tt 
nous ne deVons ]am his 'teprendre le 's~n ti c r · .Après avoir1 ·p.f!.~Sé un_ç jour née avec Jea~t 
qui m·ène cheZ .~nous, ;:tc'cdtd e-nons~ dt( 'm6ïh-s , L"e. J3ohec, André Fo:r.mal nous écrit et notis 
ven t arri è're, pour aller droit au para dis où dit .. que tout va .bien à Quiberon, à Carnaç_ e1 
tu règ:Î1es ... 1> Notrc-D:ùne ·de Bon-Voyage, aie J à . Etel. :;;<~ 

' pitié ·des pauvres·' défunts! · ' AU rig,htt, 'f•'l' ;·.~:;.;, * 
' c'ette ·con h·ée ·'.d'éshlée ne présente à J•œn · 19 · JuiLLET. -' ISont reçus· au B. E .. : ..... 

que des teinteS'imP.récises et ne'utres. Le pays Gestin André; , Hervo Georges ; Guégüe'ij' 
se prolonge, Vasté, 'cÎén.Ùdé sous la pâle lu'mièrc ( Lou.is; Desbois·; · Largenton; Le ,Gall Henr~ 
d'un 'soiei l 'Q.u'i rclslevo ilé ~ DeS muretS ~epier~ ; (Douarnenez); Le Bras; QiJilfen; 'fymeri; Pé--o 
res croUlantes énëa'dre:~ t de .maigres' jardins rez (Scàër) . ~ 
potngcrs ·· au milieu· ·de lm1des d'ajoncs . ~t dc.s ·! ~dmiS a\! B. E. P. s. : 1. • 

chknps de br'uYèi-eS dép.euri~s, coÙpé.S ~e fla- 1 .,,,, ' · •• • • P 

ques cl'Câtf s ~'âgna,!f LC; qlleln.ues carrières ,ahan- ~ 1 Horvo ;,..._Ges tin; Guégue.n; ~en. 
' ddrinées' r:esseJilblènt à dei' lèpres au nrillc des .,,La conllnission a été très sévère, il faut bieB 

collin1es tris te{d~~6in te~t qu~lques clochers : 1 le rcconnaitre .. 
tohr ·massive (;lê Saint~Tru)efm, flèches ' élègan- : ~cs 258 ~a!ldidats .présentés, 32 seWc.men! 
tes ét grêks ·de Les<iuiJ.Hen ct dê PlogOff, auX fm:eJ;lt fl.~mi s, à p~sser l'or::al; ·nous avions onzè 
maisons basses et trapues, pêle-mêle et conüne ad·~~iss ibles; .. malheureusement notre cama: 
en tas, tournan t Je' dos à la mer. rade G~del, qrii ,. devait llOI'Jnalem.ent réussir', 

Çà 'ct là, des ftrbrcs crainti fs, b izarrclnent étaJ,t .trop fa tiguÇ et trop énèrvé. 'au 'inoment • 
tordus, s'abritent ·: dërriCre d'antiques maçon- qes inte,rrogatiqps (son nom ayant été ajout~ 
neries. Mais ce qùi donne· à ceS solitudes un après coup S!Jr la liste Qes acbnissibles, Gade~ 
caractère. partlculièfe'ment funèbre, cc . sont .se dirigel!it déjà vers la gare ·pour rentrer ·cheZ 
les nlotùi.ns à vent. 'debout- 'sur tous les· som- lui, quand 0 11 vint l'avertir que les examina: 
me1s avoisina i~tS. Ll urs '.' bras pendent immo- leurs l'a1tendaient!) .. , 
biles et- comme èassés: Ils semblent les té;moins t .:._ Notre jeune ' caruara_de Aridré Tanguy de 
en ruine d'mie civiliSation disparue; ils ont quatrième primairC ' (non de 1roisième pri.,. 
l'aïr inhabités, mOrts, ct ajoutent je ne sais lnaire ... à ~~ re_n trée!) assiste à là Distribution 
quoi de 'plus poigna~t tl la désolation de cès des Prix' des EcoleS .de Saint-Corenti n et ctë 

• .t \ • Saint:MUthicu. Il présente' son petit frèrè Riri 
parages. 1 â~é de 2 ·anS 1/2 à quc~Q.~.es professeurs d~ 

Une ro'ute .S,c;i·i\çnte à tr3vers le gr and pays L1kès 1 et'11eur dèmande .si on ne pourrait paS 
nu; son large :rubru, sc .dessine en clair sur l'ins.crire pour l'année '1933-34. Malheureuse~ 
n~1 1 sol dé,ch3irié où le granit perce en' mains me:n't1 non : mais ne· t'èû fais pas, petit Dédê·;· 
endroits1• •1 ~ l · Riri se corrigera vite de ce défatif!. · 
... Qcs. pp,i~tcs .. de roch(ls grisâtres crèvent la · 20 Jm.LLET. _ Michel Le Roux .e"'i J'aoue-!l 
terre 1:ousse des landes, semée d'îlo ts de 
brnYÇre rose. René font une apparitioq au :t,,ikès. .. J 



, 21 JuJLLET. - Le F.rèrè Léonce, direct ë'ur 
de l'Ecole. des Arts ct Métiers d'Erquelinne es\ 
Ven\]: c~amincrr.not rc' .cainaract·e Jènn Loznch'­
rm:eur qUi est ,reçu ·auX: ·ArtS. 

- Lili Toulgont écrit à sbn. prof. de Pliilo. 
{l1.s'Cst b~eu repoSé depuis q\ünze 'joùh1 pilis­
qtrlil a .ougJnentC de ·s .. IUlos. Btinne cotltifiun-
Hon. · 

L1ir. 
- On comn:cncc ,~ 'pèlhct't li ies pté 'ûx. 

:·: ~2 ~J~rLL~T· - ~.f~tbie~ t~~~.~~·r!~, .. \~è~. P~\~~é 
d~ 1 so.I~ ëchec inpo lo t~ lp{r,~ .. a'! B. Ef· s~ ... C?P­
'da:mue ntix tra~qux {Brc~s .. pe'\~.apt .l.ç·s vapfll~­
ees cl souhaite 1e bonjour à tous ses cama­
rndes: "Bon courage, Mathieu! 
_ - Messieurs les Professeurs v.ont :en: cxcur'" 
sTc;'; à rite· d; Sein ; a Audierne ils ont le p la i­
'Sit: de revoir Ad,olphe . Dow1) rt, Bréiiêol : 
tt,us ces ô 'a,Jès LikêSiél;s Jtifsi què Gûlttal~·mC 
Ct Pascal ·Mourrain soiù heureux de vous 
'4: re souhai ter » il tous : Bonnes cl Heureuses 
Ya1c0hcès! 

25 J UILLET. - Le brave Eliennc Tanguy 
"{ieut revoir soh vieux Likès et ses ânciens 
Professeurs qui .sont on ne peut plus heureux 
'de ce tte visite. 
r, ,.,,,\ '""·i '•'tP' h, ;11/ , l •l". j i 1 

"~ . 
.tul.oe so_lei! de Juin se levait radietix dans Je 
fipuarncnt, et, en . voyant les fl ocons b làncs· 
~'Cv~nnoui r ,dans l'azur, je pènsnis aux jour­
nées du collège p:u·fois si longues, si ennuYeu; 
'SCS qui allaient _di sparaître dans le' · Pàss~. 

J_ours . ~n,él~lC'?li$1':1CS q·p.~toroQ!J, Jlla.,tinées 
~fpntcs , 1de pr.lll\Cil,lps, ,s<?irécs. tristes d'hiver, 
l~H~~ ~ rcviv4it . ~n cqrl~ .• q~n~ l'i:m.agina,tion des 
tcuncs. -=ï-.; Aujoljnl: q~i ;.Ç~~st" ic gins .des cours 
ct des étUdes qui résonne aux oreilles d.es 
collégiens. Aussi Ja ,;ojc ,s~ . ~ -~a? i,tcsJs~l7~~le 
bruyante, nu x. abords · d'e ta sa le oit se pas~e­
ront bientôt les. to'ln'pOsihO'ns. - Lks· è~OP3in s 
~~ ~ Jaft~s . ~.'Y, re trouvent et les conversatiOns 
.vont leur train. 

"'Bonjour Mnrcèl. - Bon'jOur 'Jè4n. - ·t'hel 
plaisir de sc .voir nprèi 'un fln à ,)~~p~rà~lb\1 ! 
~ . Oui, tu le <~ i s . . bi~n, dat~'s ~.~te l.~~~s · ~·cul~s 
·çe sera. notr~ hbc~ataon el :lprcS J'.eS;Pè,rF ~~~­
scr . U'heureus·es vncahces en ta comp·adnie. 
~ Crozon nous ver rn d~hc souv'eùr 'n'_ô'ûsi pto­
menc'l· ·sur ses rh ·ages·; sa· ~réSQuiile 'nl:l1is blg;,_ 
lt;eÎ'a le ·pittoresque . 'dés PHigés ·ct a·ès côtes 
cscàrpées. 

' li'•······; 
,. 1 Ln ,bruyër.e 1~p~e ~t)~}~S·m n.0\1~ ~ qi,yreron t 
~·c ~cu~r.s1p~~~u)~1s apt:es test t:;md~s que J.;a ir 
mann entretiendra d.l.l!l~ nos , corp,s)~ ... sanl é 
èt ln Vigti eur ... - 'f:.n Mu~e ,H dû .t:ins.P.i,rc r, je 
~f? i~, ?.~~' \~ ~,}P".~ t· ~1 (·\c, .. \'.~p;,Çr~ .sn~ , tt~ ·r!:'H'les 
ti~? n élo~~r c·r:un'cp.} t d~ ,?rY p:1~·s. ~~i.~sçs-!n . gar'­
tle,; ~e n}èn~e fov,rh~ . P,9éli ,~t\e l or~quç .,~ tout à 
l'lieure on nous dcmanoer~ de , disserl-cr s.ur 
le i)•rlsrde de ch(:lrt cia uilrià'~ù ou ' s't'Ir: l'art l d~ 
ia éomP\)sition da'n's in ' ~ LéS~•~ dc ' <iês Siè-
cles ... ~. · ' ' 

ptéScilta le Directeur de la CO:ît\misSion à'ËXa­
inct\. C'était un ·hbrt'ù1i.e d'ûne êiriquan.tainc 
d'a nîi.~es, grahdi fobü'sl ë; unè lohgü~ barbe 
encadrait un visage où brillaient des ye'iix 
sêru~t atèilrsJ Sà voiX gtàvë et sohOY.è appela 
lés c-an~àitlnts Pnr Ortltc aiPh'd.bëÜ~üe. Les pb'tîi ­
pofls jauhhs sc massèrent niors j>i-è'S dè la 
parle d'entrée, tandis que les rbltge·s (Sériè B) 
contiriu:lient de ph1s beU'é leür · 'p'àtlote i n­
jbuée, .'t. · 

be ièmpk !. ill. t~é. 'Uii cri de : 'ilr~% P~pbl; 
Ou : V~s'-y, .Tittn~, hirl~é pa~ 'une dizhiné cie 
lurons ·inte'r!rompait lb ' 'oh;. dit p r6side nL. 
Ehfln au ,bont de trois pén ibles quarts d'heure 
la .salle fut rc·mplie. 
· Une tlëmi-doüiainc de cerb-ci-es l'i\rp·en­
taient ile long en large, mouchant trois pa·s, 
faisan t un demi-tour à~ droite, à gauche, fou il~ 
lant de leurs yeux de lynx leS coiits et recoins­
de la sa lle, On aura it dit qu'ils aurnfen t en 
aO'n ire à une tri'cticr ic de haute envergure. 
Cependant les pais ibles collégiens étaient sé­
pnrës par un e distance de 1 inëtrc à 1' Jn. 50 
ct polir plus de sflreté, les feuilles bleues 
alternaien t a'•ec le's jaunes. Ri'en n'avait été 

• épargné pour assurc 1· · l'intégrité des compo­
sitions. L'ultime disposition du Service des 
Examens voulhit qu'un cnnUidat en B fut 
plaèé entre un Candidat eri A çt en A', de 
telle sorte que sur la mê)nC table il n'y en 
avait pas deux a avoir la même cob1position. 
Avec toutes ces précautions oh am·ait pu ·~e 
passer des " chiens de garde , , un berger 
nu 1·~~ t. suffi... ·'· 

Hélas, non. Un clignement d 'œil, u.n sou· 
rire. adrCS!\Ô à un voisiq étaient pour les 
Argu~ . ~ux aguets ~ne raison majeure. de dé­
placement ct de quelques regards furibonds. 
On à~l-a it dit clue l~ , ·sa,_ut . d4 .ba~~?t étai t . ~ n 
péri l. -;- Les. p9tn,ches, enHppr~~ cqrnposni~nt 
bien t ~a nquill e1~~e q,l ,_ sc, co·n,(~ntm~t de sour.11·e 
a,Y~?~ ,fine~se lors:q,tf ils contempla}ent la nunc 
~~arée , ~cs ccrDÇfps.... Le . s9lçil montait 
p~~/ p~u ~ 1 ts,~1n . z~np~~•' ,.~us.si, s3: ,ch.a.l7p.r s'a­
~ q~~a'p. t au , trav1i ~ c~~cbr_a~J·I R'~1 se r~~olnl1 • à 
travaUie.r. en corps ,de chçmuse.. . ·Peut-être 
cCla · ~ai;dt ~hï'râ it ia ''m'erfiôHe 'et aP.p'CJle

1

~ait 
;e~ .i4i~s .. ~·' De~~Jiît~'.11F \~ .~\~,,~iSe ' ~n ~~è1ie 
quelgues pion~ sc,mblerent tomber des nues ... 
J\

1 
p\~z,c:~~c~~~e~ on :q!l\,t1~ !~ Sküc d)Cx~11~1~ p~mr 

Pf.crtd,re un bon déjeuner car la sou·cc s'an­
ù~nçait _lou rde. 

A 2 heure-s, en ~~~J_, pnr 'pne 'chaleur étouf­
fanteh H f~llu~ ~-o~l 1}~1~er lH~ ~f rie .,~e.s ép1;euves. 
~~l, ).~?gu?s ~~r.~~~.ge~~1 n:yp,te!\t .• ~eu . d'amis . U 
!;Çrx~f~~n.} .. a p]~,P.~ rJ .,<\C~ ~ cm~cÏidal$ ~eu. Cf! mi­
h ariSès avec le vocallulaJrc ou· les idiotis'mes 
J · J) ' : ! \''' ·1 l,ll ' ~ ( • l 'J' n, • , 
~ffl~fl i~nt . <11'p 1 :~ . ,obfu;~s. ~de,! 1 ~I,n~~e~ la,, }>ens,Cc 
of>.s,c~re tpu r~~,ttn·~1 .de~. Ap~\o-~a~o1,1 s m,r ~e lle 
iûm .l~~otlls ~pÏ>til~ {!es, 1 ~r~p yt <J,~s Ro\n~!.t,l s. 
-:- Àugsi la salle se viOn-t-elle aux trois quarts 
bien :\v~rh l rs ' tr~ls t 'ê,'u·cs aC'Co~dée·s pour 

ë~ ttc , ,,c?~,l,l~;~:sHJ~o n. ,~ . -;: ·b ,~ , ;v .i ~'iu.~ ., R/~suit~ . ,la 
vt llc JUsqu'a une heure nssez avancee de la 
nuit son nant , claironpan t aux par les de-s 
copaii\s, Vers 22.!.23 'Jlcûrês le 's'onhneil <lon na 
ün pcli Ue repos _a'ti'x lè tès. fdtigu~ès ... 

f·:l11eu~bs . ,~p~lai'ç nt, ~1~;-~~~~~:\\~t i1 . !~ u Sr~~;dç 
horloge dC l'Hotcl de Ville, quand bientôt sc 

t e lèltdcninin 'sOir, c'é t:ii t fa 'fln ''de l'ècrit. 
· Les com.positions de Sciences ct de Matft'é,l{fl_ 
ti{rücs. fllren t ;un · 'ngréa~\è jJaSs'·e-'telùbs _ dè S~ iné 
tl remp)ir ln ' jourhée .. ' Lës ' pi-èÎn ièrC·s épréuveS 
éta ien t les quest ions de cours; Jè ·pl us ' faiblè 

éà'r'ldïaat pbu'v·:Ht ·ckpétcr ·frnitrif convehablè-· .J 

ment une question sur les tl-OiS 'qüi éthieht 
prOposées; qqdht aux J) robl~fue$ b•bptiqHe .. ou 
de 'gé01itét ~ié Hn peu de r'éhéx'ion acCori:l'ait 
déjà ia. lnoill'é '<lbs j>oihîs; ~ 1Au~sl on nb se 
fit phs dê bifc . . A 5 heü'res, ôn· ïlitft·owrut léS 
rues, on long'ea leS qhaiS, Oh fit des ioHrs de 
b.oulevar:.d. Aux environs. de~ 6. h eures, un bon 
groupe de candidats sc diri,a_ea v ers ln gare. 
Evidc)ll'nwÙ : l~ù s! ctb'n'h'll)téill ··fe ndez-vous 
dans le même wagon bien qu'il fût déjà bondé. 
Tout à , CP,UP !1J1 . Sif1\etti~n l stt fif en fendre, Je 
train 'S'ébranla... Ce fut aussi le s ignal du 
chdhu t. Le Cht:~ de . gar~ eu t~ ~'.honneur de 
quelques chansons de circonsta nce; d'autres 
suivi1·ent : chansons baChiques, chansons bau. 
le.var~ières... d'autre part le. long couloir se 
prêiah admiral}hmrcrit 3vec ses trirl.gles de fer 
horizOntalés ù des exercices va'riés de gym. 
liri:s!HJ.n c ; pour coinf>cnser les -per tes occn~ 
si onltéc~ iHu· la ·sueur on êtablit da ns un coin 
de compartime nt un « ·bistrot ) Olt les fie ns 
éreintês venaien t ét;mchcr leur soif.. . Ln pro­
ménade fut belle, mais bientôt à choque s ta­
tion le Srouf>e perdait quelques-uns de ses 
memlires; ils s'en hllnient un par un il leur 
" h bme , aftendre en ·p aix les résultnt'S de 
l'écrit. 

Une sema ine après la liste ' des admiss ibles 
ii'gurait dans les journ au.x avec la Uàte de 
convocation pour l'oral. - Les deux cama­
ra~lcs gu i pn.r!aie!ll a~cc , tn1~t Ac chaleur de 
leurs prochaines :yncnnces figuraient sur la 
li,st'Ç, p'v~9 de , po~tffêux c~pai,ù~ . ~ls ·sc re tro~· 
v~rcnt lous au centre muversttmre de la re· 
giôll : la joie "était P'ius 'gfanèle <pt'à l;écrît. 
Au fond 'de la salle d'exrtmcn ils délibéraient 
encore s'ur le' urs projets. De ' t~mi>s en temps 
ln voix sèche ~ d'un -cXamin'â:tCur à"j)i)t"lnit un 
candidat ... 
Cetix-ci~ien' afiffés, Ia''n\ine soùîJihr\re ne sc 

lais~·aien t .. Pas décontenancer · par Ie·s ques· 
tians captieuses qui parfois venaient sonder 
leur savoir. - Le- tracé des Pyréni!es avec ses 
cols, ses pics .. . - la Marine commerciale et 
militaire de la France, - la 11évolution de 
1848 avec ses · êiluse·s et ses coilséquences, -
la puissance de la loupe ou les propriétés des 
âÎuns, - l'art de la versiildltl îbn dnn's Duano 
Nox étaient deS Cji~ es ti o n s cldSSiques J? rCscn­
t:int bien peu d'cmbliclies, (J•:l:u.trc part lés 
ekPIOit·s · de Don Quichotte Ï1c lrlrissaie1\ t ja­
mais la verve d'un candidat . :. les composi· 
tiàns s'éco\llèrent ainsi ag rëâ{) I ~ncnt et au 
bout de trois l:Îeurcs, le Pr'é'sid:ént de ln Co.tn­
nliss ion li'sait à haute vOix la l iste des lau· 
réà ts. - Q,{elle veine, 'Jean: .. , tolls lCs ctèux, 
ni:lhlis ... 'Ah! lCs belles 'va'èbtlces · (l ue nolls 
allbns r>asser ... 

'TI.è i~ô rs l'ai r était Cmbam;l~; la lumiei-e 
fm;lc p i.1rC mirOHait dans un éi-'a nd aquarium, 
les fleurs sc bâl:\ÎÏça ient nl'anetîlen l dans la 
l~rise malinnle, tandis que les oiseaux ciHpl­
lnù·nt (tans la r~uulu·e d.cS C'itîÙClias. 

J. 
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15AOUT 

FETE DE UOTRE· mfl DU CIEL 
' . 

J our où Elle est mon tCl' ù sOn trône de Sou-
verai ne du Monde. 

J our de joie pour tc Ciel e t pour la Tc•·rc. 
Jour d 'nll t':gr esse pour voll·e t1m e. 
Car cette Re ine to ute g lo l'icuse et toute puis­

sante rest e votre Mère to ute bonne. Et vo us 
ê tes l'Enfant très paune, très humble, quel­
quefois bien 1nisCro ble et hi en indigne <l e cette 
Vierge -si glorieuse. Et E lle \'ous aime de toul 
sou Grand Cœut· plus que nul ic i-bas ne peut 
vous aimer. 

Et cepL•ndant voyez combien votre mmnan 
de la 'terre vous affec tionne. Quelle tendresse! 
q~1e l dévouement! quel ouhli de so i! que d e 
sacrifices, e n vue de vo tre bonheur. Tout le 
Ï-~ve ~e votre m a:mn n n'est-il pas de vous r endre 
!;leureu;<.? Son bonheur n '86t-il pas de procurer 
le vôtre? Ne donnerait-elle pas son repos, ·sa vic 
'P9,Ur vous? Ah! oui , votre maman vous aime, 
vous le savez bien, et je sais que dans votre bon 

cœtl t', vous le lui ~lh.:z .:.~ ~· ou s a~·cz raison : 
j:tmais vous n'aime rez ~1 sscz votre bonne maman 
th· b1 terre. 

Et to utefois ,·o trc :\\Cr e du Ciel \'DUS .aime 
plus c ncon· que ('elle de Ir~ ter re. Elle cher che 
p lus encore votre ' ' r:ti bien. · 

Ah ! si ,·ous s:. vi cz comme Elle s'intéresse à. 
vous, comme El!{' \' OUdt·ait vous vo ir hou, pieux, 
ohl•i ssant, géuércux. Jlur surtout , oui , pur com· 
me Ell e ... comme Elle pr ir pour vous, colr(nte 
E lle vous ~mil dans to ut e votre ' ' ic, de son cœu t· 
ct de son reg:u·d ma ter nels. cl combien Elle 
est hl· ureuse d l' ,·ous protége r dans les dan· 
gcn>, dt! \ 'OUS" consol<'r dnns vos souffrances, 
de ' 'ous sccoul'ir da ns vos luttes contre le 
pëcbë!... 

.\!:li s vous. comment tt imcz-vous votre Mère 
du Cie l'? Comm ent la priez-vous? Avez-"ous 
n.:•cit6 lous ll's jour.s depu is le commencement 
des v:1.cunces une pet it e prière en son hon­
neut· "! au m oins tt·o is Ave ~1ari a malin et so ir, 
ou une dizaine de votre chape let? ... L'avez-vous 
c ucort: avec vous. vo tre chape let '? ct voire sca­
pulaire? ... 

Et que fcrcz-\'O US pout· célëbre•· sa Fê te? Une 
bonne Communio n bien ferve nte, pou •· le moins, 
('( vo us profile rez de Ct' jour pour Lui dire tous, 
- oui, tous, - vous, les Grands, p lu'S encore­
que les Petits. c~u· vous avez plus beso in de ses 
gdces, vous le sanz bien, p our Lui dire que 
' 'Ous êtes son E nfunt. 

Que vous voulez res ter son E nfant toujour:s, 
Que vo us vous consacrez à Elle, •tout entier, 
Que vous Lui demandez qu' Elle vous garde 

do to ut mal et de tout pécbê afi n que vous puis­
s iez un jour La rejoindre dans ce beau Ciel 
où Elle vous nttend. 

Ln Dt.RRCTEUR. 

CORRESPON.DANCE 

Trois de vos c:nnarad cs nu' pl'i ent d ' insérer 
les de ux lcllrcs su ivan l(•s 

Quimpe r, le 1., Aoùt 1933. 

C HEI\S PROFESS IWUS, 

Au momen t de qui·tt e r le Likès, nous tenOns 
:\ rc 1uplir un devoil' hie n doux ù notre cœu~. 
Pcndant des «110is cl dt's mois, vous vous êtes 
dévoues ù no tre fonnat ion morale ct intellec­
tuelle. No us vous en I'ClllCI'C ions bien sincère~ 
me nt. No tre reconnaissuncc, nous vous la tè­
nioigne ro ns e n .. nq u !J effo rça nt de devenir de 
dignes cÔn tÎIÎlfaleLH'; ({_~ ~liinJ J~~tn-Bapti.~~C de 
la Salle dans l'œu \' l'c s i i:mpor tnn te de l:t fOP­
maliun chrétienne de b j.cunessc. 

Ve uillez ag•·éc1·. Mess ieu rs les Professeurs, 
l'cxp1·ess ion de nos meilleurs sentimen ts de 
respect el de gra l itudc. 

Henri B..\ 1\BEnET'I'E, Antoine DINEUPF, 

J t:::l ll i\fAHC: II ALOT. 

Nous sommes heureux de pouvoir nous servir 
d e not re cher bu lletin « Nous, les Jeunes ! ::.. 
pom: vous d il·e : au r evoir ! - Après avoir 'mû~ 
r~nent r éfléchi pendant bien des mois, après 
avoir consult ê et' pl'iê;. nous quittons nos chers 
Pai'Cnl s pour sui vre nos maîtres dans leu r 
sublime vocation ct ' Educatcurs chrétiens. Nous 
ne. formons qu' un Yœu : c'es t qu{', parim~ vous, 
il y e n ai t t?eaucoup d 'aul t'io.S à entendre et. à 
suiv1·e l'appe l divin :il y a t:w l bc8oi n d'a.p·-



NOUS LES JEUNES 

· tres pour les enfants. Plus que jamais 1!! parole 1 Tel rut un peu le Frère Jean. Italien Dll • 1 Ainsi le courageux professeur continuait sa 
d~ rEvangile nous a paru vraie : « La inoi~on Fa~ri !mo en 1853, Y. passe sa j.euneSse à Ro~e, t;~chc . Le ~li~in Maitre était Jà, qui, à l'impro­
est abondante; mais le nombre des ouvners pUIS entre au novic iat des F rér cs de Marsellle l v,Jste, a1hut l'appeler , an repos. Le '30 ,Jan-

. apostoliques est restreint. ~ Parce que nos mai- en 1
1
868. Il y reçoit Je nom de Fr::t tello Gio-~ 1vic1· il ~vnf~ dit .. ,~ ses élèvf's : « C'est · une 

tTes n'étaien t pas assez nombreux au Likè·s, une van ni di :\Iaria. Quarante an nées de professe- fgrâ ndc cbnsolap cin de Tnourir assis té d'un 
centaine de Pensionnaires ont été r efusës J'an- rat dans lc·s Cc.olCs de F'rnnce lu i perJiltttenl, 1 Jirêl rc, Chaque jou r, je 'prie pour obtenir cette 
née dernière, et, hélas! M. le Directeur devr a certes, de compl'Cndre le génie français; mai~ 'gràe,e. • Le :l ~ritlèJnai.li 31, i1 voulut donner 
encore en ·refuser â la prochajne ren trée. il reste, suivant son expreSsion, « ~cimain de son'. cours t~~IJ;fé un~_ fatigu e extrême, ;mais 

· Encore une foi s, au rE'voir, Chers Camara- cœur ·e"t-.. suj C' t du Pape :b , malgré toutes les il dt1Î l'interrompre pour mo,rytcr :l l'infinne-
dcs, croy,ez toujours à notre s incèr e ct fidèle trnnsformntio ns poliliqu.cs. rie . Une pneumonie se déclarait ;- en huit jours 
amitié. « J'aurais beaucoup aimé la littérature }, e lle le tcrrass:1. 

Henri BAimEDETTE, Antoine DtNEUFF, disa it-il un jour, exposant ses projèts de Ira- !'Alors qu 'autour de lni on fie croit pas i1 la 
J ean M .o\ RCIIALOT. vaux "Sur D~n.i e; ti1ais les mal hffin atiqu.es ont ; ~p: ; J vHë de son ètat, le Frère Jean se p rëpare 

Tous, j'en· suis convaincu, vous vous réjoui­
rez de cette nouvelle. En votre nom je félicite 
vos lroi'S Camarades de leur cEwt·espondancc â 
l'appel de Jésus ct, av~ec eux, je souhaite d l· 
tout cœur qu' il y ait encore de nombreux et 
généreux Likésiens à les suivre. 

pris tout mon temps-:" Elles avaien·: accaparé à , moul'ir . U n confrère lui par le d'un prompt 
son activite inl e11eclue1le. · ('1 gagné son cœur. rêtablissemcnl et, pour les vacances prochai-
11 leur ·a dù ses g r~ht1s succès dans l'ensci. nes, de fortifiantes ascensions dan.s les Alpes. 
gnement. 6 « · La plus bèlJe..- dés ascensions, repond le 

JI nous faut des éducateurs chrétiens, il nous 
en faut beaucoup. Si en 1932, nous nons smn­
mcs \'US dans l'obligation de refuser tan1 de 
pensionnaire-s, cc n'est pas parce que la place 
nous fais ait défaut, mais uniquement parce que 
not re personnel enseignan t } lait trop rCduH. 
Vous l'avez constaté vousJ}llomes· : vos classes 
sont bondées ... Quel déchi;·emenl pour notre 
cœur d'éducateurs d'être obligés de signifier 
à des élèves on ne peut plu'S int êressanls que 
nous ne pouvo ns pas les recevoir dans not re 
cher Likès'! Comprenez-vous cette angoisse, 
Likésicns :'1 l'îtme ardente et gC nércuse? Ah ! 
que ceux d'ent re vous qui ont ent endu l'appel 
du di vin Mait re s'empressent d'y n!pondre. 
Pourquoi hésiter? L'éducation c,J e la jeunesse e'St 
~mc question 'd'u ne impor tance c:tpitale : qui a 
les jeu nes a l' avenir, di t-on. 

Après nvo iJ· enseigné :'1 Aubagne et à Mar- tÙalade, est celle du Paradis. Je suis heureux 
scille pend:llll un e :.ullu::e, ù "Rrune, de 1870 ù de mourh· un samedi ;, . Ç'e:st, en effet, le pre-
1873, â Pnris, claos J'Etablissemen-t S<J int -Ni- mier samed i de Février qu' il s'cndor:mi1 dans 
cOins de 1873 il t883 1e Frère .lea n e-sl envoyé le Seigneur. 
à Passy. D<1 ns cell e maison, qui lu i doit une . ================= 

Louis Pun~:'\t-: . 

Frère 
JEA N-MARIE 

Professeur de mathématiques spéciales 
au cours préparatoire à Centrale 

part de sa •·cnominéc, i1 ar ri ve ~~ l'iîge de 
trente ans. Trente ans, il y rC'ster:l comme pré­
parntcur des jeunes gens aux exro:nens de 
« Ccn1ralc • · 

L n « Cl:1ssc Spl~cinlc » fui bien le roy:1umc~ . 

du Frè•·c .J e11n. Il y dominai! par sa science 
ct l'ar t de la cnnnntm iqncr, par son autor ité 
très énergique cl S<1 ténacili: ù faire voulQir, 
par ·sn ft':lll chise cl sa loyale impart ialit é, par 
son c:lraclè1·r de rd igil'UX e nfin, qui s'affir­
mait dans les nclrs, les conse ils, les exemples. 

Le fnrdemJ qui pi•sl' sur lc·s êpaules ùn Fri•rc 
.IC:lll est écrasa nt. L:1 grosse part des rcspon­
"Sab ilit i:s lu i . Cl·hoit .. ~ Ciwquc unn ée, avec une 
nouvelle ilrdetH' ct 1111 ncqu is nouveau, - car J 
iJ travaille obs-l inêmcnl ù perfec tionn er ses 1 
cours , ··- le professeur 1·Cpond :'t !a confiance 
des fam_illes qu i \'Ctllenl, p:1rfois malgrê Ioules 
cha nces dCfnvont blcs, que leur candidat soi! ! 
« l'C'ÇU :. . 1 

Il fa ll ait être « ret: n :. : Je Frère Jean· l'en- • 
tcntlnit bien ainsi de Jo plupart de ses Clë,•es. ! 
Leçons, examens, int rn·oga tion:;, cncuul'ilgc· ! 
menis cl l'l·proch cs. ·tout co ncourai t au réJ>ul- · 
lat ~OI.th aitè. No~Js n'avo!1s pas à faire ici des 1

1 

1 

siolis ltques; ma1s on salt que les « pour~en­
tngç~ ~ J 'admis », dans la c1as·se Ue Passy, 

-"·1 u · ,, 1Hnient ·inu, ... 'i .... ·• · · · 1 • - · '""'' ·è - J 
Le i Fêvrier HlH , lllcmn:•! : au t çns~QnrH,t '-4Q • _ .... . :.emblables es . c111q . SJ :'Je~ : 

p -Froyennes (Belgique). J A 'Jh>.A.... ... 

1 

ct plus des ca ndidats prés,1ntCS : ,t~~~ 188. t• 

D~~:y'l" , _ .. - -:"': c. Jean, _d ~~ 1898, sur 134 élèves pré6\!n\ês; 119 turent 
_ .... ~ ~ a ns professeur de J\Iathcm.lhques spc reçus. 

~ialcs au cours préparatoire de l'Ecole cen.- En 1912, les nncie1rs Clèves du Frère .lean 

tra ie: fêtèrent ses \' in gt~cinq nnnées de professorat 
01i a prétendu que la vic cou~m.u n e, dans un dans la (l Classe Svéc iulc » . lis furent riCii c;.(JtS 

Ins titut religi ct~ x, 'S 'op?ose au d~~el ?ppcme~~ dans lem· gr;.ltilude; le jubil ai re sc )n ontr~ 
des pcrsonnuhtés tres cara~tcr~s~Jques~ ému et tout pa tern el. On lu i offrit, en souvc~ 
qu'elle a1)lêne l' ensemble des IIHh vtdus a u.n nir, un trCs m·ti stique cl·ucifix de bronZl' pour 
niveau moyen, fort honor::~ble s::~ n s do ~tlc, mats sa ch ère cl ::~ ss c : (l C'es t, rCpondit-il, le plus 
sans vigOureuse poussée vers un de:etopp~- beau prêscn t qm· vous pu iss iez me faire. Di."' 
ment hors cadre. C'est, ~l tout ~ e moms, tres sormnis, plus encor e que par le p::~:ssé, Jésus 
exagéré. A suppoSCI' qu' il Y ait , dans cette crucifié serA m on seul trésor ct tout n1on 
affirm ation, une pnrt de vé rit é, deux remar- bi en. » 
ques ' s'imposen t : l 'œuvre gCnér~le qu.e. po,ur- Pour ètJ·e tout à J.-C., le F·1·ère .Jean re-
suit un Institut gagne à celle murornute d al: pouss<1 plu~eurs rois des off l'CS séd uisantes 
lu reil ; puis, le « nivellement » n'.est p as Sl qui tenlai<'nt de l'a ttirer bor.s ·<le ·sa ""'oc.a tion 
P

arfait que des caractères ne sur.g1ssent , très 
en relief et rebelles à toute tentahve de rame- pour le placer dans une Ecole gouvernanen-

ner leurs énergies vers une moindre expan- tai:. Et Ja vi e élcrnelle1 'Q!U ~Cil :ta ites .. vous? »' 

sion . Aussi b ien, ne l' essaie-t-on guère. E! .ce·s o·épondit-i1 en 1905, .nu ~ ileJ!riic'r tdE' tees tcn la-
n:J:tnres C'xceptionnelles ont un rôle QUI les leurs. 
a'ttend. 

bES biJ"É.SIENS , . ! 

--: ~o:. :--

25 :Ju u,l.ET. - Connaissez-vous le Frère 
.1lulieu-Marie'! C'est un htt;mbJe re ligieux du 
pensionnat de ~lalanne (Belgique). li s'est 
snnc!Hiè e n accomplissant p:ldniteanenl cc que 
Dieu dcm:mdail de lu i. Bi t·n que mort depuis 
nnc quinz:dnc d'a nn ées, les faveu rs obtenues 
par son inle1·ccssion ne sc comptent plus. Si je 
vuus en parle ti ans « Nous, les Jeunes/ » c'est 
que jr viens '<t c t'cccvoir la coJumunication sui­
va nte une fillett e, attein te accidentellement 
d 'un IJ•;tn spm·J de quelques goutte lettes de 
sa ng :w t:.CI'vcn u, ét.li t concl amni:e par lous les 
docteurs. :\ 1;1 suite de neuvai nes au !SCI'v itcur 
de Di eu, elle se rétablit comp1Ci cment. 

Si qudqu e chose ne va pas, fa iteS l'cxpè­
ricnce d'un 1·ecours nu F. Mutieu. 

26 .J u JJ. LtèT. - Un ;.nui , nncien élève du 
Li kés, Frûrc des Ecoles . chrétien nes ct qui est 
ncinellcmcnt en Egyplc, nous écrit 

[A' co llège Sn inl-1\l'arc d'Alex:::;,dric peu{ être 
fier de son an née scol" 1 e v ici les résuùa ts 
ofliciclS ob~cnus. ~pi(~~·: ~lèv:s 
CoUrs 1ccht~lquè~ ·supérieurs . .. 

Liccncf~'.-5 Cn droit .. 
Bac_r..mlm.rrè:tls en d roit (2~ partie). 

o· .. part i f' ) .. 

]Jaccalauréal (1'QilÇltis 

1'" partie .. 
2" pnrtie (Philosophie) .. 

(Mathématiques) . . 

E ludes commerciales 

DiplÔmes 
Certifi cu ts (S. C. F .) .. . . ..... ........ . 
Sténog1·nphie 
Dactylographie .. 

Tota l des ·Jn uréa ts pour )'année scolaire 
1932-33 .............. . 

18 

36 
20 
15 

71 

22 
29 
35 
42 

223 



Total des succès .obteni1s par Je ColJëgc de- 1 
pui~ l'Etablissement des titres offlcicl's 1 
Cours Techniques superieurs.. 56 
Licences en Droit. . 54 1 
Baccalauréa ts fran çais o·· partie). 766 : 

(2• partie}..... 447 1 
Diplômes d 'Etudes con1.11wr~ialcs. . . . . . 3891 

Je vous fais remarquer également que l' Aca­
démie frança ise vient d'31trihuer une mêdaille 
de Vermeil ~Hl C. F . Cyprien, di r ecteur du 
CoJlège Snint -Joscph de Khoronfish. -À son 
p:rssage à Alcx:mdrie le con lrc-mniral Joubert 
a r<' mis au C. F. Ednuard les insignes de ln 
Légion d'Honneur. 

Nous rc"ltlercions ce cher Ancien de tou tes 
ces bonnes nouvelles qui ne manqueront plls 
ùc ré jouir ses je unes am is du Likès. 

- Gestin Andrê ct Le Roux (3• année} vien­
nent sa luer lcm·s Jll'8f(•sscurs, nctucls ou an­
ciens. 

27 JUILLET. - Nous avons le p laisir de rc­
\·oir, ici au Pensionnat Pierre Le Loch, qui 
nous vient de Caen oll il s'est reposé pendant 
un e" bonne scmnine de ses fat igues de Pnnnéc 
S<'Ollli ro. 

- Georges Hcrvo vie;nt se mcllrc ù la dispo-

NcUS LES JEUNES 

L'Ecole libre de Plouay vient également 
tl'êlrf.:! éprouvé!! cruellemen t : un de ses pro­
fesseurs des plus csti.mës, M. Faramin, t st mort 
subitcb:lent au Likès oi1 il faisnit sa retraite. 

Nous prions :\J. J'nbbê Faramin, son frère, 
et tons les Pnrcnts du i-cgrettê défunt . ain·si 
que :\I. le Direc teur r t :\ni. les Professeurs de 
l'Ecole Saint-Ouen, de vouloir bien agréer les 
con doléances de tous les « Jeunes du Likês :') . 

1 ~ r AouT. - Encore un décès : )1. Stanqnic, 
ancien Prof<'sst:ul', ancien Cbef de division au 
Li kès. A tons ses Parenl"s, not:lmJncnt :\ son 
frère, p1·ofesscur à l'Ecole lib re de Paimpol, 
nos vives con doléances. 

- Trois Lik ésicns en tre nt au P. N. en vue 
li C' devenir Frères : Jean :Marchnlot, An toine 
Dincuff ct Hen ri Barbedettc not re zélé propn· 
~=:and i slc J . M. C. 

Félicitn ti ons de tous e t les Jnei l1eurs vœux 
de tous les Likésicn·s poul' leur bonne forma-
tion. 

2 AouT. - Henri Bilien est arri vé à Lorient, 
nous <lisait-on il y n une quinzaine de jours. 
NoHs nous ~lltcn tli ons a une \' isitc c'étttit 
immanquable. 

fois par des enfants. Audiet:nc, jolie pctile 
vilJe qui fut l'nncicnne Vindana-Portus des 
GaBo-Romains, dont les quais seuls vivent de 
mouvement , c t qui se hausse -sur Ics .-mamclons 
vo isins pa l' des ruelles silencieuses ct trop 
ëtroites pour le passage d'un convoi. Vers la 
sort ie, face nu chemin de halage, <lui sur plu­
sieurs kilo\nètrcs endigue l'éparpiUement des 
caux, s'élève Ja chapel1e. de Snint-Julicn-l'Has­
pitnlier, dont la belle légende réjouit encore 
Jcs en fants du terroir. 

Et voici la Côte Sauvage, avec. ses r ocs 
nb rupts et déserts, Ja Jigne courbe de ses sa­
bles piqués de récifs, où la mer déferle avec 
une violen ce coléreuse. C'est là _que naufragen 
jad is le vaisseau L es Droits de l'Ho,nijme,, <,lont 
une stèle perpétue sur Je rivage le lamentable 
souven ir . 

On entend déjà mugir les houles de la Tor­
che, l'ans<: sinistre où, dit -on, les naufrageurs, 
pour :1 tli1'e1· les vaisseaux, accrochaient des 
lanternes aux cornes des bœuf-s enir::Jvës. 

L'anse de la Torche, dont la lugubre cla­
meur, aux soirs de tcmpêt f', s'e ntend jusques 
a Po nt -l'Abbé, ct fa it fri ssonner de terreur 
da ns leurs lit s douillets les enrants des ri chei. 

L'a n-sc ti c ln Torche, qui offre, aux jours de 
l'été, une grève de snblc Sa ns parei11 e, :.~ ux -sition ùe !\.L Jacob, Hncien sous-d i rcc l ~ur d u 1 

Likès, afi n d'avo il· un poste de professeur à 
Saint -Brieuc. Honneur à ces v<li llnnts jeunes 1 
gens qu i savent ninsi se dèvoucr ù ln noble 
cnuse de l 'e n sc i ~ncmcn t li bre. 

Il a passé ln soirée au Likès : il sc plaît tou­
Jours il Froyen nes ct a bon espoir de ré11ssir 
Poly technique l'nnnée prochaine. 

1 

t: rc tlrs fr:dches cl aux lngons pCti llants de cre­================ vetles •·oses, o l1 s'mnonccllent les tour istes 
amou reux du grand air et de tranquillité. 

28 .Juu.LET. - De Quiberon, Le Bohcc ct 1 
Gucnncc nous sign alent qu 'ils passent de bon­

La Côte Sauvage 
--•o•--

Îles ct excellentes vncn nces; e-spérons tfU'cllcs Le soleil seiJuble un p l! are à f eux fixes et blai iC.'i 
~on t saintes aussi. IJu Raz jusqu'à Pennwrc' ll la côte entière {t~me 

29 J u H~I.ET. - Encore une bonne nouvelle Et, seuls contre le uenl qui rebrou.'ïse leur 
de Toulc n. Ç'cst Jean Pichon qui écr it à l'a i- [plume, 
mablc ct sy,mprrthiquc .:11. Gu:égan, • tmJj gur~ ;\ travers la tempè l o e1·ren.t les qoe.Iands. • 
heureux de •·e ndre service aux éJèvcs du 1 J..}.,-f. n B HERÉDIA. 
Liki-s. Le trimcst •·c a p'aru court :i. notre che( 1 
comnrnd<', sn ns doute à ca.'.~Sc de 1ft pr~j'jilrn - ' 
Iton immédiat(! àc l'Examen de fin d'études, 
é:xa·meu qui aura lieu le 20 Aoùt prochnin. 
~! 1:Hl S lui souh:1i1 0il"S d e so•·tir victorieux du 

combat ! 
A ceux qu i so nt cn ndidats à l'Ecole des Mé­

ca niciens de Toulon, notre camarade conseille 
de réfléchir avant de donner l'examen. Pro­
grammes et règleme nts, en effet, son t chargés 
ct dev iennent t1·ès diffi ciles ct trè$ sévi~rcs; 

ùe plus, avant de comn1encer le cours techni­
IJUC, les élèves devront pa.s"set· trois à six moi_s 
:\ l'école des fus iliers marins. Que nos cama­
rades qui vt· ulenl uvoir d'autres renseigne­
ments ecrivent ü .J ean Pichon - Ecole des 
Mécaniciens de la ?!'farine (ou Petite Place, 
Pleybe n, F inistère). 

30 .IUJL I. t::T. - Formai André nous donne 
de IJonnes l'l excellentes nouvelles des Etel­
lois : Roland Diol. Pierre Oury, Alexandre 
Philippe ct Alexandre Formnl qui vient gus-
sir Je nombre des gâs d'Etel du Likès. , 

- L'Ecole Saint-Corentin vient d e perdre 
un de ses professeurs, M. Mahé, décédé cc .mu­
tin, à ·10 h., à la Clinique du Docteur Gamnê, 
où il était en traitement depuis cinq jours. 

Nos sincères condoléances, à M. Mahé, maire 
Qe Meucon, père du cher défunt et â. tous les· 
membres de sa Canaille aipsi qu'à M. le Direc­
teur et à l\lM. les Professeurs de l'Ecole de la 
rue de Brest. 

Le p:tys de Fr:mce, don t ln 111er baigne les 
frot1tièrcs sm· b moitie de leur longueur, a 
baptisé se~ côtes de noms symbolique.<;. La 
ProvenC(' a sa Côte d'Azur, l'Aunis cl ln 
Guyenne on t leur Côte d'A •·gcnt, la Brct;.1gne 
u sa Côte d'Emeraude cl sn Côte Sauvag~. 
Celle-ci est la moin-s connue, lu plus far ouclie 
et la plus inaccessible. 

De la Poin te du Raz à l'embouchure de 
l'Odet , don t ll'S méandres attrnyants et_ ~cuil­
lus font oublier l'aridilë des terres a\'OlSlnan­
tcs, le prlyS esl dur au pêcheur. Les abl'is Y 
sont rares ct ln surprise des ouraga n-s est sou­
vent fai:JlC aux naviga teu rs . 

Audi{;rne. Comme ceux de Paimpol, ses 
gars partaient jadis pour )3 grand'pêcbc, 

fameux marin, du sabot-botte au col, 

disait Théodore Botrel, le bon barde. 
Le port, ensablé dès l'entrée, _n~ laisse . pas­

ser qu'à marée haule les snrdmJcrs qm r~­
vienn cnt au jour déclinant ou tc·s cotres partis 
pêcher la langouste sur les bnncs de Roche­
bonne. Là, une feis rentrés, le refuge es_t Rar­
fait. L'C'stuaire arrondi d' une petit e_ n v1ere, 
qUe survolent parfois les hérons, toujours les 
mouettes ct les goélands, offre ses eaux _ca~es 
ct ses snblcs immaculés aux ancrages muhles 
des chaloupes nombreuses. Et sur l'onde trans­
parente, en tre leS deux port"s qu.i sc p·ar tagent 
les rives, yoles et canots glissent, mené.s par-

« Sur ses bonis vivait, d it la légende, une 
vieille sorcière Nolaïk. Elle habitait une grotte 
en compngnie d'un vieux bouc sur lequel elle 
Cntrcprenait des course·s vertigi neuses tel que 
de se re ndre à Rennes ct d'en revenir au hout 
de vi ngt-quatre heures. Deux fols .pnr an elle 
se rendait au . snbbat qui se lenui l ù Lun"é­
négen on :m Mont Snint-Michel de Braspnrt. 
Le jour, on la voyait se bflter. par les ch~nins 
creux du pays environnant. Tout Je monde 
s'ell'nça it devnnt elle en faisant fo rce s ignes 
ùe croix .pour conjurer le mau~1ai .s sort. Elle 
ne portai t jamai-s qu'une livrée crasseuse et 
toute en Jambc<'I.UX ct mendiait son pa in. Le 
soir·, eJi e menait In danse des 'korrigans, au 
clair dr lune, sur la- lande de Lestrigïou. ElJe 
étnit la s ibylle de ces Jieux et p_assail pour 
nime1· les tempêtes cl attirer les navires en 
vue de la côte. Les vieiUard~ r acontent <Jue 
les pillem·s d'épaves 'S~ réhnissaieut dans la 
grotte, ct qu 'np"rès avo i•· récité certaines priè­
res, en y nllumant un cierge de circ jaune 
qu'on lnissni t se consumer :i moitié, ct qn'?n 
portait ensuite devant la statue de sa in t Gu~­
nolè, ils pt·étendaien t rendre favora ble ce 
patron du pays. Un jour, on trouva le bouc 
étend u sans · vic il l' entrée de la grotte. Nola~k 
avait disparu. Et depuis, pnr les -soü s d'out::a­
gan, c 'est Nolaïk qui, cbangéc en M01·ga~e, 
chante pour attirer sur les r écifs les marms 
<le la cô te :t . (Auguste Brizeux). 

Voic i la terrible pointe de Pemuarc'h,_ sm· 
laquelle les dcscend an·ts de Davo~t voulurent 
Clevcr un p bare merveilleux, qui diri~=:càt les 
vaisseaux à v ingt lieues il la ronde. Ce fut , en 
son temp-s, ln plus belle tour lwn.ineuse !_Je 
l'univers, el dont }es yisiteurs grimpen~ en­
core les ti·ois cents marches de gran it, pour 
admirer, du hau t de sa . plate-forme, Ja t ~rre 
sans ,saillie et sans .arbres, et la met· hurlante 
qui l'Cntourent. 



Au pied du phare d 'Ecl..ïlluhl, voici les mai·~ 

sonS-' de S:.d nt-~ie'rrc ct de Kérity, où l'église 
Sai ÎJtc-Th t~nclle dresse les quelques murs go­
thiques demeurés de son antique splendeur, 
Pèi1Ui3i-c'ù et son. c locher qu'cnfmnCt·cnt jadis 
les soudards de Ln Fontenelle, l'épaisse carrure 
d'c l'égli se de Saint-Guénolé, les vastes trsincs 
qui couvrcht d e leur masse les maison~ à l'uni­
que élag1, ct 1; jolie chapelle de Nolrc..;nruuc­
dé-la-.Toie, qu'il a fallu protéger - contre la 
me1· menaçu1Ùe qui d évor e-, ch-aque année, un 
motceau des dunes - par une digue oû court 
un cbmnin d e ronde. Quand ln. marée h aute 
défcrlè . cependant, les eaux couvrent le plat 
pays, N l:t chapel le ëmerge seule dCs flots cn­
\'Ïronnants, conlilne un roc immuable, la croix 
lié' soh clocher indiquant toujou1·s aux pê­
è l'I.Cui'S le ·sign e di\•in de protection. 

C'est là; devant ce phare qui porte le nom 1 

du .plus frll!lCUX des maréchaux de l'empereur, 
q11C sc perdirent naguère les petites barques 
rcvcn:int de leurs journées terribles, dans un 
ci rque cle rochers. oû .les sauveteurs eux"'lllê­
mcs, sur lctu's canots plus lourds, virent ~; e 

noyer une partie de leurs équipages. 

Tont le loug du littoral, bns e l dCchiquctC 
connue ln gueule sanguinaire des squales, les 
récifs à fl cu1' d'eau sournoisomen t sc tiennent . 
tantô~ dêcouvraut leurs pointes acérées, 1an­
tôt les· cHssimuJaut sous les écnn1cs blanchis­
s r~ nies a insi· que des denicHes tentatrices. 

Sur l'une des a1·êtcs de celle cô te, au bas 
de laquel.le s'ouvre la Porte-de-l'Enrer, creutc 
funèbre Oil la mer mugi't sans repos, on a nxé 
tnre cro~x de· fer, en souven ir de la tragédie 
cU J 8'70. Ce jour-lt\, jour de calme C1 de paix 
sc·rclne de Ta nature, une lame gigantesque, 
caut<eteust· ct réroce' comine la patte d'un félin. 
ctlelJJH sur le· rocher la famille tout cnlièrc 
dU' pré·ret ct l'enveloy)'pa dans ·son linceul sans 
hl re'tu1re· ja'Tnais. 

Et c'est sur cc rocher que le pein tre .J c:w­
.Julien Le~ordant - aux temps hcm·eux oi1 
son regard vivait, - dans une cabane de gra­
nit aux verrières grillagées d'acier, ai(mait 
\'Cnir contempler la mer. De là, à travers les 
\' ilres protégées des cmbrum; violents, il rc­
~al'dail mon~cr, â l'assaut des rocs intangibles, 
l:t marée débordante des vagues et fixait d 'ut1 
pinceau rapide et sûr les colères ou les dou­
ceurs de l;océan. 

Pourquoi donc celui-là est-i l devenu avcu­
giC? pourquoi Dieu lui a-t-il ravi ce à quoi 
il tenait sans doute - après les siens - le 
J)h.J.:S au mohdc, lui qui savait allier auX plus 
f~roucbcs a'Spects des noires falaises la beauté 
sôhïptueuse et claire des costumes du pays? 
Il s'en souvient. Je l'ai rencontré une rois sur 
lé Iànde ae Saint-Guénolé, au jour de la rëte 
des Cortnorans. Dans sn voiture, que la roule 
êt\touràil, une · foule respectueuse et fière de 
le revoir, il 'sctnblnit soucieux. Dans se-s yeux; 
teints, ,J•eviva'ie'nt les images du passé, et ta 
fête toûrn éc vers le large, il écoutait bruir, 
taft ns Ile jO'tir tra'nq uiHe et lwnincux, le lmur­
~~e ca't'eSs,an't du Oot sur les galets. Car. 

1ft ipènlait à 'la mer et •l'entelldait en rêve, 
'Jt.tut 'h'fimflles rochers couverts de gopno·ns 

ebram. 

NOUS· LES· JEûNES-

D'oit m onte11i, quru1d les flots ont délaissé la béantes de' la pointe· du Ra1., un rracns plus 
. [gréve, 1 sonore, tine espèce de hurlement sauvage mon-

D(lm• l'air calme du .~oir, d'àcre.ç et frai.'> par- tait, et sur la c rê te de!\ ro.chei'S, rles ëcu'mes 
[fnms. bondis.:uien t, couraient, blanchissant une mul-

(.Joscph ROLISSE). titmh· ù'écueils aux ' rot,nes étranges, bntas-
• 1 tiqu l!s monst res de pieJ·rc échappés du t>alais 

Et tandis qu'il passait dans la cohue joycu- d es si t·Cnes ... C'es t l'Enfer de. Plogoff, le « Trou 
sc, au milieu des figurants d' une antique noce Il des nmnnes », comme disent les vieilles lé-
bl·etonue, il de .. ·ait sc remëmorer les intenni- gcndes. 
nables rarandoles de gais campagnards, dont 1 
il !"tV~lit illustré. :i Quimpcr-Cor('ntin, les mtu·s (.4. suivre) . Y. 
du magnilique hôtel de l'Epéc. 

Penmat•c'b, cap aux l'écifs cruels et pcr- ================ 
!ides, encerclant d e leurs dents de granit d ' in- \ 
rranchissab les labyrinthes, vou.e au désnstre 11 EN VACANCES 
les navires qui s'en viennent trop près de la 
côte ct qu':wcunc puissance humaine ne peul j 
plus sau'ver. ; 

Ln clameur formidab le des \'agues qui sc 1 Adieu devoirs, leçt? ~' s, maudite~ péuil euces. 
heurtent et la lueu1· fulgunmt e du "nmd ! :lu.r t•u{twh• tHil cnr: le,o; /Jenm: JOUrs d1•s mrcances. 

phare it 'éclipses. prCvicnnenl seule:• lc p:1que- 1 :~:~~~i~;~n~:~;,~J ~el'~~~~~ir 0~01~:u:r~:/sr~ l~oi;;rt::,~ 
bot im posant ou l'humble voilier qui \'Ogucnt Vous pourre: dé.~o rmais .~ur l'herbe 011 snr le Mble, 
SUl' l'Atlantique, qu'en ce lieu la ·mer guelte Non point sur rle.~sus 1111 problème, un e fnb le, 
sa proie. Et cmmue si Dieu avait voulu confir-~ Mni.~ t' .t:e n~pf .~ de :t? llcis, e.niiJrês ?e !l~ief~ 
mer à ln rarouche nature son droit de prise, St.~u.~ l t• nant .~olell. counr en liberte. 

pat'mi les rocs qui tapissent la bordu re d'Ccu- /,('.~ enfrwt ... ont compris ce $Cduisanl latlfJR!Je; 
mc. il en est un à qui il a donné la fo1;me d' un 1 Aus~>i s'e mpres.~f'flf-ils (l'nt·rourir if ln plooe 
moine en ornison, lequel srouble 1·ëcilcr pour Où, pent/an l ~le fon(ls. jours, ils mt.r~nf les loisirs 

les pauvres agonisants les ult imes prières des r,~Y;~ ;~/;:as~~~n~:~~~~~~.~~:~~e:~;~ffr~m~:r~~· brise 
trépassés. S't!pamlre sur hi gri:m! el s'éba llre il sa guise, 

nu bie11. avec en trai11, dans le creux cl 'un rocher, 
El secundum mulliludinem miseratiouerm Pollt\~uirm· son11 réptl "'' 1:rnbe effa. roucluJ. 

Pourr.I1asser un e ttnguil/e, et, de cris d'atlégre.~se, 
Sa lu er l a coplu n! a11rês m.uiul.~ tours d'aclrcssel 
R e!Jar1le::. celte équ i11e élevcrnt ll/Jec art 

tuarum ... 

(A suivre). 

Vers /'Ile de Sein 
(Surre) 

- :co., :-

Dh'iue magie de l'Océan! tom· ù tour tcl'f'i­
blc et tendre, baignant la falaise abrupte, s'en­
gou!Tt·ant dans les innombrables grottes qu'on 
p1·endrait pour des trous d'enrcr, tandis que 
là-haut, ces landes, ces hauteurs tri stes, ces 
amas de rochers stCriie·s, ces ca lvai1·es dres­
sétt un peu partout, sont pleins de la désola­
tion d'un cimetière i-mmense! Dans ces lugu­
bres parages, témoins de la st>lcndeur ct de 
la r uine de Ker- ls, le son des joyeux binious 
ne se mèle plu:s :i l'éternell e plainte des not!i. 

Mais voïci appa1·ail.re soudain l'cx.trém1té 
lrlc la presqu'ile : elle s'achève par la pointe 
du Raz, célèbre d ans les rastes d'Armor. 

En doublant cc redoutable pi'Omontoire, le 
matelot redit la vieille priè re : «: Mon Dieu, 
secourez-nwi dans le passage du Raz! ., 

Entre la pointe du Raz et la pointe du Vny, 
L'intervalle est rempli par l'escalier mouvant 
de la mer dont les houles s'é tageaient à. perte 
de vue, jusqu'aux extrême·s 'confins de l'hori­
zon. Rien 11e saurait rendre l' impression d'ab· 
salue solitude, de néa11t, que donne cette baie 
des Trépass~s . 

!La puissante Jament~tion de la 'Jllel' tantôt 
éclate en sanglots, tantôt sc traîne e11 Lon~s 
.gélmisseme.nts. ;par instants, d 'une des failles 

De :wperbes ch fi t emu: que ceint un haut rempart, 
1:..'1 1,. flot, courroucé cie IJOir qu'à sa prrissance 
011 jette 1w tel défi, â f'alisaut il s'élance 
JJÏt.'tl/ dt, dr. leur enceinte, il peut féclrer les bords 
El cc qui réclarnYt lnnt de soin.o;, tant d'effort.~. 
/)el)ieu t, en 1111 inslrml, 1111 dmas de ruim:.~. 
So1111 ft~.~ regards émus d e figures clwgrines. 
Mrti.~ .~ur les fr on ts, la jOie rt vite reflété , 
D'mt/res amust.'menls am enant la gaieté. 
Avec un l1ottl de bois, 1111 vieux morceau de toile, 
On fabriqu e ttn canOt, où claqi!~ · au màf, la tJoile-,• 
Quel plaù;ir de le vo ir, sttr la vague, gli..,ser, 
Pui.• .~oudain clnn~ les flot s, para'ilre s'enfoncer, 
Et rebondir alors, toul fi er, ù fu surface 
l'our ('Qtllinuer .~a course el · narguer leur m etwce ... 
Quand, de mai M s au tres je11.1~. on :t'est 11icu diverti, 
Que de l'ardent so leil , chncun s'e~>l res. .~en ti. 
011 tJa clrercher clans l'euu la fraîcheur sa.lut11ire 
Et comme on doit aussi songer ri sa tisfaire 
Uappétil grarrdi.~:;anl, â l 'ombr~: on va s'asseoir 
Pour 11rendre so n goi'tler. Ensuite jusq u'au soir, 
On reprendru .~es j eux, on courra sur la plage 
F.n m êlant ses chat/Sons à celles du rivage, 
Ou bien, dans la ca mpagne, aux mulliples r1 tl raits, 
On im gambader clans les lieux les plus frais. 
imprégnés de parfums, encadrés de verdure 
m lroubl ês seulem ent par le joyeux mur.mure 
/Je quelque ruissele t. ou par les chan t.• clit)U$ 
Que l1·s !Jardes ailés {ont monier dan s les airs ... 

A lor.~ qu 'en ces bea ux jonrs toul cl1anle I'allé!Jresse, 
Saclwns de fa nafllre, admirer l u riclresse, 
f : l quaiHi, de ;; e.~ splemlcur.~. s't!merveillenl no.:o 

[yeux, 
Qu e 11o l re cœur adres.~ e 1111 ltommage pieux 
A Celui dont l'am our non moins que fa puissance 
Eclate. dans les don.'> de .~tt munificence. 

P. S. 
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E.STO 
( L E'I'TIŒ u 'UX l'ÊHE J\ SON 1.- II.S , 

I~Ll\vt-; J\U Pf.NSIONNAT) 

X .. . , le 4 od ohn· l!J 3 :i. 

Mon dwr H. 

Tn premi èr e lettre ~mpu ti cmmcn l attendu<.• 
par toute ln famille, nous a coml>lés de joie : 
.tu as fait ho n \·oyagc. tu (C' plais au P e ns io n­
nat - peut-on ne pas s<.• plaire au Likès ! - · 
tu t ra va ill es ferme. 

A propos dt• tt· dernit•r mol. nrnnw.n n en 
u n sn tn·in• ma li<- i{·tt x qlli •.·n <li saH lo ng. Puis 
cit e s'es t l•tonm• qut• tu dcn ra 11 dcs deux fl a­
cons d 'ea u de Colog nt· ct ton yoyo. Tout 
ce la es t bon pour ta pet ite sœur. 

Quant il toi. mo n cher ami, il e:s l grand 
tcn1ps qu e lu mettes du sërieu x ' da ns ta vie . 
que lu d c\'icn nes lill homme. Tc vo ilù sm· tes 
quator ze :ms : c'es t le ht•l ùgc o i1 l'adolescent 
commence ù Yok••· cl t• ses p1·o p•·cs :d ies, l'âge 
où i l prend li ll(' tlirt>cli on cl'où clé pcn ch.'a sa 
vic {' nti è re. 

Pe r..Jne ts it lon pè n •. mo n che r 1-L., de lt 
par ler t'Il tout(• franr h ise. \1:! lcltr(' rlictêc prtr 
le cœu1·, tu la li1·as Hltenli vcm e n l, sa ns pieu­
l'Cl', s ans te f:ic her des choses dites, llll i' CC que 
tu les re<:on nailras vra ies c t di c tées p m· l'a ffec­
tion profo ndt• que je tc po 1·te. 

T on ùe rnit•1· bulletin d t' classe , en juillet 
portait l'ohsen·nt ion « n ... es t li ll peu pa •·es­
scux. • Oui , je l' ai cons talë ma intes fois pen­
dant les vncnnccs qui vien nent de Hnir. T u es 
pn resseux un peu en tout : pour le lever du 
matin, pmu· exi-cute r lll l ordre, pmu· I)I'Ct Hh·c 

une déc ision, JlOlll' le$ cxerc icc·s ci e piê té, pour 
le tnwail. Seu ls le footba ll , le croq uet, le ping­
pong ré n•illcnl ta mo llcss(·, ('! nu l ~dors n'es t 
plus agil(•, p lus e nlrcpn•na nt. p lus cnd iablë 
que toi. 

01·, l.n vit· d'u n holll' lll C sé l'i e tJX, utile . chre­
ti en , n'es t pns uu c suite ci e diverti sse me nt. Cc 
n'est p;ts t•n s'a musant <JUC les sava nts ont f ait 
leu rs lll<.' l'vei lleuses dëcouvertcs scie ntifiques, 
que les exploralt.·u •·s plan tent le dra peau nati o-

nal sur d es rivn g:cs incon nus, que les mission­
naire~: L'vang:CJi'<"f' lll les peupl es infid.èlcs, gue 
h.•s 01':\lcurs, les éc l'i va ins soulèvent', pass iou­
nCmcn l, les masses pnr clcs discours ou des 
ouv•·nges d 'un e hnutc porl(!C morale. Cc n'est 
pas non plus en s'amusant que lu a rr iveras à 
uuc position honor ab le ... 

La vic est un tr:w:dl, une lect ure pet•ma~ 

ncntc. Tu Foublies. Si je vena is à vous man~ 

que t·, :'1 toi, il lo n pe tit frèr e c t à ta pclite 
!-:Œur. c'est toi qui por·tcr·ait nolre vieux nom 
sans tache; c t ce n'es t pns seulement ln Lêt·e 
h au le qu'il faudrait le portet·, mais le cœur 
hau t. l'üme ha ute surtout. 

Mais. pour cela, il faut que tu apprennes à 
« vou loir • et l1 vou lo iJ· ~l e la bonne mnnièrc, 
ca r il y a trois mani Crcs de vo uloir, vouloi 1· 
·s~ms qu'i l en coûte; vo uloir quoi qu ' il ('Il 

<"otÎtl' i vou loir par ce qu'il en coùtc. 

Cc dernie r mode. ajoutf' le P. de H:w ignun, 
est pour les gr ands caractèr es cl les grands 
cœurs. Avoir du cn ractère, C''es t possed er ce tt e 
\'Olonté v t·n ic, f01·tc , sui vie, a ll an t au but avec 
pn ticnct.· c l CO UI'!lgc, mnlgr ë les épreuves, les 
rlnngc rs, les pnss io ns, avec une force, une fe1-... 
meté uniquement ·mise au "Service d u vt·:ti ct 
du bi e n. Unt• \·olon té fo rt e. •·ësolue mel son 
empre int e sur toul. Pour ln fort ifi er , il faut 
un cxe•·cice mC.t hodiquc. une gynmns t ique. 
T 'l' Il se ns~ tu cnpnb le, mon cher R ... ? Ü tc fau-· 
dnt lutt (' r lutte r contre les événemen ts quel ~ 

qlt' ils sO ient. conlt'e la pt·ospëri té qui énerve, 
cont •·c les épreuves et les peines quj abattent, 
l tJ it ct' contn.• les hon:.:mcs a\·ec leurs pr éve n-

Q tl's, leu rs menaces, lt'urs s:.t·casm<'s : luttc1· 



contre .to~-même, Contre ton corps, qui n'est 
que. le serviteur de l'âme, contre les sens et 

..Jeurs tendances ·mauvaises. contre l'Imagina­
tion et le cœur. 

Le jeune homme de caractère n'est pas de 
ces tempéramènts timides et faibles sembla­
bles au verre qui sc bdse; à la c il·c qui 'SC 

fond ; de ' ces roseaux ~JU Î s'agitent au inoind1·c 
y cnt; dè ceS moutons de Panurge ... 

:Malgré ton npathie naturelle, tn songes, mon 
cher R ... , à ton avenir. JI le faut. ~Iais, queUe 
que soit la carrière que tu choisiras, sache 
qu'il fau t avoir l'éûergie nécessaire pour faire 
face it de multiples devoi rs, porter de lourdes 
rcsponsabifités morales, empêche!' les f:1cullés, 
Je cœur, l'âme de flotter à la dérive. 

J 'achève en t'enconragcnnt. Amuse-toi , 111011 

cher grand : nue détente es t nécessa ire; crie: 
tu as de .bon poumons; cours : tu as de bon­

. nes jambes; ris: ta conscience ne con nait pus 
le r emords. Mais quand vien t le moment du 
·trava il, sois tout entier à ton travail; quand 
un sacrifice se présente, accepte-le va illam­
ment; quand un obstacle se dresse contre les 
bons· désirs, lutte, r enverse-le ct passe. Et dans 
Je trava il, le sacrifice, la lutte, p uise toujom·s 
ton éncq:~ i e en Di eu ; unis ta volon te à 1 ~ 

sienne par la soumission, la pri ère, les sacJ·c­
ments afin qu'elle soit heureusement tra nsfor­
mée. Ta faiblesse sc changera en force ct non 
seulement lu am·as du caraètère, nuds un 
caraolèt:e noble et généreux. 

Ton père et ta mère comptent sm· Loi mon 
cher IL. Et nous vo ilà loin des ll acons d'cau 
de Cologne e t de tous les nutres enfantillages. 

Je L'embrasse, tcndremen l. En avan t ! Esfo 
v ir! 

T on papa : E. 

P. s. - .J'a ll ais rCrmer ccue lettre lor-sque 
Je h asard m'a fait tomber sous les yeux les 
vers suivants de Paul Véron. Je te les lrnns­
cris. 

Eire nn homme, vois-tu, c'es t triompher du 
' [do ute, 

Cel ennemi mortel, frè•·e du d ésespoir. 

C'est marche1· jusqu 'au bout toujours droit sur 
· [la route 

Qui mène à la vertu, pa'Ssant P<.ll' Je devoir. 

C'est s~Jrdel' le front haut, aux jours de la 
[d étr esse, 

C'est porter sa ns fa ib1il· l'fune gnlllde en toul 
[lieu. 

C'est noUl·l'ir d ans son sein . la force et Ja ' ten-
. [dresse, 

C'est :lin;er ses pareuts, sa patri e e t son Dieu. 

'
1 C'est rech~rchc r toujours l'épine avant la ro"Se, 

Etre grand d3ns la pajx , vaillant' dans le com-
. • [bal 

Donner son bn1s, so u sang il ' ta J)lus noble 
[ c~use, 

PÎ-ier, p:,ri ~ l· , aimC: r : être apôtre et soldat!... 

J;>AU J, V1mo1. 

NOUS LES JEUNES 

·· LE COMTE APPONYI 
·Ame Euch~ristlque 

Le 7 Cévrie•· 1933 est mm·t a Genève le com te 
Apponyi , délégué de la Hongrie à la Sociétl· 
des Nations. C'était nn orat eur pa.l-frlÎ I. nw ­
nianl ëgalem eut bien, onli'C' sa langue mater­
nelle, le français, l'angla is , J'a liemand et l' ita­
lien. D'une êloquC'nre éclnt antt.• et d'un e"JJI' il 
de jus tice impartial e, il a rend u ll 'émine nl s 
se •·vices à la cn usc dt> l:1 pai x. 

Tl fut sm':f. out un t.~n tholique ard ent ct prnli ­
qua·nt. Chevali er d e ln T oison d 'OI'. il jnui:sw 
sail du privilège de faire c·Ciêbrer p;u·toul' la 
messe en sa présence. Duns s:1 propl'iét!o! de 
.Szombathely, il avnil fa it aménage r u ne cha­
pe lle; chaque jmu· il y assistait a lu m esse 
qu'il ser va it lui -même. malgré S<'S SG tHls. · 

A Genève. on le voyait chaque matin sc diri ­
gCI·, 'Son missc> l sous lt• bras. vers !'{· ~li se 

catholique. 

Tous les quinze jou 1·s. p:u·fois toutes les 
smnaines, comme au temps de sa jeu nesse, le 
comt e Apponyi se co nfessai{ soit ù ses confcs­
scm~s ordinaires, il Bud apest , soit ù de trés 
jeunes Jll'ètrcs, à Genl•vc, témoignan t· par lù rt e 

la vivacité de ~a foi el clt~ ln si ncêl·i tC fie son 
lm milité. 

Cotmnc on lui demandait un jour, racontent 
les frères Th-araud, dnn :s I..'Ec/lo de Par'is, ù 
quel "sport il s'adonna it pour s'èh·c mninl l' IHI 
si vert dans l'extn~n 1 e ' li (' ill csse. 

- « i\'l a foi, en fait dC' sport tou l le long 
de ma vic, je n'en ni pratiqué qu'un seul. 
En quelque endroit que je fus'Se et quelque 
temps qu' il fit , j'ni ëtl· lous les jours ù la 
messe de 7 heures. 

C'est d<HIS ln Sa inl c> Eucharisti e, qu'i l r ece­
vait fréquenunent, que lt.• comtt.' Appo ny i pui· 
sa it cette sublimité de sen timents e t cett e êlë­
vation d'func qu'aclmirnient lous ceux qui 
l'approchaient. 

En sa derni ère maladie qu i, bien que ·s ubi te, 
ne le s urprit pns, il d('manda lui-m ême et r e­
çut, avec une foi tr ès vive, Je sai nt Vintique, 
monll·an t une sérënilê cn hu c cl digne, résull nl 
d 'une vic profondemen t t.'llt.'haristiqne cl sm·­
naturclle. 

Au Congrês Euchari stique, fètc du 9" cente­
naire de la ·mor t de su int Bmerie, fil s de sain{ 
Eti enne, premier ro i de Hongrie, le comte 
Appony i fut p•·ésid enl cO'ectif de la séance 
d'ouverlu1·c dans le vastt.• h<1ll qui •·éunit 22.000 
assi·stants venus d t• lous IC's points d e l'Eu­
rope; il y prononç-a un magnifique discours 
en latin c lassique d'un tour harmoni eux el 
ri che qui Iii impress ion. 

Au dernier Cong1·ès Eucha1·istiquc de Buda­
pest, automne 1932, il continua son nction 
bienfa isan te d 'apôtre de l'Euchari sti e. Voici 
so n affi••mation à la ques ti o n du problème de 
la vie.i llesse provoquee «. :\h1 1·éponse à mo i 
est• ce lle du c royn nt que j'ai Je bonheur cl'être, 
pour qui la fin est ltn uouvcau connnencement. 
le èrCpuscule une t1·:msi ti on ù l'aurore. :$ 

LE DOCTEUR ROUX 

Encor e un gra.nd savant qui s' en vn, quel­
ques jours après Calmette , son ami el collabo- · 
•·ntcnr, nprès toute une vie de .dévouement, d e­
labeur et d'effacement. 

Le Directeur de l'Institut P~1s t eu r, mort le-
3 novembre, naquit à Confolcnk le 17 décembre 
J 853. Son père ëtail principdl du Collège. ll 
fut• d ' abord Ctudinnt en mëdecine à Clerunout­
Ferrand, où Duclaux sc l'attacha comme pré­
pnraleur ; puis , venu à Parisl en tra au labo-
rat oire de Pas teu r. · 

Ses débuts furent modestes. Mais, cher­
cheur obstiuC, le Docteur Ronx 11 e devait pas. 
ta rde•·, de sa collabora tion avec P:1sleur, à: 
tirer les plus grands profits scientifiques. 

De ·JS80 ù 188i, les travaux des deux sa­
vants. du mait r e et dn <lisc iplCJ aboutirent à: 
d'importants r é'S ultats déconvcrtc du pneu­
mocoque, du staphylocoque cl du slr~pt~co­

que, attCnualion des virus. vnccin du char­
bon ... · 

Le Docteur Houx, qut.' Pustcnr n\':J ÎI en­
voyé en 1883 en Egyptc l• tudicr, avec Nocard, 
Straus et Thuillicr, le cholér n Hsia tique, prit 
une grande part aux trav:nrx· q ue le maître 
avait entrepris sur la ragt~. Il étudiait en 
même temps la hd.Jer culose el p ubliaH en 
1887, en co ll aboration nvec Nocard, un tra­
vâ il démontrant la poss ibilité de culti ver en 
grande quantitë le bacill e de Koch grùcc ù la 
glycérine, ce qui ··endait vossihle toutes les 
études enlrep•·isc'S depuis sur Je bacille tu­
berculeux. La même annëe, il l'nisai t paraître 
un mémoire r êdigë en collnboralion avec 
Chambel'lnnd, sur l'immunité p:1r les s ub­
stances solubles tin~es des m icrobes, dCcou­
verte impOl'lanle, puisqu 'elle établi t que les · 
microbes n'agissent p ns s.eulemcnl par eux­
même'~, mnis aussi pm· ]('s subst:lnces qu'ils 
secrètent. 

C'était, en un mot. la dl>couverl l: des tox ines 
cont('nant en pui ssance ln ~èrolh.t:rapic en-
tiére. 

Après avoir p ublié certai ns trnvaux sut· la 
conservntion du virus dnns les moëllcs •·abf­
qncs et s ur la technique photàmicrographique, 
le Docteur Roux ê tabli ssait, en 1888, qne le 
virus rabique se propage jusqu'au ccrvenu en 
suivant les nerrs ... 

Le jeune docteur êlait tlevenn un nuli tre. 
Ses dCcouverles importantes ct bienfu isantcs 
sm· le tétanos, s ur cer taines m:llaclics spëci-. 
liques, sc succëchlient. 

:\fais cc qni, ·sm·tout , fera sa gloire, ce 
furent ses travaux, rl ont il exposa lui-même 
les rësuftats au Cong1·ès de ~udaJ?est, en 1894, 
sur la terrible maladie, il peu près complète­
ment maltri :sêe qu'est ln diphtérie. 

Devenu sous-directeu1· de l' Inst itut Pastettr '1 

en J 895, à la m?rl d e P::~st e'ur, ct d irecteur 
en 1904, ù la l)llOrl rie Duc)auX, Je Qocteur 
Houx tout en administrant sa,çei~_~enl le plus 
grand organi!iine sci c ntifi<_l ~lC .dJJ . ..mond e, pour­
suivit ses reche.·ch·es, "sus , (ft1l~~ftS'-t•." 

1 
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Pendant la g1·nnde guerre, c'est grâce à lui 
que nos armées furent munies des sérums cl 
des va-ccins qui 'Sauvèr ent tant de combat­
tants. Président du Conseil SupCrieur de 
l'Hygiène, Ja France lui doil l'amélioration rl c 
son hygiène publique. 

J.usqn'ù ses derniers jours, le grand savan t, 
auqucls les honn eurs de toutes sortes sont 
venus "Sans qu'il les ai sollicités, a continué à 

, mener à l'Institut Pasteur ln lutte contre Ja 
maladie. li eSt mort ;\ la tâche el Je JllO!Hic 

enti c1·, aujourd'hui , lui est r econnnissan1. 

Em ile Roux ajoute le s ien à la lisl e des 
grands noms qui hono1·ent ln sc ience et la 
foi. Il est lllOI'I en ëtrcignan t Je Cm cilix. 
assis lê, comme Je Docteur Calmetle, par denx 
Përes du .Saint-Esprit. 

Sur la demnnde de plusiem~s Conseil1ers 
municipaux, le nom de « Roux-et-Calmetle ~ 

sera donn& ù une gra nde vo ie parisienne. 

LACROIX. 

~············ .... ············~ 
Le " rresideni·Th&Odore-Tissier .. 

On a ,·cconm·, , depuis quelques annêcs, qm· 
les animaux marins sc déplacent pour vivre 
autant que possible dan s des eaux aya nt une 
sa linite plus ou moins grand e dans nne leJn­
]>érahu·e plus ou 1110ins élevée. Les r echercbc·s 
d 'hydl'ologie marine sont donc très util es 
pour pcnmett1·e de dé te rminer, presque :'1 
coup sùr, les zones oi1 les pêche u1·s son1 sus­
ceptibles dt.• rencont re r certnines (··spèct's de 
pub-sons. 

L'étude hydl'Oiogique des mers 1imilropbcs 
du littoral fral1çais a étë poussée for t loin par 
notn~ Office d e's Pêc ll es Maritimes , el cette 
é tude a tonj qurs .été continuée nvec le plus 
grand soin; c'es t une pm·t impor tante dans les 
recherches clfectuëes nu conrs des croi:sières 
01·ganjsécs pnr l 'Offi ce des Pêches. no1:nn­
ment ù h01·d de son ancien navire de recher­
ches, J.a Ta ne be. 

~lais crlui·ci, d 'a illeurs imparfait . est com­
p lètement innliJisnblc depui s plusieurs a n­
nées, l.!l il importait de le l'i"m pl ncer par un 
1wvirc spëc inlcrnenl t 'O il \' ll pnm· un ll'avni l 
sc ie ntiliquc. 

L'allr ibntion au Jlliui'Stêre tic la :\larin C mar­
chande d 'un crédit de neuf millions de francs 
pnr la loi s ur le perfectionn ement ·de' l'outil­
bge national a peJ•mis ln construction d e ce 
nav ire s pécial. dans les ntelier s e l clHmliers 
de Ja Seine i\'larilime, nu Trail (Se ine-Infé­
r ieure). 

L;1 construction a été commen cée . . dès la 
lin de 1!t32, ct · son la~icemenl a eu lieu le 
23 septcmbl'e, dans un Clat d'avanceme nt tel 
qu' il lu i se ra poss ible d'effectuer cet biver, 
au !urge d es rô les ti c Frau ce et <ln :\'lru·oc, une 
p remiè1·e croi·s iên• penneltnnl la mise au 
po int de so n. complexe ouiHlnge. 

Cc na\·irc pl!l'mcl. en effet , à la fois des 
essais techniques .c t des obsCI'va lions scienti­

' fiq nes . An point de v ue technique, il co-m­
porte <l <'s upp:weils <le cnugëlation tlu pnisson , 
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avec d es chambres de fri gorifiques de tempé­
rature variable, el, d'autre pm·t, des appa­
reils pour le traitement des huiJ es de pois­
son. Le navire est. en outre. doté de · diffé- . 
rents types de filets cl e pèche et autres appa­
re ils. 

An point de vue scientifique, un véritable 
laboratoire de sonùnge, par lt>s méthodes 
,·écent es tlu son et de l'ull rason, est Ctabli à · 
bord. Cc laboratoire peut permettre l'CilrC­
gist remcnt contin u des profondeurs pendant 
que le navire est en marche. Les in·struments 
d'océanographie les plus perfectionnés pour 
la pl'isc d es températures et la recolte d es 
écha ntillons d' eau il di verses p1·ofondeurs, 
pour la mesure d es courants )>our les pèches 
de plankton. figm·eut dans l'équipement -du 
bateau. L'etat-major ci l'équipage comportent 
2~ hommes; le pol'\ cl 'altache du navire e·st 
Lo ri ent , mais, pendant les périodes tl e tiCsar­
memenl. il sera mouillé dans Ir port de 
Brest. 

Les formes générales du na\'i rc sont ccl lts 
d'un chalutier avec le pont principal exhausse 
afin de pcrJnelt,·e les aménagements des labo­
r:1toi1·es et des locaux de·stinés ù pouvoir rece­
voir les membres d'une mission scientifique. 
Il mesure 50 mèt1·es de long, 9 de hu·ge cl 
dépla cC" 1.250 tonnes. Son t irant d 'C"au arrit'.!l'C 
est d e 5 mèll'es, sn vit l'sse d e Il nœ uds par 
moteur Diésel de 800 CV. Le commandant 
d'un tel navire doit oblig.aloircment joindre 
it la science de la nm:igation la vnlcur lech­
nique d 'tm savant; il jouera, en eifel , i l' rôle 
d·un chef de lnboratoi r e d e l'Offk.e des Pè­
che:s. 

Les deux qualitës requises de scien<:e ct de 
navigateur, sc Ll·ouvent nssez ra 1·cmcnt réu­
nies dans un même hontme; mais dans le cas 
nclncl, l'Office des Pêches possède dans son 
personnel ]HOp1·e la personnalité qui répond 
i• cette double ex igence. Le comll1H1ndant 
Beaugé (l e pèl-e de notre camarade Claude 
Bcaugé), capitaine de frCga te d.t' 1·éserve, 
effectu e d epui s s ix nnnées une mi ss ion scien­
tifique dans l'A tlantique septentrion al (bancs 
de Terre-Neuve, Groënland. côte :\fom·mane; 
etc.). Ces missions l'ont cnh'ainè ù se spë­
cinliser dnns la science hydrologique. Ajou­
tom; qu' il a été jadis command rmt d e ln 
Sainte-Jehanne, nnvire t.l e secours qui , cha­
que hi ver fréquente les bancs de Tenc­
Neuve. l..4..• commandant Benugé es t d onc toul 
désigne potll' prend re le commandement du 
navire ci e recherc.bes qui a reçu le nom de 
PréSident-Til éodore-Tissicr, afin <h~ marquer 
la gra nd e inllue uce que le prés id en t du Con­
se il d'mlminis li·ation d e l'Office des Pêches 
(vic.c-pl·ésidcnt tlu Conseil d'Etnt) a eu dans 
Je développement de Ioules les questi ons !.11-

téressanl les rcche1·ches sci~nti fiques et· lech­
niques d'océan ographie appliqnëe ù la pêche. 

Ainsi d ont\ la 111i se en serv ict• <lu Prèsitleni­
Th éodoJ·e-Tr'ssie r va pcl·mctl!·c, gnicc ù l'on­
lil lnge perfection né e t moder ne dont il est 
do té, de fournir ù l':wmcmcnt frnnc_·ai <: ch~ 

três util es indication s 'S Ul' la nature des ronel ~ 

oli s'exerce ln pêche ~ t l'établissement de car­
les spécinles an profit de celte indust r je. La 
nouve ll e unilê \':l permclll'c. en outre, :"• !lOire 

~. 

pays de coJi abol·er de façon effectiVe aux 
recherches des grands Conseils internatio­
naux qui s'occupént de J'exploitation des' 
mers et auxquels l a France a donné 'SO:l ad bi:-'· 
sion. X~LY ... 

Nous sommes heureux et tiers d'apprendre 
ains i que l'Office des Pêches reconnaît les 
mérites de M. le Commandant Benugé et nous 
le prions d'agréer nos vives félicitations. 

N. L. J. 

.................................. 

nos Œuvres dE ]EUDESSE 
ll) LA J EUNESSE .l\iARlTI:'II E Ü IIRÙTIENNE. 

1. La Jeunesse i\fadlime Chrétienne est la ., 
Fi:dë1·ation Na ti onale de-s jeun es mal'ins ca­
tholiques de France. 

Elle a pour but : 

a) L'éducation J·eligielise des jeunes marins; 

b) l..'nction cn tholique des jell ucs marins 
~lans les mili eux m aritin1es; 

c) La propagand e, auprès des jeunes ma­
r ins du canrm c,·ce et de la pèche en faveur 
des orgnnisalions sociales chrétiennC'S. 

2. Toul en conservant l'autonom ie néces­
sai n• pour son ac tion dans Jes milieux mari­
ti mes, ln .1. M. C. est un des monvcmcnts spé­
c ialil'iés de l 'Association Catholique· de la Jeu­
nesse Français e, dont elle accepte les statnts 
{' f it l'action d e laquelle elle pnrUG.ipe frnter­
nel lement. . . 

Elle développe ainsi lJarmi lesl jeunes ma-
rins Il· sens de l'action cath ol iqut~ cl J'esprit 
d e collaborat ion des c lasses. 

3. La .r. l\l C. es t affiliée le Ja Pédérotion 
Franrais e dc.'l Œuvres Catl! oliqne:; pour Ma­
rins. 

Elle cnl.rc ticnt des relations lrès ·Cordiales 
nvec toutes les œuvres catholiques de mnrins, 
soit f1·a nç· aises, soit étrangères. Toutes les œu­
Vl'CS J)Our lnal'ins étant solidai r es, elle se pro­
po-se de leur prêter son appui , et c01npte sm· 
cnes pour l'a ider dans sa missjo n près· des 
jeu nes mm·ins. 

4. La direction J·eligicuse el morale des 
groupes e l fédérations J. M. C. :Jppa,l·ticnt aux 
p rê tres délégnés par l'nutoril é t"(~c lt'hiias liqu c. 

5. La .l. JI. C. s'abs ti ent ci e bmte activi té 
politique. 

6. Elle groupe : 

a) Les jeune gens dêsinmx clé f~1jre .l em· 
carrière d'ans Ja marine; 

b) Les jeun es gens des ècoh·~ nntion:l lc's :' 
Hydrog,·:qJhiquc, Navnle, ecole I]C Mnistrance, 
e tc. ; ' 

c) Les élévcs des ecoles -pr~p:cl'atoires ù la 
Jna r ine Ol! i1 l'~u! rommtiqu c; 

d) Les jC"uncs marins jusqu:à 25 ans. 



La .1 . M. C. veut rdail'c c lu·élicns tou:s les 
jeunes ci~ ré ~icn s. 

Pas plus que les rmlres brauchcs de l'A.C. 
J.F., ln .f. M. C. ne doit devenir un groupe­
ment dClitc fc.,mé aux indignes. Ell e es t fa ite 
pour a ltircr, co nquérir, enrô le r tous les jeu­
nes nuu·ius ct les ln m sformcr. Peut entrer 
dans la J. l\f. C. quiconque en ncccplc les ten­
dances. fa it preuve de bonne vo lo nté, paie sa 
cotisn tion ct veut bien porter l'insigne 
c pourvu qu' il ne do nne pas par sa conduite 
11n sca ndale notoil·t• dans son milieu » . Cc 
m ilieu. c 'est le mili eu pnïcn dons lequel le 
jeune mal'in vil , il boni de son navire. 

i\'lnis pour noyauter cette m~u;se :unorphe, 
pour la fa ire v ivre de ln v ic de Jésus-Christ, 
l:t J. :\·f. C. mel tout son so in i1 former cl es 
militants profondéme nt chrélicns, habilués 
des •·etrait es rca·mées el de la communi on 
fréqu ente. · 

C:c~ mililanls ne d oivent pns form er au sein 
de la masse un p(' IÎt groupl' fe rmé. lis ne sc 
<li slin ;.::: ac nl des autres que pa1· lem· fer veur 
plus gra nde l'l !(' u r zè le plus ard ent. On n'est 
jama is I'C\~ 11 mililunl par une cé rénw nie :ma lo~ 

gue :'1 la con:-;écr nlion cl 'un co ngrégan iste ou 
la promesse d ' un scout : on e·st m ili tan t dans 
ln Jncsm·e ail l'on milite, o l• l'on est apôtn· 
pour ;.:agnc r les autres :i .Jésus-Christ. 

7. La Jeunesse Maritime Cha·é li enne :.l p ou r 
devise : 4: J oyeux, Loyal, Pm·, Conquérant ~ ­

c t pour programme 

Le .r. l\1. C. : l " a ime son m étie•·; 2o fait 
son devoir ; 3" rend ser·vice ü ses frên •s ; 4 • 
les ramène au Ch ri'S I. 

Depuis févrie r 1932, la .1. i\1 . C. fonctionne 
au Likès; e ll e g rou~e actuell eme nt 42 adhê­
I'CI Jts. Le bureau du gr oupe v ie nt d'être défl~ 
niti"cment cons titu é pour l'an née.• 1!)33~1!)3 4 : 

Pr1;s idenl : André Gourlc l ; 

l'irr-Prés itlenl Çlaude Beaug:é; 

Serré/aire.-; .lean Le Boitee, Ch al'ies Le 
Roux; 

1'résoricrll Yves Léonus. Annel Couédcl. 

Espérons que notre groupe J. 1\1. C. produi­
ra de mei lleurs ré'Sult ats encoa·c que les an~ 

nées précêdentes. 

Jea n LE B01mc, secrétaire . 

D~ns le prochain numér o o n trnitera de la 
.1. A. C. au Lil.:ès. 

FOOT-BALL 
--«0»--

19 octobre. - Lik C.s (1) but Ecole Nor­
llUale par 4 à 2 ; 

22 octobre. - Likès (1 ) bal Kerfeu.nteun (1) 
pa1· 5 à t ; 

5 nove.mbn:. - Likès (1 ) bal Pleyben (1) 
par 4 à 1 ; - Likès (2) bat Pleyben (2) 1->ar 
5 a 1; 

1 . 

1\0US LES JEUNES 

2() oc tobre. -· 2·· p1·imni1·e (1} bat 1" pri ~ 

mai•·e (21 1>m· !l il 1. 

2 no,·emhn· . - 2'' primnire (2 ) bat 3r pl'i­
nwil'(' ( 1) par -1 :i l. - 3e prim :1 ire (in ter nes) 
bat 3~ p r·i mai•·e (externes) pnr 1 il O. 

Hi uovcmhn·. -- l.ikès (3J bnt LikCs (2) pnr 
1 ù Il. - l " :J I\Hl'l' B (1) h:1t 2e année B (2) 
p a r 10 it O. - l3aC'c. (1 ) b nt 3~ année commer­
cia le pnr ij à 5. - t·· prinwirc (1) bat Pcnhnrs 
(3) par· H) ù s. - r ~ Jl i' Îill tlÎre (2) ba t 3• pri ~ 

maire (1 ) pnr 2 :i O. 

19 uon.·mhrl'. - L.ik ès ( 1) hnl les l~ l cuets 
d e Lol'ient (1 ) pn r 0 ù 1. - Likês (:1) ba t les 
Bleuet-s (minim c.•s) par 5 ü O. 

Inscrits au Tableau d'Honneur 
BAf:<:AJ.Atrnl::.w (2'' partie). - And1·é Gourlet; 

lh ·a• l· .flltHi l' ll ; Lou is S:daün ; Hl" nri L(· G:.1 1l ; 
Cl·les lin L(' Dez; HulH·rt Stéphanl ; Jc:w Gon·. 

Ct. ,\~SE OE Pnr:M11~1w . ...1..,_ Alain Tymcn ; .lac­
qm·s I.e Tor·to rec; Hl' lll' i Le G:11l; Alain Ll' 
Naum·; Emnmn u c.· l .J onnn ; naymon <l 1\.ergul.'n. 

4'' A NNE l,: INUUST HIEL I. E. - Fr:liiC'O ÎS f'J och; 
\" vcs l. éonus; F•·nnçois !..argenton ." 

3~ A NNih~ A. - François Ooarê; Pic1·rc Ce 
Gnérer; Lou îs Le Bourb is; Vincent Ce Gouil; 
A. l:.lin Gruuchec; Loui s KergrCne. 

3~ ANNÉI·: B. -- Pierre B('l'tholom ; Jea n Col­
lé le r; Gui ll aum e :vtourraiu ; P ica'l'e Haph:1lcn; 
.Jean Pustoch ; Auguste Queffélec. 

.2• AN NÉE A. - Haymond Guinct ; Rogc1· 
Ch abcaux; Gahrie l Raux; René Bordiec ; An­
dré Hcrlédnn ; Jean Rannou . 

2u A NNÉE B. - Fran çois Ri ou ; Hené Qué­
mér é; .Jean Douguct ; Yves Dupont ; Pi eiT(· 
Plochlay; .Joseph Cou an; .Jeun Guëguen; Chl"is­
tophc Guillou; Piern L'Helgouach ; Jacques 
Pi ri ou; Henri Priol. 

1" ANN J~E A. - Pierre Le Berre; .l ean Le 
Beux; F•·a ncis Billon ; Jean Kérourio; Coren­
lin Kersalé; Pierre Lozachmeu r; P ier re Le 
Moigne; Hervé Le RotLx ; Yves T:trguilly; .Jo­
seph Thomas ; Joseph Fércc. 

te ANN I~E B. - Alain Doaré; H.ené Le' Cor l'e; 
Marcel Eouza 11 ; Laurent Feunteun ; Louis 

.Guillc r mc; Fra ncis Prmlo; Yves Le Prado; 
.Joseph Toulliou . 

Couns SUPÉRIEUR. - Hervë Kcrsa udy ; Ho~ 
bert d e Kéroulns; Roger Gloahec; Jean Cos­
quer; H e nl'i ChataJic; Paul Cloarec; Dêsiré 
Pe1·son; Claud e Perchee; Pierre Tou!h on l. 

1• C I.ASSE. - Vincent Bari ou ; ' Co•·cntin 
Billon ; Jean Briand ; Jenn Hentic; Jean Moa~ 

lie; .Jean Rannou. 

2~ CI.ASSE. - Thomas Kersalé; Roger Le 
Mcnn; Jacqnes Pérennès; Pierre Philippe; 
Michel Rivière ; Jacques Seznec; Germain 
Balanec. 

3" Cr~,\S.S E A. - Franço is Guillerm; Yves 
Nihoua r u: Hem! Be•·nanl ; Thomas Briand; 
Silnon D;lg:o rn; Hené Briand ; Guénoll· Clcch: 
Joseph Guéguéniat; Pierre Gal'l'ec . 

3~ CI.,\~S I \ B. - Henri Ha m u n; Jacqu es de 

!:.1 Guill o nniè re; Je:t n Doué rin ; Anda·é Bl och . 

~ ~ CI.,\ SS E. - Boge r Le Bossl· •·; Lucien Ha­
by; André Hénalf ; Jean Cosm:u1; Bernant I.e 
Bnm; Pi('n ·c :\lai'Ch:l lo l. 

Coin des chercheurs 

l " l"kad:t· a d es lu·iqucs élrl'l•·iqucs cl ll·s 
ti'Oquc.· co nln· du teck en \'l':l C et il lui resle 

· un (ll· l i l re li qua! d e hriqm·~. 

·u a ac hclê ses bl'iques nu La ux de 1 r ... 50 
la bt·iquc, e t il les eslime à 2 francs l' unité 
dans L'échange. 

Le t('ck Y:lllt 20.-188 rr.; dnns cette opéra­
t io n , le tas de brique-s sc trouve rembom·sé et 
L' h eu•·eu x briquet ie r gugne 4.93(i frn nc'S . 

C:umhic.·n res le-t- il de briqm•s it Br :1da.-.1 

~ " x x x x x x x x 

x x 

x x 

" 
1. H:.ll'dicsst· - 2. Ho noraire - 3 . . . Jus tifie 

la r écompense - 4. 1 nstrume nt de chiruq~ i c 

- 5. O•·donn :lllce - 6. Mnt litu rgique. - 7. 
Bëglc. - 8. Voyelle. 

il " Ch aîn t• de mots 

ENTHEPOT 

CA I1AB[N 

LOCATEUH 

Hcmplacer les tnli ts pnr des s ubs tn ulifs 
(s i:mples ou composés) d e 3 'Syllabes, s'enchaî­
nant de la façon s uivante : la dernière syl­
~abe de l' un fournit (par nssonance) le début 
du mot su ivan t. 

Les solutions doivent être remises à André 
Gou •·lel ;l vant le 15 d écemJlre. 

I MPIHMEI\IE PnOV INC IALE D E L'ÛUBS'l' 

l·L r·ue du Pré-Botté - Rennes. 

Le Gérant Louis Punl,:NE. 

2 bis, rue Kerreuntu n, Qu impe s:,. 
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VQS· Rf;~P9NSABILITES ' 

Elè\'CS du qj;.ès, v9!-!p ::!pp:.n·tenez à une 
~~pl~ ~~réti~!1J1~ ci 'H!l certain r~m~Jllt~ y~us 
en recevez av~c une ~nstructîon solide une 
éducation soignée t'o ules choses qui vou·s 
imJ)osënt des; devoirs. 

Fréqùontè r une, école chré tienne -est une 
fa yeu~ cx~enUonncll~, · en. l .. r:m.!lPtJ ~P.· ~po­
•:U5:'-.. . ;;,cule. en- j,olJ.H· "{!:1 cependant. quelle 
gr:ice qtie dq:, ,,j ,vr.~ ~n · çontact habituel avec 

1~ 1 Y,ériffo! .. Y,oH~ ~ fl!:lqpt:pç ~~~ #Pèfe· -~~n-
.ileur ... M~~u p~r ~W~n:~~o ,~o~~~ ~~ , p~ 
~i manque ù ceux qui ne con t pas 
·Dieu : . .' Vlius ne· PouVèz jouir d4f"cé'''tr-é'Sor 
en égoïste. D.ieu vous a rCsërvé ~·un : i-ôfe 'àu" 
qij:ek.Yoll"S> ne~ pou;vcz• vous . souslhoire: : Uensei-

.. gnement chrétien doit êtr e 1c rem]ia_nt" . d.o 
ll!Jf'l5"· ~ll~ipl , , Jn Jla fion f!e ~~~~!' ~<:pl~ et 

-.-ae .ta vie sur.noturelJe . . . On peut !OH dH'F . 

a,~ec ~otr~-Se~gncur : « ~ous êtes Je se~· ~~ 
l'a terre ». vous devez __,... comme ' le sel -
p?oC;1rcr une saveur 'dï'vioe ~ ia vie ' ac ·d'offe 
pauvre hum:inltë, Conserver en elle Îè'' bien. et 
la vertu contre les gennes destructeurs du 
'\\icc' et de J'jncrédulité. 

p·arents él vos runis - - ..... ont porté haut. lé . 
renom de l'établissemcôt.. . O'n;~ les rcn,Contré 
parl'ont : honimes (lfhonneûr' et- ch'têtiens 
pra tiquan tS ct üétifs: Aibl5itïo:ôn'ez dé mar­
elier sur leurs Lr:ices Ct d'être~ vous aussi 
« chl'é.iens -. dal1'S Itt force ·,du té~>me. · N'attcm­
dez d'ailleurs pas : d'ès mij'O'ui'd~'Ui, que vo~ 
t.re conscience, votre vie, YOS ex,i}rrtple$, :yos 
par-oles:' soient vraiment d igne~ d'un llisciple 
de Jésus, l.E· DlliJW~IlV·l' · 

AujOurd~Ïiui., on vous· tlppelle enfants ou 
jeunes· gens chrétiens. Demain on V-ou'S a'ppel~ 
lé11a « · ca th'o l iquns ti tou'( court.. . Et· éétte 
fiÎ>1

pè11alion se-rtJ. pour éerfaJnS, un· CJij~e; 
pour d'nutt·cs, une i'njure ... Dff.nl'a'i:~~ ~ l'~ ·n..,.'fl~~" .. "'"' ............ ~_.. ... _ 
Fp),nc~ <el I'Ji.glisc ~Q.J)lp(cr9nt sur VQUs-. V.ouS \ . .._ '"• :>. · " } 

~ru-p_z - vo,us rl!'-V·TC~ JIAtro, ci»· l)lQi\lS, - ,il~ uu_· MO'~', D. E P.fER .. J)E L.E lOC. 'H 
le;v:1in spivituel, cette élite, f.t,o1e ·des fpqk§., ~· f. J) . 
ffil..Î transfonnc. la ro;:t!iS(} .Çt Jl~gép~fe ~c·s peu.. Î ---- ' 

pl~... . be Gucrn~.o;ey, udii-e wni P. Le' i.6c'h nous 
D~I~S dix Cl. v iug~ ;lUS_, vous rçn.~onlfçt:a-t- . ... { .. t n...-: ,., ·i, : . 

~f , c~ tptc tic~ ~pvrc~ c; ~r~q~i~a~ ipn~ <:tw~- enuo e' ~e,~ gnes ~~Hrà~,. ~s 
tÏCUijC~·? NOVICIA1' DES FnÈRF.S 

9Jlj, si yoy.s CQ!Jpêr_c_z h, . l11 :!!ftcc de; .Qiep: Vn.n~ni.. 
Oui, si vous p1:enez dès votre• onfane~ · Ct ·· 

surtout d:ms votre jcuncs'Se plcine conscii!Qce 
~cr· ~~ gr,n~~s p~ots, Q\IC- ~oujU~)e! b!J!gagq. ~ai­
CW9 mni.lj ~ n - qH~ le c!lfÜHi~pis,JJe ~P.ftl~!\ l!l!!' 
Rl ~!~ ilp ... dç : l~onq~:ur., . DpvQir:. )"'P.rln r P.q\:t:i~, 
At11C, Qicu. 
0ui~ encor:tt1 si1 dès-!lmlintcnant .vous ooufor­

·pJez votre~ vic ext~Di>6ure cl ~t : r.toull vofrc. yjc 
in lhnc ù1 'VOlh .pninuipcs· chr,éti!'-us~~. sj1 8<0U& 
·saw.ct!. êt re . ll:a .v~illcud loy.nux11 joy,eux~ ~ cba.s;­
tes ct pieux-.; sh, vous; restez . per.-sonrtelfl ~ c't 
énergiques, 1nscn·sibles' au; respec.t. . h,_~maid) 
soUcieux de plaire : à \ Dien\.el\ à ·,Lui seul . 

f:l.~~J!~· .. g.:upc ~cqlc. , ~!pn ,çàrétiS-Pll~t ~yqus 
l!.Ç5!~ez cJ;p~)' l~u,rJ!! ~·~]lpnp!ll!ilit~ . !]eux !lili 
~QH~ put pr~cf:IJF au L.il!~~ .:.. !If'. sgnt 'if!ë 

6uer"ncsey, Je a· nom:ôl>'re 1933. 

Bi\!n éfters Amis, 

A:u d~liu( d-~ tJ;o ·i·~ dèrnier, v;d~:..,ifi~hve"z vn 
~f ) Ra~~~s~· :~~- Pc~l~i!JpnfiJ 1.Pen~i:!n\ :fte~~- .2!1 
trois jours. Avant de mc rendr~ au Noviciat 
des Fi<~ës; ù> 'G ttèrn~sê'Y,, je''tb'lldlio 'à· pi'dndre 
congé de vous ttms-· cr ücf ";rlies chers maîtres . 

~:-, (\~~'tain~ diJHHrc yo4~ ~c · ~spr~!ep~1Jf peut­
~~' çp H.SQ I~~ C~ 1!$!JP 49: ~1 ~f.~RP~,Sey.,1 U!J 
f.'?~k.~·:· .Plf -~ l,otl, vr.ç;;q4$! dt§~~JllJP.,- 9ciL :lW · 
JR~~ de lRl_DPÇtF , r,p.~J; l!tJI . ' oru 
!W~ J'el' .. f!es jlfOd•gp~ . d' mf 

; qc!SfWJP•!Jt. (}.pprne.~~)' ç~t 'l!l•:·. E,; @t· !!'!.!!~ 
beauté !l'!nt !•· J?OP'i!~~pn - ep,_ !l!ll.P.r~ des 



cormorans. dea 111ouettes ct autrC'S êtres dé­
_pourvus de raison - s'élève à environ 40.00() 
àmes. Ce chHfro est considérablement dépassé · 
à l'époque touristique. De nombreux vis i­
teurs sont attil'és p:tr les charmes de l'ile 
pittoresque. 

Tantôt c'cat une fulnise qui surplombe 1:::t 
mer t.le vi ngt A. trente mètres, tantôt c'est un 
c:.~p qui rappelle la Pointe du natz. Ici, une! 
llnic encadrée de verdure, l1\ une jolie petite 
-plngc, plu3 ioin, en .UICI", un :.em is de ro­
chers. Lorsque vous votts promenez à l'in· 
tërieur, l'aspect change du !out nu tout. Vous 
ne vous croi riez plus dnn.s une i1e. De Lous 
côtés, vous 3perccvcz des maisons, ùc co­
((UCttcs villas plu ôl. précCdées d 'une pelouse, 
entourées d'arbres, perdues dans la verdure. 
Partout des serres - il n'y en a pas moins 
rte quinze mille - que vous prendriez de 
loin, quand le aolei l daigne briller, pour des 
êlallb'S de re • • 

Vimiél'a , la propriélë des Frères, présente 
en un raceoa.rci harmon ieux, les aspects les 
plus variés : cours rl tc1·roin de jeux, parcs 
d prairies, jardi ns ct cham ps cullivés, serres 
ct verger~. plaines c l collines d'où l'on peul 
saluer, quund le temps L's: clair, Ta terre dt~ 

:rr:mce qui etale à l'horizon ses côtes impré­
cises. Décor idéal poll r abriter un Noviciat! 
Voilù déj:\ . trois iamulines que j'y suis. Qu'el­
les ont p-assé vite! Décidément, il n'est pas 
fondé, mais pA~ dn tout, cc préjugé qui pré­
sente la vie religieuse sous tm jour sombre, 
excluant totalement le rire joyeux. Non! la 
vic religieuse n'est pas un geôle, comme l'on l 

· dit ccrtai na mécréants. 
Pour ma pnrt, je ne 1·egrctte en rien Jç 

.geste que je· ·vious d'accompli r; bi eu au con­
traire, je mo trouve très heureux d'être entré 
dans la vie ['eligicuse. N'olfre·t-elle pas les 
v lus précieux avantages? 

EUe rléliYrc des om barn1s de Jn vie ordi­
u:lirc ct de fa recherche personnelle; elle 
nous prémunit contre Je dérèglement de nos 

-pnssion.s ct .nous fa it cnlrer comme nécessai­
rement dans la voie du salul - la Sü'ule chose 
qui compte, après tout; - e lle/ ~ffre enfin, 
ici·bas, les plus douces consolntions, c'~Ues 
dû la_ conscience en paix avec Di~u. 

Vous trouvez, chers amis, que je fais le 
prêcheur ct ' qu.e je S!J. Î~ déjà pa1·fait novice. 
Mais non 1 J"'a.vai.10 ces mots au bout de la 
plwne ... 

Je vous laisse à vos études si captivantes 
ct je rejoins mes aimables confrères, en train 
de reconstituer les éqtûpc-s de basket-baU. 

P. LE Loc'H. ........................ 
La J: A: · c. en marc:Oe 

pour le Clocher, la Terre et le Foyor· 

r.a J . A. C. ' est le groupement des Jeunes 
Agriculle'u~~- CŒI.holiques. Ces seuls mots_ ?~~· · 
nisscnt pàrfaitemcnt le but de ce groupement. 
de jeunesse ··: · a'unir, s'organiser pouf rendï·è: 
lès ·carripagliCs p lus belles, p lus gaies, ,plus 
chrétienneS et-devenir une fôrce quï' a_rr~tera 
Je mo.uvem.olit de désCrtion de la terre~· ' · 

MOUS LBS JEUNilS 

Nous ne pouvons nu Likès faire de la J.A. 
C. authentique, cl cependant nous voulons 
faire quelque chose : réagir, autant qu'il. est 
en notre pouvoir contre ce courant d'nhan­
d9n de la vocation paysanne et nous prépa· 
rer a être plus tard des jeunes paysans à 
l'cspl'lit clair, nu cœur chnnd, a la voloflté 
tenace, qu i aimeront passionnément la Terre. 

lei ru&mc ,.au Pensionnat , il est pénible de 
constater qtt'un certain nom.ln·c. de fils de 
Cll ltiva .eur qui devront ~a ns doute co nt in uer 
le t1·avail du pè re., dt!lnisscnt la section agri­
cole toul inrliqttéc cependant pour les prépa­
rer à la vie de de--main. Ils s'engagent dans 
une voie (sectio n industrielle ou commer­
ciale) qu i. tout cxccllcntc qu'elle pui-sse èlre. 
ne semble p:ts de voir leur procurer des 
av~ut<.~gcs auss i importants. 

Les cnuses de cc. :::.band_on'? Les tendances 
trop naturelles ùe l'époque, le sensunlisme, 
le bic1H!tre m nléricl, la paresse, la fa iblesse 
des parents, etc ... 

Certes Je travail aux champs est pénible; 
les journées sont longues parfois, la vie 'parait 
nus! êrc ct monotone ... 

Et re bureaucrnle, fonctionnaire, marin .. 
cela pnrah plus agréolllc; c'est une erreur. 
ct la suite dc' la vic sc charge de le démon· 
trc1·. Quand 1:.~ ' tentation ne rencontre pas 
chez le jeune hom.mc un gra nd amour de Ja 
terre, f:1 vocation pa.!:.uune risque de som~ 
brer. 

Nous, jeunes jacistcs du LikCs, nous vou­
lons lutter contre cc f:î.cheux. courant; nous 
m'entrerons ù tous nos camarades, not re 
a tachemcnt, noire :unour pour notre métiCr 
d' ng ricultcur: cl notre fierté de terrien . 

Oa u osé mépriser cc métier de terrien ... 
Nous en sommes fiers!.. Pour nous, « Pay~ · 
san » est un litre de noblesse, Ce_1 mot. . que 
les gens de la ville prononcc;lt .quelqÙcfois 
avec tant de mépris, n'est pas un qualificatif 
dont on ail à rougir? Le ~ paysan » n'est-il 
pns l'homme du pays'l' 

Duns Ja J. A. C. du Likès nous nous pfé~ 
pltrons crfmcment, allègrement a être plus 
tanl de vrais Jacistcs nfin de concourü· pour 
une large part an relèvement de la vie rurale 
tant au point de vue mornl qu'économique. 

Nous avons regarde autour de nous ... 
nous avons écouté ln voix ' de la Terre ... elle 
est grave, angoissée .. . , crise. surproduction, 
mévente, contingcn,cment, dumping, stockage 
(mots barbares), des gens blasés ou scep­
.tiques ... 

Que manque-t-il duns les campagnes? Une 
vfé vrnime.rit 'Chrétienne êt des militants pour 

· le laïcisme de mort, cause de toute la série 
des fléaux sociaux : exode rural, affaiblisse-­
ment du sentiment religieux, dépopulation, 
disette de prêtres et de religieux, etc. 

Nous 1es Jeunes, nous mettrons dans nos 
vi llages la jOie sa ine, familiale, chrétienne. 

J. 4:: C. nationale, 

noU's voulons pnr Toi rendre au Christ tom~ 
les villages de !?rance. 

Cruce ct Aratro. 

UN lhWNE PAYS.-\J(. 

J . A. C. du Likès pour 1933-34: 

Président. - Pi er re LE GuÉmm, de Lanvê­
négen (Morbihan); 

Secrétaire. - Jérôme BEux, de Melgven 
(Finistère); 

Tréso1·ier. - Jean CAnrou, de Lennoa. 

CONSEIL NATIONAL DE LA J. A. C. 

Président. - RÛbcrt GRAVJRR, cultivateur '­
Hau donville (Mcurthc·et-Moselle). 

Anmdnier.c;, - U. P. FOI\E..t\U et DHLAAGE. 

Membre$. - L. D'HEN, des F landres; M. 
M.ANCl llmON, de l' lie de France; P. ROMAGNY, 
des Ardennes; F. PA1'BNÔTRE, de Champagne; 
J. HARnounn, de Lorraine; J . LAUNAY, de 
Normonùie; F. GoARIN, de Bretagne; P. LAM­

BERT, de la S:üntonge ; A. PETIT, de Bourgo­
gne; C. DeLom.m, du Lyonnais, 

(iJ ùépnrtement.s possèdent des scctiom• 
.Jncistes affiliées à la J. A. C. nationale. 

Le Finistè'rc n'est pas du nombre. Mais il 
existe des sections .racistes ù Penhars, à Er­
gué-Gaber ic, à Saint-YTi, à Brice, à Scaër, l 
Plougo~te i·D!lo~ ln-s. etc. 

DanS toutes ces sections du Finistère. le 
CourS Agricole du Likès est heureux de comp­
ter de nombreux . Anciens Elèves. 

FOOT-BALL 

23 NOVEYBUR. 

26 NOVBHDRB. 

- Likès (!) et 137• R. 1. 
font match nul. 2 à 2. 

Likès (2) bat Likès (3) 
par 3 à O.· 

- Likès (1) bat Plonéis (1) 
par 4 à 1. · · 

Likès (2) bat les JuniQrs 
du S. Q. par 3 à 2. 

Cntrnîner la masse qui glisse de plus en pluS ·30 NovEcmm. -. Scclion · lildustricJle (1) 
dans l'indifférence religieuse. Ce qui manque, bnL Section Commerciale 
ce sont des ·chefs. Non pas des chefs-nés {l) par 11 à 2. 
appartenant il telle classe , ou_ à" telle· cnsié: · ·'""""':"' Sccti9n"· Indu.striCnc''{2): bat · scc~~oi_t. Co~· 
mais quicon<1uci _sans ,· ·di~Hnction d'origine, a merCiale ' par 4. b.. ' 2 ct par forfàit. ·· ' · · 
su s'élever; par ··sn 1 

valêur personnelle,. son · ··· ~ . ..... , . . , ,, ·. 
·intelligc.!lc&,'.' ~u: --~ moralité, son sentiment du ·--::-- 2• an_nécs. : , ,,~~ Mqrbj)lali. » bat· ·c . Finis~ 
de"':ÔÎI:'; S0n "énergie, peui et doit devenir u·n _ t~re • pa~;., 3 à 2. 
che'( un · entraîn'eur · d'hômm·es. -;, · .: · t!.ll !S· primaire (1) bat Patro de Peohars (6) 

' ElèvCs dÛ LikèS, · n'ous vO~ons devenir , ceS? ;~ar- .-2 :à 1. . . . 
'cherS: NoUs quitterons notrë' ''Cli.èr'c 1 êcOle · ·;~ -:-::- ·pat_ro 'de PenhB!$ (3) ·ba~ t• p~aire (IJ 
bie~ .décidés à 'u"ne iuue· s~~S .. :nierci cOOtr~ : · ~par·· ,f?1"'2.'' · · ~ ,. , ... _,.n,. ~·~;,,. ~.,~ : -· ~ - · · •.~! 



LES GO AL S ( Essai) 

L'honneur des équipes dépend des goals, 
.en som me. Ne pus fa ire de but, cela peut sc 
Toir : les meilleures par ties sont les matches 
nu ls. M:~.is la i'Sscr passer Ja balle, sup rême 
~aludrcsscl On comprend que les comL.és 
spo1·tifs se mont rent cxigcnnts duns l'élection 
du garde-but. JJ es t en général, un homme 
grand - no n pas nécessllircnlcnt un grand 
homme - pa.s trop corpulent, - la graisse 
est un bagage encombrant - plu tôt svelte, 
solide sur jarrets, rapide de réflexes, rés is­
tan t au froid ct aux coups de p ied, assez bel 
homme, soigneux de sa personne : c'est nu­
tour ùes filets que s tationnen t les badauds; 
il ne craint pas les d irects ct snit porter avec 
coquetterie une culotte bariolée de boue. 
Pour peu qu'il ait l'àmc du métier, il dégage 
d'u n coup vio lent, en y mettant, s' il se peut, 
on peu de celle gr:ice qu i dé tend le mollet 
sans bru-squerie : le Français n'aime . pas le 
chiqué, mais il recherche l'é l ~gance. 

Voyez le goal dans l'angoisse : la triplette 
centrale fait une descente en règ le, franchi! 
ln ligne des d~mis, dépnssc les arrières, vise 
les bois : les specla eurs attendent anxieuse­
ment le dénouement de la lutte; le goal peste 
intérieurement contre la balourdise des par­
tenaires; plonge dans le vide, s'allonge dans 
ta bouc, se meurtrit - sincèrement - quel­
<tuc ~.muscle. La balle est rentrée dans les 
filets. Des tribunc'S, on applaud it avec autant 
de frénésie' qu'on ferait pour une harangue 
de .Job Le Pévédic. Cependant le jeu cesse 
trois minutes : un but est compté ct le goal 
!a tout à fuit mal.. Mais il n bon tempéra­
incnt il 'guërit en face de nouveaux dan~ 
g~rs; il reçoit suns fierté les applaudisse­
ments et il ne s'ir1'ite pas des « hou ,. pous~ 

sés par des spectateurs trop . exigeants qui 
~culent, pour quarante sous, une partie sans 
~au te. 

Aimez-vous le too t'l Dcvener. goal, c'est la 
P.lus brillan te des carrières sporlives; elle 
~pporlc quelques risques, un peu de célébrité 
êt de rêfrigéra ntes éclab?ussut·cs.G. O. A. L. 

Autour d'une Enquête 
On ·parle trop de vous 

Les vieilles générations nous craignent 
donc tellement qu'on ne puisse ouvrir un 
journal sans y rencontrer, sous formes d'en~ 

quêtes ou de repor tages, des études sur les 
moins de 25 ans ' 

Un grand quot idien d'e Paris a demandé ~ 
des personnalités du monde univers itaire ce 
qu'elles pensaient de nous ... ct q uelles étaien t 
nos aspirations dans tous les domaines de 
l'ac tivité humaine. 
.. La. piJ..q~art des réponses sont faibles parce 
qu'e lles n'envisagent . qu'une p arti (lu problè~ 
me ou parce qU'elles ignorent les éléments de 
jugement nécessaires pour résoudre le plus 
C<!,tpplexe des problàmes. 
· Ce journal aurait bien mieux fait de s'a­
d resser aux vrais jeunes, à ceux qui, pour 
avoir -25 ans, commencent d'aperceYoir ce 

NOUS LES JEUNES 

qu'i l y a· de dur au métier de jeune hom:me 
et qui n'ont pas encore perdu l'enth ousiasme 
de leur jeu nesse. · ...._ 

La major lté des réponses n'a porté que sur 
les jeunes bourgeois ou les étud iants; quant 
à la seule qu i ait traité de la jeunesse ou­
vrière, elle a si peu rend u J'écho des trava il~ 
leurs de 25 nns que ceux-ci ont protesté con­
tre les réponses du secrétai re général de la 
C. G.T. 

Et pourtant ln jeunesse ouvri~re est celle 
qui compose la majori é du pays. C'est pour 
elle que travaillent, d :ms les coll èges, tes ly­
cées ct les facultés, les futurs médecins, les 
futurs ingén ieurs. Sans elle, ces derniers 
n':mraicnt pas raison d'exister. 

A côté des insuffisances ou des ignorances 
de ces réponses, il faut noter que la p lupar t 
s'accordènt à nous reconnaître un esprit u t i­
litaire. En cela elles visent jus :e. Mais où elles 
ont tort c'est de sembler ne pas comprend re 
un tel état d'esprit. La rnison en est pou rtan t 
trè~ simple. 

D'abord pour le présent. En 1902, en 1910 
~rn é ~ udiant mnngcait .rès bien pour dix~hu il 

sous; mninlenant, il mange fort mal pour dix 
fra ncs .' Quand, dftns ce temps-là, on éta it fau­
ché, il nous mnnquait cinq francs , aujour~ 

<]'hui, c'est cinquante. 

Pour l'avenir. 
Nous voulons manger ct assurer non seule­

ment le pain de nOtre famille, mais encore 
un minimum de bien-être nécessaire à son 
parfait êpanouissement. Or, combien gagnons­
nous dans une pe .ite ville de province? 450 
fl·ancs par mois chez un imprimeur. Comp­
tez les notes du boucher ct du boulanger, 
ajou tez le loyer ct le prix dei vê~ements et 
vous verrez. 

Et ù Paris? 1.000 francs dans une banque ... 
Alors q u'upc mauvaise chambre nous est 
louée 250 francs et qu'il faut dépenser 20 fr. 
par jour pour sc nourrir. 

Et même les ingénieurs en chômnge, qui 
n~ trouvent rien ou des places 1\ 800 francs 
par mois! 

Alors nous réfl~ch issons, ct, à moins que 
nous ne soyons des arrivistes qui met.ent tout 
en œuvre pour briguer certains postes ortl­
ciels, nous recherchons ln forme de gouver­
nement fOrt qui viendra mettre un peu d'or~ 
dre dans la maison. 

Voi là la ra..ison in itiale de l'effervescence 
des jeunes, s·enüe par nos devanciers mais 
totalement incomprise d'eux. 

HlCHEI. GUY. 

.............. ..... !·············· 
R ené BAZIN 

La mort de René Bazin enlève aux lettres 
françaises une de ses- gloires les p lus pu res et 
au catholicisme l'un de ses p lus nobles servi­
ieu i"S ; chacun de ceux qui ont lu ses œuv.res 
en a été afftigé comme d'un deUil personnel. 

Au cours de sa longue ct douloureuse mala":' 
d ie, il n souffert avec u ne sérénité ·et une 
force = d'âme . admirables, voyant d~ns la dou~ 
leur le -creUset qui · -.épure -les A.mts. pour les 
rapprocher de phu en plus de· Dfeu. 

Quel exemple venan t d 'une âme qui, aa 
cours d'une longue vie bien remplie, avait 
toujours rendu un son s i pur. 

De lu i comme des gra nds ar trstes ch ré tiens 
qui allaient puiser da ns Ja p r ière leurs inspi­
rations, on peut di re que toute son œ uvre 
n'es t que l'harmonieux épanouissement c t le 
délica t par fum d'u ne âme profondément 
chrétienne, ct c'es t pour cela qu'il pénétrait 
si profondément da m; la nôtre. 

Il avait sans doute, pour cela, le char me 
d'une langue admirable d'élégance, de simpli­
cilé et de lumière; il av~1it cette « angevine ~ 

dont on se scn tai. tout enveloppé, c t auss i ce 
sentiment contenu, mais tellement vivnn t qu'à 
mesure que l'on avnnça it dans la lectu re on 
en était tellement pénét ré qu'on sentait l'at­
e ndrisscment se man ifester par des larmes. 
lm•mcs de joie ou douloureuses, et toujours 
bienfnisantcs. 

Ma is cc qui donn e à toute l'œuvre ùe René 
Bazin sa p uissance de pé nétra tion, c'est l' Îits­
piralion qui l'nnime. ·E n toute chose, c'e-st 
Dieu qu'il n cherché cl <J u'il a trouvé, et 
c'csi. de lui beaucoup plus encore que de ses 
qualités d'écrivain,. cependant excep tionnelle~ 

qu'il a tiré son action sur les âmes. · 
Avec quel channe il a parlé de la natu re, 

non seulement de celle de son pnys1 si har­
monieuse et si douce, qu' il n décrite dans sa 
Closerie dll Champdo lent, mais cellC des Vos~ 
ges, plus grandiose avec ses montagnes. ses 
Ines et ses sap ins, décrite dans les Obcrlé. 
Comme il la connaissait, lui qui aimnit à se 
recueillir :\ la campagne ct y a écrit ln plu~ 

part de ses œuvres, lui qui se- délnssail en. la 
pat·eouranl ct en cnusant avec ces paysan~ 

dont les préoccupations, les sentiments · et 'le 
langage lui étaient si fmni liers! Mais 

1

da~S 
cette vie qui jaillit de !a na ture, c'était su~;· 
tout son Auteur qu'il voyait, qu'il ador:ait 
comme son anima .eur1 et dont il déplorait lé 
départ de In c: terre qui meurt ". 

Les causes les plus gra ndes ont trOuvé e,la n~ 
son œuvre leur p lus noble expression : celle 
de la terre, nourricière des h 01llmes, féconde 
en héros, qu'il a ma intes fo is défendue contre 
la désertion; celle de la fam ille, dont il a rap­
pelé les lois; cell e de la fidéli té à · la patde, 
même absente, condit ion .de ses admirables 
redressements, qu'il a exaltée dans les Oberlé ; 
celle des maîtres chrétiens accomplissnnl ati 
pr ix de mille difO~u ltés, d,.a ris l'humil ~t~ .., ~e 
leur condition, leur œ uvre belle cl grande, 
qu'il a si bien définie da ns DaÙ!dée Birol qUe 
le nom de Davidée désigne désormais les ins-
titut ric,es chrétiennes. ,. 

Or, de ces p roblètpes, qu 'il a ainsi abordé-s 
ct t r aités avec une admlrnble psychologie et 
une connaissance approfondie de tous les 
m ilieux qu'il décrivait c t des ques tions qu'il 
é tudiait, c'est à Dieu qu' il en demandait . la 
solution, sans néglige r pour autant les moyena 
humains qui sont à notre disp.osilion pour les 
résoud re. Ainsi . son œuvre, essentiellement 
humaine, s',épanouissait dans la divine lu­
mière. 

Son couron nement rut la glor ifica tion . de la 
vot::a .ion sacerdotale · duns .l' âm,c s4mple, mais 
Pure. du. paysan' vcnd êen Magqern, qui lui- a. 
lo!\piré son,.dernier roman Jfaq.à jf!ca(. : 



-.. 
:.. :C1)\lil !!.iF.!' !4 je . c~~~~o~~ell)~~~ !l~!u~~l no.n 
;(~~~fi.!~ PL~~ ,tq~!P9!.' œ"~lr~, m~j~ 9ussi -~~~ 
toute s::a vie. • · · -
. ~-' Ït!l~ pn ' l'apPr~chait, on P.Ç. ~t!rdajt P!S à 

. ~~'~tir l~ .. s~~rrne de sa pby~ipnomic fi_u~. dél j­
... ··~~.PH~ et §C.rei:Ifh de ~a P~l.'gle é1étJantc, dépour­

"' JUq d~ r~ç!te'r e-~~~ tant. çp~ éta•; natur~lle, et 
~~~1,1~ 1~ ~~indre çlfor\ ·çn; éLi!il. tran§pox; té 

, -~e~~ '!~~ l~Et\l.LÇU_!'~, o4 ~'air cs~ sp.I~re çt pyr. 
On :s~ sentai! ~ÇillÇ.nr ~ son ÇOJ;l ~;tct, PFÇÇ 
· ~!{);n, }e :~c~t~.i \ llJit'l:lêm~ ~~m.:; la r~~iliar-ité 
cr~: P1P0 ... ,. 

·· !ji,ff:f(. (~iliaritf. . d~ ~ int une étr~jt~ intiruit~ 
·~.;n~ 1a ,te~~~Je épreuve d~ ~a maladie. Si 
:t.ff.~f- B~~_,P .- frap,Pa d'admir~ti.on tous ceux 
~J!i ·aRpr9cP,t-èr:~nt s~n li~ d ~ c,Ioulcur, c'e,~ ~ 
t~~c.s·:'!"·~ s~· jo_i<: ~oya~t d ~!ts 1a Houl.e~r ~t 
~. ' !p.. Y,t~ çy,uragcu~~~ent :;tçcçpté~s le parfont 
f~.~~ du ~.ac~ific,e. <?O:e.~t * ~ict~ ~l bÇni de lui. 

'Êt ·si, nu moment même oû · les sien; age. 
.: ~NÙîp~~. ~u :p~d d~ s~~ li t, allai~nt ~om~ne'i, . 
'cer les . prjèr~ · de l'agonie, il a lui-même 
•ré.Ç~~é l e~ !tfag~ i{ic~?. c•e's.t p~rce. ·qu'ii a~ait 

. c~nf.ll!nce ctu·~~rè-s :n;oir servi. Dieu. toute s~ 

. ~U?, co~plo rep félicitai\ l.ç- ~.ouvçrain Poil­
Mf~. ~,:ip~. J.~ !çJlrt: • ~~gu~;mlc gl;l'il, lui Çc,riy~~ 
âu :-- cours ,~~ sa 9l~hfùi~, i_\ cl}!~H.ai.t 1a ~~I:.çq 
P~H le ciel . 
. ~; {tr9~·x,J ~~ ~j~~}l,ct 193~).. J,IfAN 9.tp.f}4-(J'Q., 
~~ ··~,,.t•-~'·•··~·•u, ,.••.~.·~~·'•(e.u~ 

;~ 1.88 maChines el. les· .liraœs. 
i\· .. ·:;tB; 18, L . ~, nallOD~iB ... 

. 't.>,t.:.,;~ 
e _la I.;oté'rie ·N'aliônale, 

~ m ,, ~ ~ioHfe h~~ ~;~~P.o.~~âF~~ .. de~ 
· ~~P ·c~~ q~ do~vep~ ~sho!r ·att~x ~~'.. 

; .. ~.. . o .! vo~}~ pr~ndrc ~~u.tcs lt;s ll}~su.r,es 
"ruJ}le_~ ~'9nc P.a~t? . ~om· a,u'a~cllpe· rra~dc· ~(' 
~pis~~ ~t r~ •. c1~Ift~j~e ; d'aùlre P.~ ~t ; po'ur rlon­
~er aîtx sobsc~i~!~·P,r,~ l.~. ~~x~pt~. dç: g!!p~rç 
tie . !le. réauinrtLé .. des oj)érA!ibns du fira'ge au 

. "<?tt~ . ' "'· ~ ! -~:>.·' . ' . 
...... Il existe plusi'eurs#i npptireïJs pour 1es tira-
lf,;S..., P~ï\ IQ.lf;'r'"ïës 'o:r'di03'ir~~S. · · ~ :: 
.·~: Poùr ·ln~ EO'tC~ü(~à.tiOJùtlê on n v.onlu nuire 

' 'klioSe ~~tlr è réP,'artfl. lèS ' 1èh~!nces :. . . '. e0 d 
tr~ùv~ dés:" sPhèr'~s- à ·cliii're · ~oie... ·~ 

ban'k · ~hacütiC n'e sont mises que dix bOÜJcs 
riio~Cmu~incntt ég'alëS 'dC. iOnne' et de poids . . 
Ch1a~ü'e' ~S.v.hèrc après c_ bra~sagè » J:i issc 

tbmii~r~'ülië 1bàùte c09.lcn1mt'·1un 'cHiffre, t'Un 
e\il'·"âPRii·qué·rrlf rl'Uriït~; · I'hu\~e·' a~k dizaiÏJ cs~ 
u~ tilO(si~rii~ ' âü::{cë'ôtqi nCS, ;~n q~~ ~~-~èniè Où'x 
tllllle~"'' etc. ,-, '' · · '1 

• '' • ,< •. • • ·' 

Une sphère ne renferme que des boules 
,pOrtant une. lettre de . llalj>babc! qui indique 
la sérje'. 

~ ce. procêdé de timge, ~st sans.. aucun doute 
d"up :des .. plqs pêrfectionnês ' qui · ~oient-. 

Si1 Hon. ajou'te à cela le· fflï t que ces, tir.ages 
se ftmtl· d{une façon. Rl!SSi ; Publique quül: s$>it 

. possibl~, ·on1 comprend . qu'aucune ·riclamation 
.1'alable!' ·nCl'" puisse' être- formul~c· et ceùx. qui 
nè' son·t~ jjps les f~V'orïsës du. ~OJ1tl' ne pè~vent 
s'en. prendre ,qu'aux caprices du hnsàrd ou 

~~ · 1~ el'~!' .~, . , ;. :, 
. • . RE!6M:\Q'Q,&, "AU) ~!Jilj;;ll: ;; ' . 
DJI,S: Cl'J.!F!'ilU;S\ S~R!I'll.S-. ~Al'ilb 1;4.L.lilP>Jll.& 

Un prnfe*u:j;;' q~i; ~i&~e! ~~lbllg!lfl'. #Jli!t:l' 

~~· f Çh~Ç.Vl! a jlj! f~IIW~qn~r, dans la li,t~ <)~~ 
~\~~r~~JHI.g~ a~\(s <W 1~ LÇltf!rie N~tio~altt qu9 
1~ n• 1 sorti 13~ fois, le n• 8 sorti 12 ~o i s, ~e 

1t" 4. ~orU l~ fp'~' pour former In PhJJ?::tr! ~es . 
nqm~r'os q_~g~~{lt!b, · se rctrou~ent . d~ ns le nu· 
m~rd, ~8.~~4, . ~agnant le gros lot. Soi!, su, 
~1 ,tours! Je 1,1• 1 ~orli 15 foi s, Je :Q- 0 & sorti 
1 ~ fQi ~, le D 0 1 sorti 12 fois. 

c ~st-e~ gye \e :fnagnélismç d_c rqt.ation ne 
ser'ait paS pour quelque chose dans ce phé­
D:Q»3ènç d~ ~r._Ç(j~enç_e~ L~çJTcrv~{:en~e d~ lu 
~alle \ ran~m}s~ açx manipulateur~ .des boules 
.94vçrtes e~ I:~(erm,êes fébrilement,_ ava,nt d:'4-
tre n~llllisç~ e~ ;~a,i.ées à nouveaq dans 195 
sph~re,~, joi yte atp. frq.Ucments TD-étall_iq~e~, ' 
dàns Cc milieu tout Jlbrant, n'y a-t-il pa~ )~ . 
ctc quo.~ rcf!,dre c~rJ ai11,C&. bç:mlC'S, - d4i4 $Or-' 
tie{> J?lusJenr~ foi~ • . - plus (O usce,p tible.s Q'c._nJ 
tralnen~ent éliminant de cc rait 1!!~ bqqles 
f9n._cop;r•nlç~ ? > lj.a Re~u.e du Jlureau). 

Nous a:l l.!ndttns impatiemment . la réponse 
et la dè.monstration de cc d~nommé ·Pytha­
gore .. 

roiiOS;, PÙiiDS,. POliOS 1 

Porc : animal mal élevé dont on trouv·c 
souv'é nt l es~ Pïc<IS: dans le pl a1~ · · . 

PouVoir : bill' où J'on nrrivë plus vite à plat· 
ventic qûe d·ebOut:· . . 

Perles découver.'es par un · cxaminateul\ . 
(b3c~alnurérlf; Session de juin) : 

1 f 
~ VC~1CinCétofiX, général al~triclîien . 
- Catherine de Médicis, veuve 'dC Chal"­

les, VU. 
- I:..ouis~P.hflippe, roi• de Fr.apcc; .fahr.i:­

quait des . pteubles; à, seS' moment~ per,dur .. ~~~ 
- . J:,a P.er-se. C'St .une colonie cspagoole".i' oÙ 

l'on élève les cliats siamois. ~-·' '- · 
- Le génëral Bugeaud; en imposant> ln. t:us­

qw.l)p, ;;p~, ,.~f~bss. <;Jps,q.. leu,r ~~J>It~: •Q• P\81. 
~ 4J~~~uP.r.iç, 111kq q:4J•H~·<!f• ~~,.!lsrnl!· · 
- Les Jacobit~~ - M~jent1 d As, i.,uif~ d~~sçn,d.~.t 

de la ~u, !!.~ · ~ltcob. 
FT~c~.~H~· r~n~ ~~F· ~~x ~evt~H~~ 9e 1P . ...... ~ ..... ~~ .. 

A SOTTE . QU~STION ••• 
··. ~',· .... ,.·. 

JACQUE$. ' - Tùi; qui .ds"' .îllblin, J~BR~ , di~-· . 
mor· J!Otlf~oi H~ 1 cbihi qiii t~tiUW· rni~.~~ Re~n-1rc: su~ nlh~~;:· 111 ;j.r<l.'· •.. ..~~: f ~... , 

·.: iu~. ·~ f:mr fn ire égUmBre ·à:' sa ~~Cùe : 
' e L.4 ~g!ijg'yj; u,ï'f;_q~!f. ··r$iô. .. 
~ llàJlll; ,.gu\Ô$.1·.!1!'' q~e,Q]eM.. (J)l!ul).Î Dt!ldiglle.? 

·' ' 
- ~i~i~ ·~)Rf"• l'epf~yt . prqpiSJ!~ · .ne l'était 

pas puisqu'il gârdait. . . !cs pourceaux 1 

A L'UNIVERSITÉ · 
1. Un prof. pose une que9tiori "fort e~bn~~ 

.rass,ante à u.n étudiant. Celui-ci se trOmpe 
naturelJC'Dlent dans .._ln 1 réponse. L'interroga •. 
teur interpelle l'appnritep~ : ·~ 

_,... ApporteZ: donc , u~e h~t,te de foin, qÙè · 
cet âne dejeimel . <f. 

Sans broncher, l'étudiant int:érpell'e à soa 
tour l'appariteur : '-5~~-~:; ' 

- Eht dites donc, donnez-en deux, nous 
déjeûnerons ensemble. 

2. Un maJbcurcux c:mdi.dat qui souteiÏait 
SJ\ thè:se de. médecine lomba sur un exânft ... 
nnteu~ pointilleux, qui, lui tendant mille eu. 
hftc.hes, le mit dans de· fâcheux emba-rrnlt. f- ·.1) 

-r- Enfin, Monsi eur, dit le p_roresSflll\ · {.J,-~~: 
m..e fau t au moins, pour tenniner, une bonnè '· 
rép,onsc.... Voyons, dilC'S.;moi qu'est-ce · quê · 
Créer? 

- Créer , balbutia le candidat ahuri, créer 
c'est fajre quelque chose de rierr . .. 

- .Allons, c'est bien, monsieu1· ;· nous allons 
vous· créer. ~o.cteu~l· 
............... ft ..... 

:.(; lMPruM~ Pn·d~cui~n~~ ~.Oll~r.· 
1~, '}'~ dü P;A;.Bottél - Rei!~es:. 

"'-'~: "-! .1- .... ~ . . ••• -.....: 

- .l!JQn~ jWit .:c'I\Sl• ,ml q,w1 ,<!.W.f!n• IOJll' · "·" 
,ce qu'i) . po$sè,.U.; ,qui · Il& wt: r.i~n •lll!l:ll~i ' . 'l 

...,, :.,._t'. 

·L<tG#:l!IJJ< ' I.ruU~ ~B;. .. 
.: ''~ bi"'RI~ ·~~~p!l,. OPim~t~~, 


